pied 


αὶ Europe : âpre 
débat budgétaire _ 


1 la préparation du budget de l'Union ᾿ 


européenne pour fa période 2000: 
2006 annonce des confits entre pays 
mernbres. Déjà, la France et l'Alle- 


aux premières propositions, de {à 
Commission. ἢ: . P2 


αι Vingt ans requis 
au procès Papon ἢ 
Le procureur général à demandé aux 
assises de là Gironde de prononcer 
\ une peine de vingt ans de rédusion 


wcriminelle. p.10 


- L'embarg 

contre Cabaassoupli 
Les Etats-Unis ont annoncé, jeudi 
19 mars, des mesures « humanitaires » 


*_vis-a-vis de la population de l'ile 


caraïbe. . p.4 


= Les perdants 


‘ide la bataille du rail 


Les fabricants de matériels ferroviaires 
européens, contraints de baisser leurs 
coûts, procèdent à des restructuraGons 
massives. . PB 


 mleteckautop . 


Ce boïs séduit de plus en plus ceux qui 
veulent équiper chic leur terrasses et . 
jardins. 5 p.29 


4“. 


le cancer du côlon 
Le directeur général de la santé 8 an- 


CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE -- Ne 16531 — 7,50 


magne. ont réagi . négativement . 


DE 


ταυλοναπωφριοσρσν tea meer 


SAMEDI 21 MARS 199 


La droite danse piège du Front national 


Φ Jacques Blanc (UDF) ἃ été élu président de la région Languedoc-Roussillon avec les voix du FN 
Φ Charles Millon (UDF) a accepté les conditions de l'extrême droite en Rhône-Alpes 
© L'élection en Ile-de-France, Midi-Pyrénées et Haute-Normandie est reportée à lundi 


DANS LA RÉGION Languedoc- 


Roussillon, {e président sortant ᾷ Ι 


(UDF-DL), Jacques Blanc, ἃ été réé- 
ju dès le premier tour à Je tête du 


au soutien sans 
faille du Front national, face à 
Georges Frêche (PS), qui a fait le 
plein des voix de gauche. En 
Rhône-Alpes, où la gauche et la 
droite sont à égalité, le président 
sortant (UDF-DL), Charles Mon, a 
repris dans sa déclaration de candi- 
dature les six points du «pro- 
gramme minimum » proposé à la 
droite par Jean-Marie Le Pen. Le 
Front national ἃ appelé à voter 
pour lui : 
Dans d’autres régions, notam- 
went en Picardie, les tractations 
discrètes entre la droite et le FN 
continuaient vendredi, En Franche- 
Comté, où le candidat de droite, 
Jean-François Humbert (UDF- 
PPDF), a été élu au premier tour 


avec -- maleré 10 -- les voix du FN, © L’Elysée, Matignon et les régionales 
des négociations étaient engagées © Dossier: ce qu'a dit et ce qua fait le Front national 


avec la gauche pour éventuellement @ Hugues Portelli pour de « grandes coalitions » droîte-gauche 


constituer un « front républicain». © L'élection des présidents de région 


L'élection des présidents d'Ile-de- 
France, de Midi-Pyrénées et de 
Haute-Normandie a dû être repor- 
τόδ à lumdi, faute d'un nombre suffi- 
sant d'élus présents vendredi. La 
veille, les conseillers régionaux RPR 
et UDF d'Ile-de-France avaient de- 
mandé à Edouard Balladur de se 
porter candidat. L'ancien premier 
ministre a demandé un délai de ré- 
flexion, afm d'éviter tout piège du 
Front national 

Le président de la République a 
rappelé, jeudi, à l’occasion de 

î du dix-buitième Sa- 
lon du livre, à Paris, sans citer le 
Front uational, qu'il ne faut pas 
«transiger » avec les « convictions 
républicaines ». Quelques heures 
plus tôt, Lionel Jospin s'était expri- 
mé, sur le perron de l'Hôtel Mati- 
gnon, comme «l'une des autorités 
de l'Etat», pour dénoncer les 
« combinaisons » qui « mettent en 
danger des valeurs essentielles et des 
p.6à8 droits fondamentaux de la Répu- 


p.14et15  bligue ». A l'Elysée, on estimait que 


p.16 le premier ministre était allé «trop 
p-36 loin » dans sa mise en garde. 


Gent ans de noces fécondes entre le ciné et la pub 


EN 1895, les frères Lurnière, inventeurs du 
cinématographe, terminent L'Arrivée du train 
. en gare de La Ciotntet L'Arroseur arrosé. Trois 


ans plus-tard, ils tournent le premier film de : 


Yhistoire publicitaire, commandé par les sa- 
vonneries Lever. La caméra. 35 millimètres 
filme en plan fixe et en noir et blanc le perron 
ensoleillé dune maïson bourgeoise, Deux 
femmes, perchées sur des caisses en bois es- 
tampillées « savon Sunlight », lavent à 
grandes eaux le linge qu’elles étendent en- 
suite, Le film muet, probablement destiné à 
la Suisse, est projeté aux vendeurs de savon- 
nettes. 


Cette création a été retrouvée dans les 
caves d'Unilever, il y 8 trois ans, par Jean- 

- Marie Boursicot, qui propose, lors de l'étape 
parisienne de la Nuît des publivores, vendre- 
di 20 et samedi 21 mars, une rétrospective ti- 
rée de sa collection qui compte 460 000 films 
publicitaires. Le premier « spot» date de 
1905 : une femme nue et ronde surgit d’une 
boîte de spaghettis, des nouilles géantes en- 
roulées autour des bras. Les pâtes Pol, 


commanditaires du film, signent en quelques 
mots — « Pâtes Pol, fermeté, légéreté » -- ce que 
les publicitaires vont ensuite généraliser sous 
le terme de « slogans ». 

Quatorze ans plus tard, le premier film 
«grande cause » concourt, au sortir de la 
guerre de 14-18, à sensibiliser les Français 
aux risques de la tuberculose. Des dessins 
animés ludiques montrent un squelette aux 
mouvements saccadés, soufflant la maladie 
sur un corps alité. En face, un Français be- 
donnant coiffé d’un haut-de-forme, énonce 
victorieusement : « Comme nous avons vain- 
cu l'aigle boche, il faut vaincre la tuber- 
culose. » 

H faut attendre 1924 pour voir apparaître la 
première « stratégie publicitaire ». Deux mi- 
nutes commandées par les eaux de Perrier 
doivent montrer que « partout dons le monde 
on boit Perrier », inscrite dans le contexte po- 
litique de l’époque, la campagne devient 
<« Perrier, la boisson des colonies françaises ». 
Suivent quatre saynètes où, de Port-Saïd à 
Madagascar, la boisson à bulles est consom- 


mée sans modération par des colons habillés 
de blanc servis par des autochtones. Avec la 
pile Wonder, la bande-son publicitaire prend 
son essor. L'année 1935 est une année de 
profusion musicale. Les airs sont entraînants, 
les textes chantés : « C’est un scandale, il fout 
bien qu'on le dise, c'est un scandale, un vrai 
scandale, n'en point porter voilà qui scanda- 
lise, il n'est qu'une gaine, la gaine Scandale. » 

En 1958, l'entreprise Maggi fait chanter et 
danser des vaches qui se réjouissent d'être 
transformées en bouillon-cubes, grâce aux 
premiers effets spéciaux. Ce film obtient le 
premier prix du Festival de la publicité de 
Cannes, dont c’est l’une des premières édi- 
tions. Dix ans plus tard, en 1968, un spot 
marque la France : Salvador Dali dresse ses 
moustaches, le regard fou, en dégustant du 
chocolat Lanvin. La publicité vient d’être au- 
torisée à la télévision. Avec Dali, elle entrera 
en force dans les foyers français. Un choc 
culturel. 


Florence Amalou 


ἡ noncé, mercredi 18 mars, que le dépis- 
.… tage du cancer du côlon allait être pro- 
posé à l'ensemble des Français de plus 

*_ de quarante-cinq ans. p.13 


τα Le pape au Nigeria 
Jean PaulE débute, samedi. 21 mars, 
“une visite dans un pays en proie à de 
4 fortes tensions religieuses. p.5 


» = L'Eglise RE 
face à la Shoah 


- Zeev Sternhell et Bernard Dupuy 
opposent leurs points de vue sur la 
. déclaration du Vatican. ‘7 p.16 


κα Un précurseur de 


Mer 


4 


Comment le même pays - plus 
frondeur qu'inquiet - qui avait 
donné, en 1968, sa tonalité majeure 
à la révoite généralisée de la jeu- 


Que nous est-il arrivé ? 


nesse du monde occidental peut-il 
prendre à présent le risque de Kégji- 
timer le plus puissant, maïs surtout 
le moins inhibé des mouvements 
d'extrême droite qui ont retrouvé 
leurs marques dans l'Europe 
d'après 1989 ? 

Quelle chute en tout cas, quel dé- 
nivelé entre le vertige universaliste 
du printemps d'autrefois et les pa- 
ludes faussement apaïsantes de ce 


_ L'orage rompu 


roman 


TUE 
HARPMAN 


Grasset 


printemps 1998! Mais, hélas ! le 
passé nous donne plusieurs oc- 
currences non moins désolantes de 
ces descentes inopinées, de l'édit 
de Nantes à sa révocation, de Ja 
proclamation des droits de 
Fhomme à la loi sur les suspects, de 
juin 36 à juillet 40. Et, chaque fois 
qu'un retournement si specta- 
Culaire vient à se produire, la tenta- 
tion existe de chercher - d’abord 


en soi-même - les racines du mal 
que l’on avaît consciencieusement 
sous-estimé. 

Y aurait-il donc au cœur de notre 
expérience démocratique un virus 
mystérieux qui l'aurait rongée au 
point de la transformer en son 
contraire absolu ἢ Tenter de ré- 
pondre à cette question, c’est peut- 
être aller vers un début de réponse 
qui se situe par-delà la politique 
immédiate. 


Car mai 68 fut lui-même un évé- 
nement bien étrange : une émeute 
de la jeunesse étudiante comme ἢ y 
en eut plusieurs autres, parfois plus 
légitimes, la même année, à Berlin- 
Ouest ou à Chicago ; une efferves- 
cénce ouvrière et syndicale mas- 
sive, mais moins durable à tout 
prendre que l'automne chaud ita- 
lien, un an plus tard, qui provoqua 
un ébranlement plus profond du 
capitalisme italien: une crise 
convulsive du pouvoir gaulliste qui 
déboucha sur un drame shakespea- 
rien entre le président et son pre- 
mier ministre, mais, de l'assassinat 
de Robert Kennedy à la prise du 
pouvoir puis à la destitution ter- 
rible de Richard Nixon, six ans plus 
tard, sans parier de la mort simul- 
tanée d’Aldo Moro et du compro- 
mis historique outre-Alpes. les 
exemplés ne manquent pas de tra- 
gédies politiques autrement plus 
graves. 


Alexandre Adler pour frMonde 
Lire la suite page 17 
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RONA QUE 
Le petit peuple 
d'Internet 


PENDANT que la Fête de l'In- 
ternet tente d'attirer les Français 
sur la Toïle, des chercheurs améri- 
cains créent un petit peuple de 
personnages virtuels -- hôtesses 
d'accueil, professeurs, animaux - 
pour mettre un peu de chaleur 
« humaïne » dans le cyberespace 
et converser avec les internautes. 
Leurs travaux pourraient boule- 
verser les relations entre les inter- 
nautes et les sites. La mise en 
place de ces innovations exige une 
augmentation de la vitesse de 
fonctionnement d'Internet. Les fa- 
bricants de matériels et de logi- 
ciels s’y emploient. 


Lire page 27 


Les bénéfices 


du Lyonnais 


Η LE CRÉDIT LYONNAIS 
--. Cconfûrme Son retour aux bé- 
péfices. En 1997, son résultat net 
dépasse 1 milliard de francs. ἢ est 
cinq fais plus élevé qu'en 1996, 
malgré de lourds engagements en 
Asie. Mais le commissaire euro- 
péen à la concurrence, Karel Van 
Miert, rappelle que ce bénéfice 
comprend une aide d'Etat + illé- 
gale » de 3 milliards de francs que 
Bruxelles n'a pas encore approu- 
vée. Par cette nouvelle manifesta- 
tion de mauvaise humeur, i veut 
reprendre l'avantage dans les né- 
gociations serrées qu'il mène avec 
Paris sur le dernier plan de sauve- 
tage de l'établissement et exiger sa 
privatisation avant fin 1999. 


Lire page 19 


« La Rizière 
des musiques » 


EA SOLA 


CHORÉGRAPHE et danseuse 
née sur les hauts plateaux du 
centre du Vietnam, Ea Sola est 
l'une des invitées du Printemps 
vietnamien organisé par Ja Ville de 
Paris du 20 mars au 17 mai et qui 
propose des expositions, des spec- 
tacles, des films. Elle présentera en 
avril, à Auditorium des Halles, La 
Rizière des musiques, une œuvre 
créée pour la manifestation pari- 
sienne, à partir de musiques et de 
chants traditionnels. 


Lire page 31 
RE ER οι ONE 
Iuismational. 2 Aujourd'hui. 27 
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Ξ ue j le.plus la restructuration 
FINANCES L'Allemagne et la vont être au cœur du débat, et des forme de baisse de prix à venir qui FONDS structurels. jour bénsficent Len a ἐμῶν pr qui devra, 
France ont, les premières, réagi né- batailles à venir, chez les Quinze ne devraient pas être totalement . les régions les SP τῇ léfavorisées - à br ns, Ji Wra, 
Er mr pat à RME ee ΟΡ ΡΣ rt D' με yo Lars pus ἃ πρὶ she τς Ce sont ces une part de ces Lors aux nou- 
taires formulées cette semaine par la ue agri- ores et déjà, ma 5 pays : nioR. 
la Commission de Bruxelles, Een cole commune, ᾿ς, ἢ ae mec Bonn, l'opposition est vive. @ LES notamment l'Espagne, qui re- veaux venus au sein 


L'Europe s'engage dans une nouvelle bataille budgétaire 


mais la position négative prise par BELGRADE « annoncé un retrait des forces de po-  Milosevic rejette la médiation deFe- a été obteni ἢ " Η ' : 
les employeurs britanniques, alle- de notre envoyé spécial ices spéciales qui ont rejoint leurs ca-  lipe Gonzalez. M. Milosevic s'est  paspu AÉnoquer défnitemens ram pts vs eigrad 2 once ou 
mands, grecs et portugais a empé- A l'issue d'un entretien de près de  sernes » et qu'il était « disposé à re- engagé devant les deux ministres à  tuafion », a conclu Hubert Védrine. fin du délai de dix jours donné ἴδ 
ché d'aller de l'avant. La CES a dé- deux heures et demie avec Slobo-  cevoir l'envoyé officiel de l'Union faire ouvrir une enquête «ou cas  Leministrealemamdsestiviaus. 9mars par les ΠΣ de 
ploré ce refus, iugé «grave et non dan Müosevic, président de la Ré- européenne », Felipe Gonzalez « La par cas » sur les viole iont si félict ἰ par les pays du Groupe d 
Ἕ ge «I À ε ῬΕΕΝΙ͂Ε >», FEpe GOI 1 Ἵ 5 nces, Qui Οἱ si félicité « des progrès réels ac- contact (Allemagne, Etats-Unis, 
motivé ». « Cela constitue un recul publique fédérale de Yougoslavie … participation d'un tiers à la négocia- fait au moins quatre-vingts mortset _ complis cet après-midi (..)» « N( E 3 4 
re τ τ pour le dialogue social», a estimé (ΒΕΥ, Serbie εἰ Monténégro) le mi-  Gionn'aen revanche pas étérésolue et des centaines de blessés depuis fin idi (-)» «Nous France, Grande-Bretagne, ltalie et 
Jacques Santer, le président de la nistre des affaires étrangères fran- reste en discussion », a expliqué Hu- février, et à autoriser le Comité in- τον pr tres sn) ἐπέρα οι ge Rhone he —. 
Commission. Π ἃ annoncé son in-  çais, Hubert Védrine, et son homo- δεῖ Védrine. Selon Tanjung, dans  ternati ix- Η ἐ  εἰεταῖς retirent rc 50 
᾿ tention de convoquer un miri-som- _ logue allemand, Klaus Kinkel, ont un entretien à paraître vendredi ce y de la Croix: Rouge fout également avoir un franc-parler  ciales du Kosovo, et ouvrent ur dia- 
met du dialogue social. déclaré, jeudi 19 mars à Belgrade. dans le quotidien ultika, Siobodan es er ra légistes avec eux, en leur indiquant que leur Jogue avec les dirigeants albanais de 
Le protocole social annexé au que « des avancées» avaient été ᾿ y participer « L'essenfiel indépendance est impossible et qu'il la province. Cela sous peine de 
traité de rates hr par- rue vers une solation de la Le j Sn 
tenaïres sociaux la possibilité de né- crise du Kosovo. Π s ! ciales. deux ministres ont indi- 
gocier directement la réglementa- « Slobodan Milosevic nous a tout La qué qu'une évaluation de la situa- 
πττα στ τ τ RFY candidate au Conseil de l'Europe Enr me 
l'origine de deux es (sur le dialogue faite par le président de STRASBOURG (Conseil : uniou du Groupe, mercredi 
congé parental et sur le travail à ἰα Serbie, Milan Milutinoric +, a ex- oui ον que : Fischer (chrétienne-démocrete allemande), 25 mars à Bonn. M. Véccine a indi- 
temps partiel). Dans les cas où [5 pliqué Hubert Védrine, M. Miluti. a μα pe nte de l'assemblée parlementaire du Conseil qué: «f'éventualité de sanctions [ἃ 
ne parviennent pas à s'entendre, y novic avait invité la veille les di général du Consell de Europe, est «ἠδέ dela | αι ναὶ γον dons dose een” τίς. l'égard de la RFY] doi encore faire 
a retour aux procédures institution. géants albanais à «ouvrir»  demanded'adhésion cette PRE er avait renvoyé dos à dos les protagonistes : « La l'objet. de discussions, et la question 
nelles normales : proposition de la rapidement des discussions « sur la jeudi 19 mars, par la République fédérale pare À Rene dt MARNE OS a Porte προς de leur opporbnt mb d'ênre por 
RTS τ eu- base de la sauvegarde de l'intégrité slavie. Pour faire bon poids, le Conseil de ἡ sp : μή nd dont [ἐς Albanais ont réagi ne l'est pas non | Sr ΈΩ tout état de cause, il faudra 
PA 05e Racine eme en mime fantome lee promis ων || Lruion es Quarante come one on main isa ammen τοῦ 
Or ΟΝ AOSOVO dns ne. min en tenal j ΐ = 3 1 
: Pl dela ee étant inscrite à l'ordre du Le plus haut responsable de Porgane chargé de la | tuetions POS δὲ δὲς Len Le es Pa piment NE 
preuve en est que mous nous apré ἮΝ SbheL ue prèsse Tan- défense des droits de l'homme ne s'est guère étonné | Elle avait accueilli la Russie au plus fort de la crise province ET gr sente ue τ 
Lons à engager lundi 33 mars ἀδν né. ut envoyé spécial 2 nommé du momentcholsi par Belgrade pour déposersacan- | tchétchène, et la Croatie alors que la communauté ganise dimanche leurs dectio ss 
Sociations sur les contrats à durée scie *Pour participer didature. M. Tarschys voit moins encore dans la « re- Internationale dénonçait la violation des droits d da prémise Ὁ fois depuis Me 
δ διοττπίπδε. Cole Π Genie aps par MC, > =) Po cevabilité » de cette candidature une caution appor- | l'homme, le non-respect des accords de Dayton par un P ‘ie er 
Plus que les employeurs soient réti-  tiesic. I fat l'un d . Viadan Ku- τέε au régime de Belgrade au moment où la | Zagreb. Me Fischer elle-même au lendemain de nr Eee défilé Ἔ ke 
cents à l'égard de l'information et la forme constituti τς {6 d τς ἫΝ ns auté internationale fait pression sur lui | son voyage à Belgrade, considérait Qu'« une guerre centre de Pritina p entier 
consultation des salariés Maiss'ags. aprneleR rs e de 989 qui Pour qu'une solution politique soit trouvée à la crise | au Kosovo serait encore Plus atroce qu'en Bosnie»et. leur attachement RU leur 
sant d'entreprises nationales, sans Hide osovo de son statut d'au- βη pe τὴν n'est pas dans {a tradition du Conseil | émettait de sérieux doutes sur la capacité de M.Mi- refus de Findépenance, peu δριὲς 
implications trnsnationales, il ap- [6 ministre français ἃ aussi indi- Comines M qi demande d'adhésion », ἃ | losevicanégocier. Inconscience ou irresponsabilité ? : ie manifestation d'Albañais. 
à PArGeNE ἃ chaque pas de lésiférer. … qué que le président de la RFY avait L'initiative de la RFY intervient huit jours après | Marcel Scotto | Denis Éaitin-Guiraut 


La Commission a présenté cette semaine ses propositions pour le financement 
Sur la réforme de la politique agricole commune comme sur celle des fonds structurels, el 


BRUXELLES 

(Union européenne) 

de notre correspondant 
En rendant publiques ses pro- 
positions sur le financement de 
l'Union au cours de Ja période 
2000-2006, sur la réforme de la 
PAC et celle des fonds structurels 
- dont bénéficient les régions les 
moins prospères de l'Union, là 
Commission de Bruxelles a, cette 
semaine, donné le coup d'envoi à 


ce qui va être une bonne partie conclusion intervienne avant 08 ; 
du débat européen au cours des l'élection du Parlement européen 13 Ῥρεςέδερ τς débats rer 
douze mois à venir, avec, en pers- en juin 1999, l'Assemblée de  COMPENSATIONS RPT — - Jacques Delors, alors président de 
pective, quelques belles batailles. Strasbourg étant étroitement as- ——— POLITIQUES (droits de douane la Commission européenne, avait 
sociée à la négociation. Mercredi RÉSERVES INTERNES prélèvements agricoles obtenu à leur intention le double-_ 
à x 18mars. Jacques Santer, le pré- DÉPENSES cotisations su ment des crédits des fonds struc-"$ 
Conseil Ecofin à York sident de la Commission, a admis ADMINISTRATIVES ACTIONS EXTÉRIEURES Ἵ turels. Ces derniers bénéficient 
qu'un accord serait difficile à dé- TOTAL CRÉDITS POUR ENGAGEME! 20 ‘ TOTAL: ὃ aux régions en retard de déve- 
86 604 MILLIONS D'ÉCUS - GE 84 089 MILLIONS D'ÉCUS lcppement, aux régions indus- 


Il importe de respecter les 
échéances : c'est pourquoi, lors 
de la réunion informelle des mi- 
nistres des finances des Quinze, 
vendredi et samedi 21 mars à 
York, rien ne devrait en principe 
filtrer des rapports que la 
Commission de Bruxelles et 
rinstitut monétaire européen 
{IME) rendront publics, mercredi 
25 mars, sur les performances 
économiques des Etats membres 
et les niveaux de convergence 
atteints. Les ministres évoque- 
ront tout de même l'euro pour 
préparer Porganisation des réu- 
nions fatidiques des 1“ et 2 mai, 
au cours desquels seront dési- 
gnés les pays qualifiés pour par- 
ticiper à l'Union économique et 
monétaire (UEM) le 1= janvier 
1999. Les Français plaideront 


Au-delä de leur aspect uitratech- 
nique, l'enjeu de ces propositions 
financières et agricoles, transposi- 
tion en termes réglementaires de 
l'« Agenda 2000» présenté en 
juillet 1997, est d'une grande im- 
portance politique. Compte tenu 
de cette sensibilité extrême, des 
progrès décisifs paraissent exclus 
tant que n'auront pas eu lieu les 
élections allemandes de sep- 
tembre. Mais i faudrait qu'une 


crocher, tant les oppositions d'in- 
térêt sont vives. 


DANS LE BROUILLARD 

Or l'environnement politique 
européen dans lequel s'engage 
cette dure négociation reste mar- 
qué par l'échec de la Conférence 
intergouvernementale (CIG) sur 
la réforme des intitutions, 
consommé lors du conseil euro- 
péen d'Amsterdam, en juin 1997. 
C'est dans le brouillard quant au 
fonctionnement futur de l'Union 
et à ses objectifs politiques que 
les Quinze se dirigent vers l'élar- 
gissement. 

La Coramission part de l'hypo- 
thèse que les premières adhésions 
de pays d'Europe centrale et 
orientale à l'UE seront effectives 
en 2002. L'élargissement pèse dé- 


PNB. 


τ 
᾿ς 


ci reversert 1 % de leurs revenus de TVA au 


reverse un montant équivalant à 0,6 % de son PNB à Bruxelles}. . 


plus que le voisin, les frais de ce 
futur élargissement. Ainsi, c’est 
une négociation de gros sous, 
äpre, qui se dessine. 

En dépit du brouhaha actuel, la 
discussion agricole ne devrait pas 
étre la plus difficile. L'opposition 
manifestée aux propositions, πο- 
tarmment en France, semble repo- 
ser sur un malentendu De nou- 
velles baisses de prix qui ne 
seront, cette fois, que partielle- 
ment compensées par des aides 
directes, conduisent inéluctable- 


aujourd’hui, cette entaille dans le 
pouvoir d'achat paysan n'aura 
pas lieu. 

La réforme est conçue pour 
permettre à l'agriculture euro- 
Péenne de rester présente dans 
les échanges internationaux et 
pour préparer l'élargissement, da- 
vantage que pour faire des 
économies. Elle va, en fait, coûter 
quelques milliards d'écus supplé- 
mentaires, et certains jugent sur- 
prenant de voir les agriculteurs, 
bénéficiaires de plus de 40% du 


contribuent plus au budeet euro- 
péen qu'ils n’en reçoivent, en- 
tendent désormais limiter leur ef- 
fort. Quatre d'entre eux viennent 
de le faire savoir à Jacques San- 
ter, à savoir l'Allemagne, les Pays- 
Bas, l'Autriche et la Suède (Le 
Monde du 17 mars). Le Royaume- 
Uni est dans le même cas, mais 
Margaret Thatcher a obtenu, en 
1974 à Fontainebleau, une 
compensation (le fameux chèque 
anglais) qu’il n’est pas prêt 
d'abandonner. lilustration de 


de l'Union pour la période 2000-2006. | 
les annoncent de sérieux conflits chez les Quinze 
équilibre. Jacques Santer ἃ promis ᾧ. 


des propositions pour l'automne. 
Les «pays de ἴα cohésion», 
comme on dit, c'est-à-dire essen- 
tieBement les pays du Sud et lir- 
lande, redoutent d'être pris en te- 
naille entre la nécessité de 
nouvelles dépenses pour l'élargis- 
sement à l'Est et la parcimonie 
accrue de leurs voisins du Nord 


LES RÉGIONS EN DÉBAT ᾿ 
En 1988 puis en 1992, lors des 


trièlles en déclin et aux zones ru- 
rales. Ces régions ont tiré le 
meilleur des ressources mises à 
leur disposition, au point que, le 
rattrapage de leur économie étant 
largement accompli, leurs parte- 
naires refusent d'ouvrir davan- 
tage les cordons de la bourse. 

La Commission propose de 
maintenir inchangé le plafond des 
dépenses communautaires, ce qui 
signifie que le budget européen 
restera fixé à 1,27% du PIB de: 
l'Union européenne, avec l'idée 
de ne pas tout dépenser et donc 
de garder des réserves pour l'élar- 
gissement. Les sommes affectées 
aux fonds structurels restèront 
fixées à 0,46 % du PIB, mais l'aide 
sera concentrée sur les zones les 
plus pauvres, avec des critères 


pour une réunion rapide du ἰὰ sur ses propositions, mais de ment ἃ des réductions de reve- budget européen (situation consi-  l'égoisme national, de telles de- d'attribution et des contrôles plus 
Conseil de l'euro (ou euro X). UI- manière modeste. Bruxelles a la nus, de 15 à 40% selon les sec-  dérée comme aberrante dans plu- mandes peuvent paraître -para- suicts. Les pays de la cohésion, 
time précaution avant que la volonté de le préparer, mais il teurs. Voila ce que disent et sieurs pays de l'Union, tel le  doxales, alors que les besoins des Espagne en tête, considèrent avec 
Commission ne rédige ses re- s'agit encore d'une phase transi-  redoutent les agriculteurs. Le rai- Royaume-Uni), se plaindre du nouveaux adhérents nécessite- anxiété la négociation qui s’en- 


commandations, les Italiens 
donneront de nouvelles garan- 
ties quant à La maîtrise de leur 
politique budgétaire. — (Corresp.) 


toire, où l'organisation de l'Union 
est dominée par la défense des 
intérêts des Quinze. Chacun de 
ceux-ci est attentif à ne pas faire, 


sonnèment fait mouche. Mais La 
Commission assure que, dans des 
conditions de marché normales, 
par exemple celles qui prévalent 


sort qui leur serait réservé. 

La pi source de dispute 
sera d'ordre budgétaire. Les pays 
les plus prospères de l’Union, qui 


Les ratés du dialogue social européen ᾿ 


raient un effort de solidarité ac- 
au εἰς 

I] faudra pourtant en tenir 
compte et trouver un nouvel 


gage et l'abordent avec une cer- 
taine agressivité. 


Philippe Lemaître 


Paris et Bonn s'opposent au projet de réforme de la PAC: 


La France refuse d'accepter en l'état les nouvelles propositions de 


BRUXELLES Nous ne voulons pas Superposer au croyons qu'ilfaut un accord cadre au ἀξ de revoir les directives sur la Commission sur la réforme de la politique agricole 

(Union européenne) modèle national un modèle unique niveau européen pour établir ce l'information des travailleurs dans  commume (PAC). Celles-ci, présentées mercredi 18 mars à Bruxelles 

de notre correspondant européen », a déclaré François Peri- droit, mais en laissant aux parte- les entreprises transnationales afin (Le Monde du 18 mars), prévoient une réduction de 15 % à 30 % des prix 

Le dialogue social européen, que got, ke président de l'Unice. ἢ n'ya  naires sociaux et aux autarités de d'éviter que ne se reproduisent des garantis sur les céréales, la viande bovine et le lait. Recevant, jeudi, 


les Quinze, lors du sommet sur 
l'emploi, à Luxembourg en no- 
vembre, avaient voulu encourager, 


qu’au Royaume-Uni et en lrlande 
qu’il n'existe pas de dispositions lé- 
gislatives concemant l'information 


chaque pays le soin d'en établir les 
modalités », a expliqué Emilio Ga- 
baglio, le secrétaire général de la 
CES. 


divergences d’interprétations sur 
les obligations des uns et des 
autres. L’Unice n’avait pas permis 


les représentants des principales organisations agricoles (Fnsea, 
CNJA), le président Chirac et le premier ministre ont souhaité que la 
Commission européenne revoie sa copie. Exprimant son « désaccord 


connaît des ratés : l’'Unice (FUnion εἰ la consultation des travailleurs, ἃ . , de mener à terme ce travail de ciari- profond » avec le texte de Bruxelles, M. Jospin a fait savoir qu’il pré- 
des industriels de la Communauté indiqué M. Perigot. Cette lacune est Π a affirmé que l'Unice ne jouait  fication. « L'Unice veut la ἤει  Senterait, Le 31 mars, une demande de réorientation de ce projet au 
européenne) vient de rejeter la sug- en voie d'être comblée. qu'avec hésitation le jeu du dia- du marché du travail, maïs sans rien nom de La France, L'Allemagne est aussi opposée au « paquet San- 


gestion de la Commission de 
Bruxelles d'engager des négocia- 
tions avec la CES (Confédération 
européenne des syndicats) sur l'in- 
formation et la consultation des 
travailleurs au niveau national. 

Une majorité de fédérations pa- 
tronales, dont le CNPF et la FEB 
(Belgique), y étaient favorables, 


La CES récuse l'argument. « Le 
problème, c'est l'affirmation du droit 
des salariés en tout lieu. Personne ne 
cherche une solution unique. Nous 


logue social. En 1997, à la suite des 
tensions qu'avait suscitées la fer- 
meture de l'usine Renault de Vi- 
vorde, la Commission avait deman- 


donner », s'est exclamé M. Gaba- 
glo. 


Ph. Le 


ter », que le gouvernement de Bonn juge « inacceptable ». Le ministre 
de Pagriculture, Jochen Borchert, ἃ annoncé, jeudi ἃ Bonn, qu’il Hivre- 
raît une « résistance absolue » à ce texte, qui entraînera, selon lui, La 
fermeture d'un nombre élevé d'exploitations en Allemagne, ὁ 


M. Védrine et M. Kinkel font état d'« avancées » vers une solution de la crise au Kosovo 


ἰ ; 


ι 
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M. Kotcharian remporte 
τς lepremiertourde Ὁ 
la présidentielle en Arménie 


De nombreuses irrégularités auraient marqüé le scrutin 


MOSCOU 
ὃ de notre correspondante . 
L'actuel premier ministre, Ro- 


bert Kotcharian, est arrivé en tête . 


du premier tour de l'élection pré- 


chian, l'ancien chef du Parti 
communiste de l'Arménie sovié- 
tique. 


Originaire du Haut-Karabakh- 


voisin, M. Kotcharian symbolise 


laspiration à l'unification de l'Ar- . 


ménie et de cette république du 
Haut-Karabakh à laquelle la 
commupauté internationale ne 
concède qu’un statut d'autonomie 
au sein de l'Azerbaïdjan. Une vic- 
toire finale de M. Kotcharian 
, Semble possible pour deux rai- 


ὙΠ sons. D'une part, avec 38,8% des 


1] 


ΟΣ 


voix, il ἃ devancé de 8 points son 
rival, Karen Demirtchian qui -se 
gardant de toute position mili- 
tante sur le Haut-Karabakh -- était 
dommé favori, D'autre part, les re- 
ports probables des voix des dix 
autres candidats pourraient accen- 
tuer cet av. 

Le scrutin s’est déroulé sous une 
forte surveillance de l'Organisa- 


tion de la sécurité et de la coopé- : 


ration en Europe (OSCE), qui a pu- 
blié, mercredi, un .rapport 
. relativement sévère sur le déroule- 
D ment des élections. De source 
américaine, on soulignait limpor- 
tance pour l'Arménie d'avoir un 
président légitimement élu pour 
éviter les dérives ayant suivi la réé- 
lection contestée, en 1996, de Le- 
von Ter-Petrossian. Les Améri- 
cains, de plus en plus intéressés 
par le pétrole de la Caspienne et la 
stabilité dans. la région, étaient 
présents en force au-sein de. la 
mission de plus de deux cents ob-' 
servateurs-de FOSCE ayant-visité 
plus de la moîtié des bureaux de’ 
vote. Le rapport préliminaire, pré- 
senté par l’ancien ambassadeur 
américain, Sam Brown, déplore les 
« violations significatives de la loi ou 
des règlements dans 15 % des bu- 
ᾷ reaux de vote observés » et souligne 


qu’elles « auraient pu mettre en : 


question la validité du scrutin s'il 
avait été plus serré ». En prévision 
du second tour, le rapport appelle 
donc à « des. mesures immédiates » 
pour éviter notamment les « bour- 
rages d'urnes » et les violences 

Des représentants du Conseil de 
l'Europe ont été moins sévères. Ils 
estiment que les irrégularités 
« étaient principalement impu- 
tables à des personnes trop zélées 
(.) et ne relevaient pas d'une po- 


τὰ tique coordonnée de la part des au- 


torités ». Dans la dizaine de cas 
rapportés à la commission électo- 


Jale qui promet enquêtes et sanc- 
tons, ce « zèle », aurait surtout été 
le fait de partisans du premier mi- 
mistre en ütre, ce que M. Kotcha- 
rian a contesté, jeudi, en affirmant 
que les torts étaient partagés. Π a 
néanmoins promis « de tout faire 
Bour que les irrégularités apparues 
au premier tour ne se reproduisent 
Pas au second ». Le premier mi- 
nistre avait défà fait arrêter quatre 
hommes, accusés d’être respon- 
sables d'une attaque menée, du- 
-rant la campagne électorale, 
contre des partisans de l’ancien 
membre du Comité Karabakh, 
Vezgen Manoukian, le candidat 
arrivé en troisième position, avec 
12% des voix Le « zèle», en oc- 
curence, aurait été celui de parents 
du ministre de la défense, Vazgen 
Sarkissian, un des hommes ac- 
cusés d’avoir brisé la réputätion 
démocratique de Arménie des 
premières années de l'indépen- 
dance, En 1995, les élections parle- 
mentaires avaient été grossière- 
ment manipulées, de même que la 
présidentielle 1996, ce qui provo- 
qua des manifestations — répri- 
mées par M. Sarkissian. Lequel fi- 
nbra par trabir son maître, Levon 
Ter-Petrossian, en se ranugeant du 
côté de M. Kotcharian. 

Le score réalisé par ce dernier 
réfiète-t-D une défaite inéluctable 
des partisans d'un compromis sur 
le-Haut-Karabakh ? La question 
reste ouverte. Le degré de fraude 
au premier tour est à prendre en 
compte, même si tous les observa- 
teurs, relayés par le département 
.d’Etat américain, estiment qu’il 
était bien plus élevé en 1995 et 
-1996. En outre, la question du Ka- 
rabakh a été reléguée au deuxième 
Plan durant la Campagne électo- 
rale,.au- profit.des graves Pro- 


.blèmes de chômage et de corrup- 
tion. : 


fendue par lex-président Ter-Pe- 
trossian, a pâti de l'isolement mé- 
diatique dans lequel ce dernier 
s'est enfermé lii-même, au dépens 


-de la cause qu'il défendait. Les 


Américains, qui ont fourni en 1997 
un quart du budget arménien, 
semblent cependant noumrir l’es- 
poir classique de voir le « faucon » 
Kotcharian, sl était élu, devenir 
«colombe» après un certain 
temps passé au pouvoir. Un pari 
qui semble loin d’être gagné 
d'avance : le « héros » de la guerre 
du Karabakh est un homme de 
convictions et, s’il venait à fléchir, 
les amateurs de surenchères sont 
nombreux. Y compris dans 50n 
propre entourage, composé de mi- 
litaires issus du Haut-Karabakh et 
du Parti nationaliste dachnak, ré- 
‘habilité en février. 


Cinq policiers turcs condamnés 
après la mort d’un journaliste 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


” plus de deux ans, cinq policiers, ac- 
cusés d'avoir battu à mort le jour- 
paliste Metin Gôüktepe, ont été 
condamnés, jeudi 19 mars, à sept 


d'émeutes dans un pénitencier Dé- 


affirment avoir fait l'objet de pres- 
sions durant le procès --Ὁ à coups de 
pied et à Faide de matraques avant 
de succomber d'une hémorragie cé- 
Bien que le journaliste soit mort 
à Istanbul, le procès s'était ouvert 
dans la province d'Aydin à des cen- 
Ds de RES 
Bosphore, avant d'être transféré 
Afyon, à 600 km au sud d’istanbul, 


apparemment pour décourager les ἢ 


observateurs locaux et étrangers de 
suivre les débats. La presse a déplo- 


A Fissue d'un procès qui a duré : 


ré les peines Kgères infligées aux 


policiers accusés d'avoir torturé des 
lycéens dans la ville de Manisa. 
Malgré un dossier accablant, des 
rapports médicaux et le témoi- 
gnage d'un député social-démo- 
crate qui avait vu les jeunes gens an 
poste de police, les juges ont affr- 
mé que le « manque de preuves » ne 
leur peumettait pas de condamner 
165 policiers. s 

Par ailleurs, des affrontements 
ont eu lieu, mercredi à Ankara, 
entre les forces de l'ordre et des 
étudiants qui manifestaient leur 
tés en 1996 pour avoir fait irruption 
à l'Assemblée nationale et déployé 
des pavrcartes protestant contre le 
coût de l'éducation universitaire. 
Accusés d'appartenir à une Organi- 
salon révolutionnaire, les étudiants 
avalent été condamnés à de lourdes 
peines de trois à dix-huit ans de pri- 
son. La cour d'appel a cependant 
décidé une révision du procès. 


Nicole Pope 


La garde civile espagnole a démantelé 
le « Commando Araba » au Pays basque 


Deux militants fichés de l'ETA ont été arrêtés 


La garde civile espagnole a enregistré, jeudi Selon le ministère de Fintérieur, à Madrid, dix 


19 mars, un nouveau Succès dans sa lutte contre personnes appartenant 
le terrorisme des séparatistes basques de l'ETA ont été interpellées et Fopération de police se  pulaire au Pays basque et à Séville. 


MADRID 
de notre correspondante 
Les forces de sécurité espa- 
gnoles viennent de réaliser ur 
spectaculaire « coup de filet», en 


-arrétant, jeudi 19 mars, dans plu- 


sieurs villes du Pays basque, dix 
personnes soupçonnées d'appar- 
tenir au « Commando Araba » 
— un groupe d'action de l’organl- 
sation séparatiste basque armée, 
ETA. De la documentation, des 
armes, ainsi que 120 kilos d’explo- 
sifs, ont également été saisis dans 
les appartements perquisitionnés. 

Quatre attentats qui Ont causé 
d'importants dégâts matériels, 
sans faire de victimes - dont un 
en février, en Cantabrie, contre le 
siège du Parti populaire (parti 
conservateur au pouvoir en Es- 
pagne) à Santander - sont attri- 
bués au « Commando Araba ». 
C'est le deuxième commando de 
ΓΕΤΑ démantelé par la Guardia ci- 
vil au Pays basque, après le 
+ Commando Vizcaya », ἢ y'a Six 
mois. 

Deux des personnes interpel- 
lées sont des militants présumés 
de l'ETA, fichés par la police. I 


ROBTE 


CHRISTOPHE AUGUIN ET SON ÉQUIPAGE 


SONT FORMELS : 


s'agit de Ignacio Crispin Garces 
Beitia, dit « Inaki x, trente et un 
ans, —-arrèté en France en 1987, 
puis expulsé et écroué en Espagne 
jusqu'à son acquittement en 
1990 — et de Aitor Bores Gutierrez, 
alias « Patxi », trente-trois ans, en 
fuite depuis un premier démantè- 
lement. il y a quatre ans, du 
«Commando Vizcaya», dont il 
semblait faire partie. Les deux 
‘hommes sont soupçonnés d’avoir 
pris part, au total, à sept attentats. 

Ce coup de filet, qui a permis au 
ministre de l'intérieur espagnol, 
Jaime Mayor Oreija, d'affirmer que 
la capacité opérative de l'ETA se 
réduisaît à présent « à un seul 
commando, le “ Commando Do- 
nosti ” et que « la base même de la 
lutte anti-terroriste devait rester la 
confiance [de l'opinion] dans les 
forces de sécurité de l'Etat », inter- 
vient à un moment de grande 
confusion politique. En effet, 
deux jours plus tôt, Je plan de 
paix» pour le Pays basque, pro- 
posé par le /ehendakari (chef du 
gouvernement basque), José An- 
tonio Ardanza, a été écarté par le 
Parti populaire (PP) et les socia- 


au « Commando Araba » 


listes du PSOE qui le trouvent 
« peu réaliste ». Ces derniers 
craignent, en effet, que cette ini- 
tiative ne donne de nouvelles 
armes aux aspirations des ultra- 
nationalistes. Le plan, qui, de facto 
semble mort-né, ne sera donc étu- 
dié, en deuxième lecture, qu'après 
les élections au Parlement auto- 
nome basque, prévues pour l'au- 
tomne 1998. 


COHÉSION FRAGILISÉE 

José Antonio Ardanza qui ap- 
partient au Parti nationaliste 
basque {PNV, nationaliste modé- 
ré) et ne se représentera pas 
comme lehendakari, avait voulu 
faire de cette proposition de paix, 
son «testament politique ». AUSSi 
l'avait-il présentée devant Ajuria 
Enea, l'assemblée qui réunit 
toutes les forces démocratiques 
basques, à l'exception de la coali- 
tion séparatiste, Herri Batasupa, 
Ja « vitrine politique » de J'ETA). 
Pour mettre un terme à la vio- 
lence au Pays basque, M. Ardanza 
suggérait d'ouvrir un dialogue 
- complément indispensable à ses 
yeux à une repression policière 


Géodis, N°1 en France, un dés leaders européens de l'organisation du transport et 
de la logistique, est implanté dans 40 pays. Les 20 000 équipiers de Géodis 
sont heureux et fiers de soutenir Christophe Auguin, son équipage et son bateau. 


ZE 


E 
caiberson ÆEXTAND À GEODIS Logistics 
fi) 


poursuivait, vendredi. Depuis le début de l'an- 
née, FETA à tué par balles trois élus du Parti po- 


qui ne saurai régler tous les pro- 
blèmes- en incluant Herri Bata- 
suna aux pourparlers, à condition 
que l'ETA renonce aux assassi- 
nats. 

Ce dialogue était censé être 
«sans limites », aucun sujet -y 
compris un éventuel droit à l’au- 
todétermination - ne devant étre 
« tabou ». Le Parti populaire et le 
PSOE - déjà en pleine campagne 
électorale pour tenter de mordre 
sur l'électorat du PNV au Pays 
basque - ont estimé que l'idée 
était trop « dangereuse ». Face au 
terrorisme de l'ETA, ils préfèrent 
miser sur les succès policiers. Et à 
présent, à travers le malaise du 
PNY, pris entre son désir « natio- 
naliste » de réconcilier toutes les 
forces politiques basques, et son 
soutien « pragmatique » au gou- 
vernement de Madrid et au Parti 
populaire, dont 1! désapprouve 
J'intransigeance, c’est toute la co- 
hésion des forces démocratiques 
du Pays basque, si essentielle pour 
la lutte contre le terrorisme, qui se 
trouve fragilisée. 


Marie-Claude Decamps 


RIEN DE TEL QUE L'ESPRIT 
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Les Etats-Unis vont assouplir 
leur embargo économique contre Cuba 


Selon la présidence, ces mesures « 


ï jeudi 1 À lation cubaine. Le role de la Mai- ment, vendredi, ne remettent ε 
La Maison Blanche a annoncé jeudi 19 mars popu αν ne. : PR aus μα λα ψ Wash 2 Es 


u'elle s'apprétait à dre trois mesures hu- son A 
ἢ sin nces » de la mesures que Bill Clinton doit annoncer offidelle- απο l'embargo économique. 


manitaires pour afléger « les souffrai 


LE PRÉSIDENT Bill Clinton ἃ 
décidé de prendre plusieurs me- 
sures pour alléger l'embargo amé- 
ricain contre Cuba. Elles ne re- 
mettent pas en cause la politique 
de fermeté de Washington, mais 
visent à atténuer «les souffrances 
humanitaires ν de la population 
cubaine, a indiqué jeudi 19 mars le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
Michael McCurry. 

Les trois mesures qui devaient 
être annoncées officiellement, ven- 
dredi, par Bill Clinton, concernent 
ja reprise des vols directs des Etats- 
Unis vers Cuba; le rétablissement 
de l'autorisation, pour les Améri- 
cains d'origine cubaine et Les 
Cubains vivant aux Etats-Unis, 
d'envoyer de l'argent à leur famille 
sur l'île à hauteur de 300 dollars 
tous les trois mois ; l'accélération 
des formalités pour l'actroi de per- 
mis nécessaires à l'envoi de médi- 
caments. Cela revient, en fait, pour 
les deux premières, à annuler les 
dispositions adoptées en 1996. 
après que Cuba eut abattu deux 
avions civils de l'organisation anti- 
castriste les Frères du secours. 

M. McCurry ἃ directement lié 
cette décision au récent voyage à 
Cuba du pape et à l'entrevue que le 
secrétaire d'Etat américain, Made- 
leine Albright, ἃ eue au début du 
mois au Vatican avec Jean Paul I. 
Mais il a aussi souligné avec force 
que la politique cubaine des Etats- 
Unis «restera inchangée v. 

« Tous les éléments fondamentaux 
de notre politique vont rester en vi- 
gueur », a-t-il indiqué, mention- 
nant notamment Permbargo écono- 
mique et la loi Helms-Burton 
promulguée en mars 1996, qui le 


MAÏS vOTRS 
PERFUSION 
EST VIDE (... 


Ponte 


renforce en voulant empêcher les 
investissements d’autres pays dans 
[Ἴ et constitue une source de ten- 
sion entre Washington et ses prin- 
cipaux alliés, Les Etats-Unis, a-t-il 
poursuivi, ont été + très impression- 
nés par la préoccupation du pape 
pour les souffrances humanitaires du 
peuple cubain ». 


UNE RÉPONSE AU PAPE 

Dès l'annonce de ces mesures, le 
gouvernement cubain et la dissi- 
dence ont demandé à l'unisson la 
levée totale de l'embargo améri- 
cain contre Cuba, jugeant insuffi- 
santes les mesures envisagées par 
Washington. Un porte-parole du 
gouvernement cubain a réaffirmé 


que l'embargo américain « est dans 
sa totalité et dans chacun de ses 
points criminel, amoral et viole avec 
ses mesures extraterritoriales le droit 
international, et doit ëtre levé, 
comme le demande l'opinion pu- 
blique internationale ». L'assouplis- 
sement de l'embargo annoncé à 
Washington est « positif», ἃ jugé, 
pour sa part, Elizardo Sanchez, run 
des leaders de la dissidence 
cubaine en demandant à « l'opinion 
publique internationale d'edger des 
deux gouvernements (cubain et 
américain) de continuer à travailler 
pour mettre fin à la guerre froide pri- 
vée qu'ils continuent entre eux alors 
qu'elle a cessé au niveau mondial ». 

Bien que modestes, ces Hesuires 


humanitaires » ne remettent pas en Cause la politique de fermeté 


pas en use la 


du 21 au 25 janvier dernier Le pape 
avait alors catégoriquement 
condamné l'embargo imposé par 
Washington depuis 1960 à l'île 
communiste, [6 qualifiant de « m0- 
ralement inacceptable », car il 
frappe les plus dérounis. I avait ex- 
horté + le monde à s'ouvrir à Cuba 
et Cuba à s'ouvrir au monde ». 

« Cuba défend ses principes de 
manière inébranlable », avait averti 
de son côté Fidel Castro en prenant 
congé du pape. Refusant de s'enga- 
ger sur les « nouveuux chemins » re- 
commandés par Jean Paul ἢ, le chef 
de l'Etat cubain avait rejeté l'idée 
de toute «transition » à Cuba. En 


de symbole à l'heure où de plus en 
plus de voix s'élèvent dans le 
monde et à l'intérieur même des 
États-Unis contre un embargo dont 
le but proclamé depuis 1960 est la 
chute de Fidel Castro. -- (AFP ΑΒ 
Reuter.) 


De pas —_—_— 
L'économie algérienne pâtit sérieusement de la chute des cours du pétrole 


LA BAISSE des cours du pétrole est une 
mauvaise nouvelle pour l'Algérie, qui n'a 
d'autre source de devises que l'exportation de 
ses hydrocarbures. Baisse des réserves de 
change, regain d'inflation, retour au déficit 
budgétaire : déià en proie à une crise sociale 
grave, le pays va connaître ces difficultés sup- 
plémentaires alors que s'estompent les effets 
de l'accord avec Je Fonds monétaire intematio- 
nai (FMI). 

L'Algérie perd 10 millions de dollars par jour 
du fait de la baisse des prix du pétrole, a affir- 
mé, mercredi 18 mars à Madrid, Ali Hached, un 
dirigeant de la Sonatrach, la compagnie pétro- 
lière nationale. L'estimation confirme gross0 
modo les chiffres avancés par les économistes 
indépendants. Selon ces derniers, si les cours 
ne remontent pas, ce sont plus de 4 milliards de 
dollars qui manqueront à l'appel cette année, 
soit l'équivalent de la moitié des réserves de 
change actuelles du pays. 

Or, cette année, Alger commencera à rem- 
bourser le principal de la dette rééchelonnée 
depuis 1994 dans le cadre du Club de Paris et du 
Club de Londres. « Π va falloir sortir 600 millions 
de dollars supplémentaires », assure un ancien 
responsable algérien. « Le tableau de la situa- 
tion financière de l'Algérie était rose. Πα mainte- 
nant une touche grise », observe un banquier. 

Pour se tirer de ce mauvais pas, Alger ne peut 
pas négocier avec le FMI une nouvelle « facili- 
té» assortie d'un rééchelonnement. Le mi- 
nistre des finances, Abdelkrim Harchaou, l'a 
lui-mème exclu (le Monde du 23 octobre 1997). 


Le nouveau premier ministre nationaliste indien essuie un premier échec face à ses radicaux 


L'Algérie utilisera plus probablement les lignes 
de crédit des organismes financiers internatio- 
aux et de certains de ses partenaires commer- 
ciaux (Espagne, Italie). Elle devra aussi réduire 
ses importations et puiser dans des réserves de 
change (neuf mois d'importations). « La situa- 
tion ne deviendra dramatique qu'en 1999 si les 
cours du pétrole ne remontent pas », prévient un 
économiste. 

En fait, c'est sur le budget de l'Etat que cette 


situation va très vite peser Fruit d’une pob- . 


tique d'ajustement orthodone, il était excéden- 
taire depuis deux ans ; il va afficher cette année 
un trou inquiétant, de l'ordre de 10 % du pro- 
duit intérieur brut (PIB), car l'Etat, qui a fait de 
la Sonatrach sa vache à lait, va voir disparaître 
une bonne part de ses ressources fiscales. 


2,3 MILLIONS DE CHÔMEURS 

Pour les compenser, les recettes ne sont pas 
légion. Relancer les privatisations, fermer les 
entreprises publiques trop coûteuses, réduire 
les dépenses d'équipements... Les économistes 
assurent qu'il n'y a pas de miracle à attendre de 
ce côté-là et que, de façon classique, l'Etat sera 
amené à émettre des obligations. Les effets 
pervers en sont connus : hausse des taux d'in- 
térêt, reprise de l'inflation et effritement du 
cours du dinar, la monnaie nationale, qu'il n'est 
plus question de rendre convertible. 

L'Algérie est-elle en état de supporter Le coût 
d'une nouvelle cure d'austérité ? Depuis deux 
ans, elle affiche des taux de croissance flatteurs 
pour un pays en proie à la violence. Mais, do- 


pés par la relance de l'exploitation pétrolière 
au Sahara, ces chiffres masquent la réalité. La 
production industrielle a chuté de 10 % 1996, 
et de 5% en 1997. Et ce n'est pas cette année 
encore qu'elle amorcera son redressement. À 
l'investissement industriel, le secteur privé ak 
gérien préfère l'import-export, plus rémupéra- 
teur et moins risqué. Quant aux investisseurs 
étrangers, ils ont, au moins provisoirement, 
tracé une croix sur l'Algérie en raison du climat 
de violence. 

Dans ces conditions, ἢ est vain d'espérer une 
amélioration de l'emploi, alors que chaque sa- 
larié fait vivre cinq personnes. Quelque 2,3 mil- 
tions d'Algériens sont au chômage -les jeunes 
étant les plus touchés. Ceux qui travaillent ne 
sont pas plus de 6 millions. La restructuration 
du secteur public s’est déjà traduite par la sup- 
pression de 130 000 emplois, et ce n'est pas fini. 

La dégringolade des cours du pétrole vient 
donc frapper une Algérie au milieu du gué. Le 
pays a incontestablement remis de l’ordre 
dans ses finances et opté pour une économie 
de marché (libéralisation des prix et du 
commerce extérieur, réforme fiscale, privatisa- 
tions...). Mais, restant dépendante des seuls 
hydrocarbures, la machine économique n'a 
pas redémarré malgré les quelque 20 milliards 
de dollars engrangés sous une forme ou sous 
une autre depuis le rééchelonnement de 1994. 
Les ingrédients d'une révolte sociale sont tou- 
jours Rà. 


Jean-Pierre Tuquoi 


NEW-DELHI 
de notre correspondante 

La formation du nouveau gou- 
vernement indien s’est faite dans la 
douleur 

A peine aux commandes d'un Ca- 
binet de quarante-deux membres, 
dont vingt et un ministres d'Etat, 
M. Atal Behari Vajpayee, le nou- 
veau premier ministre nationaliste, 
a connu sa première défaite. Celle- 
ci n'est toutefois pas venue de ses 
dix-sept alliés, mais des siens : des 
radicaux du BjP (Parti du peuple in- 
dien) et du commandement du RSS 
(Rashtriya Swayamsevak Sangh 
- Association des volontaires natio- 
naux), l'aïle militante et idéologue 
des nationalistes hindous, Ceux-ci 
se sont opposés à la nomination 
comme ministre des finances de 
M. Jaswant Singh, parce qu'il ἃ été 
battu aux dernières élections. Or il 
était choisi non seulement par 
M. Vajpayee maïs aussi par la 
communauté d'affaires. Finale- 
ment M. Vajpayee ἃ confié ce poste 


à M. Yasbwant Sinba, un haut fonc- 
tionnaire qui à déjà occupé ces 
fonctions en 1989. Plus que le choix 


de M. Sinha, c'est la capacité du- 


nouveau premier ministre ἃ impo- 
ser des décisions difficiles qui est en 
cause. Déjà, cela inquiète les mi- 
lieux d'affaires, qui n'avaient pas 
ménagé leur soutien au BJP. 
Premier parti au Parlement, le 
BJP se taïle la part du lion dans le 
gouvernement, avec vingt-cinq 
postes contre dix-sept pour ses al- 
liés. Comme son prédécesseur, 
M. inder Kumar Gujral, M. Vaj- 
payee s'est gardé le poste de mi- 
nistre des affaires étrangères. L'im- 
portant poste de ministre de 
l'intérieur est revenu au président 
du BJP M. Lat Krishna Advani Par- 
mi les alliés du BJP c'est la difficile 
Mr* Jayalalitha, ancien ministre en 
chef du Tamil Nadu (Sud) et qui 
contrôle vingt-sept députés, qui 
s'en sort le mieux en obtenant trois 
postes ministériels pleins et trois 
ministres d'Etat Membre de son 


parti, M. Thambi Duraï a été nom- 
mé ministre de la justice, ce qui de- 
vrait faciliter le « règlement » des 
affaires de corruption dans les- 
quelles M jayalalitha est impli- 
quée... 


QUATRE 

Parmi les chefs des autres partis 
alliés, le mieux servi est M. Georges 
Fermandez, leader du Samata, qui 
est nommé ministre de la défense. 
Un poste où l'on n'attendait pas ce 
pourfendeur des multinationales 
qui a, dans le passé, inquiété [65 mi- 
lieux économiques par des déclara- 
tions hostiles à la pénétration 
étrangère dans l'économie. 

Toutes les régions de l'Inde sont 
représentées dans ce gouverne- 
ment qui fait, en outre, une large 
place aux députés des Etats du Sud, 
confirmant ainsi la pénétration des 
nationalistes hindous dans une 
partie de l’inde dont ils étaient ab- 
sents. Le Tamil Nadu compte, par 
exemple, sept représentants dans le 


: 


cabinet. Malgré la promesse du 
gouvernement de faire passer la loi 
réservant un tiers des sièges parle- 
mentaires aux femmes, le cabinet 
ne comporte que quatre femmes, 
dont une seule ministre plein, 
Mr Sushma Swaraj, porte-parole 
du BJP ; cellei retrouve le poste 
de ministre de l'infonnation qu'elle 
avait brièvement occupé en 1996. 
Belle-flle maudite de la dynastie 
Nebru-Gandhi, M= Manéka Gan- 
dhi, veuve de Sanjay, députée in- 
dépendante, est ministre d’État Les 
attributions des ministres d'Etat 
n'ont pas encore été précisées. Le 
gouvernement compte deux mu- 
suimans, dont M. Sikander Bakht 
(BJP), qui, à quatre-vingts ans, se 
voit confier le portefeuille dé l'in- 
dustrie. 

Pour sa première sortie officielle, 
M. Vajpayee a tenu à envoyer um si- 
gnal de bonne volonté à « l'enne- 
mix pakistanais, en allant, jeudi, 
serrer la main de l'équipe pakista- 
naise de hockey sur gazon qui ren- 


A 
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Boris Eltsine est de retour 
au Kremlin | 


MOSCOU. Après une semaine passée dans 58 résidi : c 
POUF, offciellement, soigner une «laryngile aiguë» Boris Eltsine 
est revenu, vendredi 20 mars, travailler au Kremlin, a annoncé son 
service de presse. La veille, celui-ci avait démenti l'hypothèse 
avancée par un hebdomadaire russe, selon laquelle le président 
souffrait en réalité d’une de ses dépressions coutuntièeres, durant 
lesquelles ἢ passe le plus clair de son temps à regarder des films 
d'aventure. Dimanche, le président avait reçu le couple RoStropo- 
vitch, qui affirma ensuite que M. Eltsine, , gardai uné <al- 
lure magnifique ». Mais lundi, le Kremlin amnoncait l'anaulation 
d'un sommet de la CEI prévu le 19 mars. 5 
Selon la rumeur, les dépressions du président sont suivies de 
périodes d'euphorie. Mercredi et jeudi prochain, il doit rencontrer 
ses collègues Helmut Kohl et Jacques Chirac à Ekaterinbourg, dans 
FOural.- (Corresp.) * 


L'inspection des sites « présidentiels » 
jrakiens se fera sans préavis 


GENÈVE. L'inspection des huit « sites présidentiels » irakiens se 
fera sans préavis, a déclaré, jeudi 19 mars, à Genève, Jayantha 
Dhanapala, le chef du «groupe spécial » de l'ONU chargé de la 
mise en place du mécanisme d'inspection de ces sites. M. Dhana- 
pala, qui a choisi vinet diplomates pour l'assister pour la première 
série de ces visites, doit arriver dimanche à Bagdad. | 
Les diplomates, a-t-il dit, se bomeront à être des « observateurs qui 
assureront que les termes du mémorandum d'entente sont exécutés 
de bonne foi par les deux parties ». Ils accompagneront les inspec- 
teurs de la commission chargée de désarmer l'Irak (Unscom) et de 
l'Agence internationale de l'énergie atomique (AÏEA) lesquelles 
désigneront « sans préavis » quels sites doivent être inspectés et à 
quel moment, a-t-il précisé. — (AFP) 


DÉPÊCHES 

B ALLEMAGNE: un convoi ferroviaire controversé transpor- 
tant des déchets nucléaires a quitté, vendredi matin 20 mars, 
Waïheïm (Bade-Wurtemberg), à destination d'un centre de stoc- 
kage situé à Ahaus (Rhénanie du Nord-Westphanie), à quelque 
600 kilomètres de distance. Les déchets radioactifs sont transpor- 
tés dans six conteneurs, trois en provenance de la centrale nu- 
cléaire de Gundremmingen et trois autres de la centrale nucléaire 
de Neckarwestheim. Les six conteneurs avaient été réunis en un 
seul convoi dans l'enceinte de la centrale an charbon de Walheim, 
jeudi, dans la soirée. Le départ de ce convoi intervient près de six 
jours avant la date prévue, les autorités ayant tenté de prendre de 
court les organisateurs de manifestations de protestations. - (AFP} 
BELGIQUE : la Belgique va ouvrir des négociations avec La 
France et l'Allemagne pour participer aux programmes euro 
péens Helios-2 et Horus de satellites d'observation militaire (Le 
Monde daté 14 et 15 décembre 1997). Elle a aussi l'intention d'être 
associée au programme européen Eumilsatcom de satellite de 
communications militaires. Le gouvernement de Jean-Luc De- 
hbaene a récemment donné son accord à l'engagement de telles né- 
gociations avec ses partenaires européens. Seton la presse belge, le 
montant global de la contribution de Bruxelles à ces trois pro- 
grammes devrait s'élever. à 9,2 milliards de. francs belges (l'équi- 
valent de 1,5 milliard de francs français), une dépense étalée sur 
quinze ans. (AFP) : Υ . : 
ΙΕ DANEMARK: le président du Parti conservateur, Per Stig 
Moeller, a annoncé jeudi 19 mars qu’il démissionnait de son poste 
pour qu'une « équipe nouvelle complète prenne la direction du par- 
ti». Mardi, le président du Parti libéral en avait fait de même, ti- 
rant les conséquences de l'échec de l'opposition aux élections gé- 
nérales du 11 mars. -- (AFP) , 

M ÉTATS-UNIS : le directeur général du Fonds monétaire inter- 
national (FMI), Michel Camdessus, est un « socialiste de France » 
qui doit être renvoyé de son poste, a déclaré le leader de la majori- 
té républicaine au Sénat, Trent Lott, dans des propos rapportés 
jeudi 19 mars par la lettre spécialisée Congress Daïy. - (ΔΕΒ) 

Æ INDONÉSIE : le dialogue a repris à Djakarta entre le Fonds 
monétaire international et le gouvernement indonésien, alors que 
les manifestations d'étudiants exigeant des réformes se multi- 
plient, tournant parfois à la violence. Le directeur du FMI, Michel 
Camdessus, a affirmé, dans une interview parue jeudi 19 mars, que 
l'Indonésie avait abandonné son projet controversé d'établir un 
conseil monétaire pour enrayer la chute infernale de la roupie. 
« Nous avons été informés de ce que le projet de conseil monétaire 
avait été enterré », a déclaré M. Camdessus. Le président indoné- 
sien Suharto « a été très clair sur ce point », a-t-il ajouté. -- (AFP) 

M SLOVAQUIE: le quatrième tour de Pélection présidentielle 
slovaque au parlement de Bratislava s’est soldé, jeudi 19 mars, par 
un nouvel échec. Le seul candidat en lice, l’écrivain ex-communiste 
Ladislav Ballek (cinquante-six ans), après le retrait de son adver- 
saire Milan Fogas, cheminot de trente-six ans, n'a recueilli que 50 
voix sur les 90 nécessaires pour être élu. Seuls 124 des 150 députés 
ont participé au vote. Un nouveau scrutin a été convoqué pour le 
16 avril. ! devrait connaître la même issue que les précédents. L'as- 
sociation des ouvriers (ZRS), petite formation gouvernementale 
populiste, a annoncé la candidature de son vice-président, qui est 
vice-premier ministre chargé des questions de l'intégration euro- 
péenne, Jozef Kalman. -- (Corresp.) 


contrait l'équipe indienne. Le geste ὰ indiqué son intention de pour- 
n'a cependant guère calé les in- Livre ke dialogue. 
quiétudes d'Islamabad envers le C'est toutefois sur le plan écono- 
Programme du nouveau gouverne- mique qu'est avant tout attendu Le 
ment, qui affirme en particulier nouveau gouvernement. Il s'est en- 
vouloir « réévaluer la politique en gagé à poursuivre les réformes de 
matière nucléaire et exercer l'option libéralisation introduites en 1991 en 
de doter le pays d'armes nu- insistant sur le fait que « l'Inde doit 
cléaires ». être construite par les Indiens ». 
ATTENDU SUR LE BUDGET M rates A y phens = 
᾿ ; prompts 

. Jugée par les eïperts plus rhéto-. la concurrence étrangère mais 1! 
rique que réelle, cette déclaration reste à voir ses effets concrets, tant 
d'intention a provoqué une réac- [8 marge de manœuvre éconc- 
tion immédiate du porte-parole du . mique de M. Vajpayee est faible. La 
ministère des affaires étrangères présentation du prochain budget, 
pakistanais. Celui a affirmé que première tâche du gouvernement, 
«cela crée une situation redoutable qui s'est engagé avant tout à ré- 
et. s'il le faut, nous réévaluerons  duire le chômage, sera une india 
notre politique pour sauvegarder tion de ses priorités. La prochaine 
notre souveraineté, notre intégrité étape qui attend M. Vajpayee, dont 
territoriale et nos intérêts natio- le cabinet reste minoritaire, est dé- 
naux ». Relancées sous le gouver-  sormais le vote de confiance de la 
nement précédent, les négociations Chambre, qui doit intervenir avant 
entre l'inde et le Pakistan sont au le 29 mars. - 
point mort après trois séries de | 
rencontres. Mais M. Vajpayee a dé- 


ἢ ᾿ 


: Françoise Chipaux 


Pr] 


Le pape visite le Nigeria 
en proie à de graves 
incertitudes politiques 


L'élection présidentielle est prévue le 1" août ᾿ 


« LE NIGERIA a une valeur exem- 
plaire en Afrique. C'est une grande 
Puissance potentielle. Si elle va bien, 
ça ira bien partout Si la situatiori se 
détériore, elle se détériorera par- 
tout. » Formulé par un diplomate 

souligne 


dans un pays considéré comme l'on 
des « laboratoires » de l'Afrique, 
1 s'était rendu une première fois 


au Nigeria en 1982, alors que 


He κεν du pétrole perneta de ὅς 

le développement de l'édu- 
pr de la santé et des infrastruc- 
tures. Mais la Corruption et le 


gaspillage étaient déjà manifestes. . 


! revient dans 1m pays, miné par 
une crise qui atteint les fondements 
d'une conscience nationale péni- 


blement cimentée après la guerre. 


de sécession du Biafra. Le revenu 
* par tête d’habitant a baissé des 
deux tiers, la plupart des infrastruc- 
tures sont en ruine, les militaires 
s’éternisent au pouvoir et le 
combat pour la survie aiguise les ri- 
valités ethniques et religieuses, 

Le Nigeria doit pratiquer la 
«coexistence religieuse » : près de 
la moitié des 100 mülions d'habi- 
tants se reconnaïssent dans l'islam ; 
45% sont chrétiens (dont la moitié 
de catholiques), tandis que 5% 
restent fidèles aux cultes animistes. 


I ne s’agit là que d’une estimation, . 


car le dernier recensement de:1991 


in eo δὲ 


re 
Ÿ Je ne pas 
raviver les tensions. Mais on sait 
que, depuis le milieu des années 70, 
le christianisme .est en expansion 
dans le nord et le centre du pays, 
où il offre un protecteur 
aux nombreuses minorités eth- 
niques sommises à 18 tutelle des 


étre ἘΔ lautoréé. du: sulan-de Ὁ 


Près de la moitié 
des 100 millions 


d'habitants 


se reconnaissent dans 
l'islam ; 45 % sont 
chrétiens, dont 

la moitié catholiques 


Au nord cotnme au sud, le prosé- 


par les musulmans. A l’automne 


f 1991, l'annonce de trois journées de 


préche « pour Jésus » avait provo- 


qué à Kano, la vielle capitale du - 


nord, de sangiantes émeutes, les 
commerçants chrétiens ayant usé 
d'armes automatiques. En mai 
1992, chrétiens et musulmans s’0p- 
posaient graveruent à Zango-Kataf, 
dans le sud de l'Etat de Kaduna, 
une LS «sensible » où les 
communautés christianisées n'ac- 
ceptent plus d’être traitées en « ci- 
toyens de seconde zone ». Ces explo- 


« sions de violence sont dues autant 


à la poussée d'un islamisme radical 
qu'à la présence, dans lencadre- 
ment des Eglises locales, d'anciens 
militaires qui n'ont pas oublié le sa- 
voir-faire acquis dans l'armée. ᾿ 

Formée en 1976, au moment où 


nisation de combat, vouée à la dé- 
fense notamment des « immigrés » 
ibos et yoroubas venus du Sud, 


ἡ dont le dynamisme économique 
suscite des jalousies. don 


les Eglises angiicane, protestante 

catholique CAN ss opposée à 
la tentative du président Ibrabim 

Babangida, en 1986, de faire adhé- 
rer le Nigeria à l'Organisation de la 
conférence islamique : aux yeux 
des chrétiens, cette démarche vio- 
lait le principe constitutionnel de 


laïcité, et Parchevêque catholique . 


de Lagos, Mgr Anthony Okogie, 
avait menacé de déclencher ime 
« guerre réligieuse ». 

Une nouvelle génération de 
clercs, capabies de gérer Les crises 
sur un mode pacifique (notamment 


sur Ja ligne de partage des deux 
grandes religions. Le clocher de la 
cathédrale avait d'ailleurs été re- 
haussé lors de sa construction afin 
de se trouver à égalité avec les mi- 
narets de la grande mosquée 
d’Abuja, majoritafrement musul- 
mane. Jean Paul 11 doît y ren- 
contrer, dimanche 22 mars, les diri- 
geants de la communauté 


lon attend de très nombreux 6- 
dèles. C’est la première fois que le 
chef de. séjour. 
nera dans ce qui est considéré 
de « Nord »-territoire intar- 


dit, 5 ny a pas si longtemps, aux 


L'autre point fort de son voyage 
sera, dimanche matin, la messe de 
béatification ἀπ Père Cyprian ΜΈ. 


: chael fwene Tansi, un moine cister- 


den décédé en 1964. Elle aura lieu à 
Oba, près d'Onitsha, cœur du pays 
ibo. Cest Foccasion pour l'Eglise 
catholique de réaffimmer son magis- 
tère moral, face à la concurrence 
des «nouvelles Eglises» qui 

une doctrine de la réussite 


frères du mari défunt), voire le sa- 
crifice humain : la presse nigériane 
faisait état, jeudi 19 mars, du mas- 
sacre dans le « Sud -chrétien » de 
trente personnes de l'ethnie urho- 
bo par des villageois ijaws, qui, se- 
Jon ἴδ récit d'une survivante, les au- 
ralent « sacrifiées » à leurs dieux. 
Reste enfin le volet politique de 


- mocratique- malmenée depuis 


quatre ans par le régime du général 
Sani Abacha. Des dizaines de politi- 
ciens, dé syndicalistes et de journa- 


présumé 

tin présidentiel de juin 1993, Mos- 
hood:Ablola. Des Hana 
opposants, parmi lesquels un an- 
cien chef de l'Etat, le général Oluse- 

gun Obasanjo, ont été condammés 
en A 1395 à de lourdes peines de pri- 
son pour «complot » Vingt-six 
autres « comploteurs », dont Pex- 
numéro deux du régime, le général 
Oladipo Diva, comparaissent ac- 
tuelement devant un tébunal œil- 


Jean PaulTi ne manquera pas 
d'invoquer le respect des droits de 
Fhomre, mi de réclamer la Hbéra- 
tion des détenus politiques, Π ne 

pas, en revanche, faire allu- 
sion à la green controversée 
d'une candidature du général Sani 
Abacha à l'élection présidentielle 
prévue le 15 août, Washington s'est 
prononcé contre un scénario visant 
à métamorphoser le général en 


sortie de paiements en argent et en. 


nature, menée par des officines 
proches du gouvernement pour 
que le général se porte candidat. 


Michèle Maringues 
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Le climat se détériore en Afrique du Sud 
entre le pouvoir noir et la minorité blanche 


Nelson Mandela, cité comme témoin en justice, défend ses décisions 


une affaire de j 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
L'épreuve de force engagée entre 
le pouvoir noir et le rugby sud-afri- 
cain -emblème de la minorité 
blanche la plus conservatrice - 


Haute Cour de Pretoria, dans le 
cadre du procès qui oppose son 
gouvernement aux dirigeants du 
rugby. Désireux de mettre ce sport 
à l'heure de la nouvelle Afrique du 


. Sud, le chef de l'Etat a nommé, 


gouvernement devant la justice. ᾿ 
Après plusieurs semaines d'au- 
diences, il | a obtenu du juge blanc la 


oblige à justifier un acte pris dans 
l'exercice de ses fonctions. «ff y a 
beaucoup de choses dans la vie qui 
me font bouillir le sang. Mais je suis 
un citoyen qui respecte les lois de ce 
pays », à affirmé M. Mandela avant 
d'accepter de comparaître. 

Appelé à la barre des témoins, le 


ser sa colère et de rester fidèle à son 
image. « Le sport, a-t-] affirmé, joue 
un rôle très important dans la 
construction de notre nation, Mais je 
ne peux pas dire que cela s'applique 
au rugby.» Dans un contexte de 
durcissement de la vie publique au- 
tour de la question raciale, le 
constat du chef de l'Etat vaut pour 
d'autres domaines. La bataille juci- 
ciaire autour de ce sport ne fait 
qu'illustrer la crispation entre une 
majorité noire qui s’impatiente de 
Ja Jenteur des changements et une 
partie de la minorité blanche qui 
manifeste un amer ressentiment 
face à la perte de ses privilèges. 

Le phénomène se traduit de ma- 
nîère aiguë dans le domaine de 
l'éducation. Dans les campagnes, 


traditionnellement conservatrices, 
l'intégration des élèves noirs dans 
les anciennes écoles réservées aux 
Blancs se fait souvent dans la dou- 
leur. Depuis plusieurs semaines, des 
affrontements opposent les deux 
communautés autour de l'école de 
Viyburg, une petite ville agricofke à 
400 kilomètres de Johannesburg, 
où la dégradation de la situation il- 
lustre la persistance des tensions 
Lg dans la société postapar- 


GESTES D'APAISEMENT 
L'amertume de la minorité 
blanche se nourrit des récentes 
prises de position du président 
Mandela. À l'approche des élec- 
tions de 1999, le chef de l'État a dur- 
ci son discours à l'égard des Blancs. 
Afin d’apaiser le mécontement des 
Noirs, il a promis une accélération 
des réformes et accusé une frange 
de la communauté blanche de ré- 
sister au changement. La comparu- 
tion en justice de l'ancien président 
Pieter Botha, pour avoir refusé de 
témoigner devant la Commission 
vérité et réconciliation (TRC), a ac- 
cru le sentiment de persécution, 


. Le président Nelson Mandela est entendu dans … chef de l'Etat a accepté de justifier des décisions 20 mai, alors que la tension croit entre le pou- 
opposant le président de prises dans l'exercice de 5es fonctions devant la voir noir, soumis à [8 pression de son électorat, 


la fédération de rugby et le qouvemement. Le Haute Cour de Pretoria, jeudi 19 et vendredi et une frange de la commuanuté blanche, 


particulièrement ressenti chez les 
Afrikaners, les descendants des pre- 
imiers colons blancs, promoteurs de 
Fapartheid. « Nous considérons de 
plus en plus le gouvernement comme 
une force qui nous oppresse et qui 
sème la division raciale », ἃ déclaré 
le générai Constand Vijoen, le chef 
du Front de la liberté, parti conser- 
vateur afrikaner. 

Conscient du danger, le pouvoir a 
multiplié les gestes d'apaisement 
en direction de cette communauté 
influente. Un des responsables du 
Congrès national africain (ANC) a 
affirmé que son parti considérait les 
Afrikaners comme « un élément cri- 
tique et éminent de la société sud- 
africaine ». 

Le vice-président Thabo Mbeki a 
promis de recevoir les représen- 
tants de cette communauté. Pour 
autant, comme le montre l'insis- 
tance du gouvernement ἃ dernan- 
der des comptes aux dirigeants du 
rugby, le pouvoir noir n'est plus dé- 
cidé à faire des concessions qui ab- 
mentent l'impatience de son électo- 
rat 


Frédéric Chambon 
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“bureaux sont comme votre entreprise: ils 
sont fit pour évoluer Dans tous nos immeubles de 
‘La Défense, l'implantation des bureaux est adap- 
Fmporte, éhelle ὡφαβεάπαρή εἴ ün pu de 
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anisation du travail est vouée au changement. 
| poser à quelques ennuis futurs. 


surface utile permet des 
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Ft i Millon, président sor- 
ELECTIONS ionel Jospin par tion, jeudi 19 mars, pour la défense sieurs conseils régionaux. @EN droite, Alain mer de or As Ne ΤΟΝ Πα sa déde- 
une déclaration colonel. puis des valeurs républicaines, alors que AQUITAINE, où Valade (RPR)  deaux, qui avait re. vendredi, ration de candidature à un nouveau 
Jacques Chirac en réponse à des des élus de droite envisagent d'ac- sa & ture en dépit 58 « confiance 44 a , Era points du programme 
questions à l'occasion de l'inaugura-  cepter les voix du Front national d’un écart de uiluiinterdisait qu il reste fidèl rs = dr δια es parle ΕΝ. 
tion du Salon du livre, ont pris posi- pour conserver la présidence de plu. d'être élu sans les voix de l'extrême le Front national. inimal » proposé 


MM. Jospin et Chirac appellent au respect des valeurs républicaines 


Dans deux déclarations successives -- l'une solennelle, l'autre plus informelle -, le premier ministre puis le président de la République 
ont pris position, à la veille de l'élection des présidents des conseils régionaux, contre toute « compromission » 


LA DÉCLARATION de Lionel 
Jospin, aussi brève que solennelle, 
lue jeudi 19 mars sur le perron de 
l'hôtel Matignon, est la dernière 
étape d'un processus de dramatisa- 
tion engagé par la gauche vingt- 
quatre heures auparavant. Le pre- 
mier ministre ἃ déclaré que, si des 
«alliances » entre la droite et l'ex- 
trême droite se produisaient lors de 
l'élection des présidents de conseils 
régionaux, «ce serait un danger 
pour notre vie démocratique, ve se- 
rait unc atteinte à l'image de la 
France en Europe et dans le 
monile ». 

Présentée comme l'expression de 
son « devoir », cette intervention 
avait été décidée dans la soirée de 
mercredi. Déjà, la veille, au bureau 
national du Parti socialiste, M. Jos- 
pin avait évoqué un tel danger, en 
affirmant : « Si ce verrou saute, on 
entrera dans une autre phase de la 
vie politigue» (Le Monde du 
19 mars}. Mercredi, lors d'un dépla- 
cement à Bourg-de-Péage, dans la 
Drôme - pour soutenir un candidat 
socialiste opposé au second tour 
des élections cantonales à un candi- 
dat du Front national pour lequel 
un divers droite s'est désisté-—, 
François Hollande avait interpellé 
le chef de l'Etat. Tout en observant 
que M.Chirac «n'a pas à se pro- 
nancer sur les présidences de re- 
gion », le premier secrétaire du PS 
avait déclaré qu'il pouvait « s'expri- 
mer sur un certain nombre de prin- 
cipes ». «fl peut rappeler, avait-il 
dit, que, dans ce pays - son prédéces- 
seur l'avait fait -, les idéaux de l'ex- 


Quand un président 
rend le temps : 
d'en féliciter un autre 


Valéry Giscard d'Estaing s'est- 
il ému, ou du moins étonné, que 
sa victoire aux élections régio- 
nales en Auvergne ne lui ait pas 
valu, après le 15 mars, le 
moindre mot de félicitations de 
la part de son successeur à l'Ely- 
sée ? Depuis jeudi 19 mars, cette 
lacune, si c'en était une, a été 
comblée. Par une lettre manus- 
crite, que les services de l'ancien 
chef de l'Etat se sont empressés 
de rendre publique, jacques 
Chirac a adressé ses « trés sin- 
cères félicitations » à Son prédé- 
cesseur. 

« Le combat était rude, les pré- 
visions pessimistes et vous Qvez 
gagné! Vous étie:, bien entendu, 
de seul à pouvoir relever ce defi, 
mais vous l'avez fait avec beau- 
coup de détermination et d'élé- 
gance », écrit M. Chirac. « Per- 
mettez-moi de vous dire combien 
je m'en suis réjoui », souligne 
l'actuel président de la Répu- 
blique, avant d'adresser à 
M. Giscard d'Estaing l’expres- 
sion de son « bien cordial souve- 
nir » et de ses « arnitiés ». 


trème droite n'ont pas à ètre repris 
por des républicains. » Si l'on se dé- 
fend, à Matignon. de toute stratégie 
visant à faire sortir M.Chirac de 
son silence, il reste que M. Jospin a 
pris soin de présenter son interven- 
tion comme émanant, non du chef 
de la gauche, mais d'« une des auto- 
rités de l'Etat ». 

Dès mercredi soir, M. Jospin s'en 
était entretenu avec le directeur de 
son cabinet, Olivier Schrameck, et 
plusieurs conseillers, comme Ma- 
nuel Valls et Gérard Le Gall. Jeudi, il 
en ἃ paré avec M. Hollande et ἃ 
commencé à rédiger un texte avant 
la réunion bimensuelle de mi- 
nistres, consacrée à la Nouvelle-Ca- 
lédonie. M Jospin a juste informé 
ses ministres de ce qu'il avait l'in- 
tention de dire. 


SITUATION « TRÈS SÉRIEUSE » 


cordant à trouver la situation « très 
sérieuse ». 

Le soir, à Ajaccio, lors d'un mee- 
ting de soutien à Emile Zuccarelli, 
M. Hue se félicitait du « sucrès » de 
la gauche aux élections régionales, 
mais, ajoutait-il, « encore faut-il que 
tous les élus de droite acceptent le 
verdict des urnes et ne nouent pas 
des alliances honteuses avec le FN ». 
Craignant que, « dans plusieurs ré- 
gions, les responsables de la droite ne 
saisissent la main mortelle que leur 
tend le parti de Le Pen», le secré- 
taire national du PCF se déclarait 
«sûr que fes Français ne leur par- 


donneraient pas leur manque de 
courage politique ». « Aucun démo- 
crate ne peut Paccepter'», concluaît- 
ἢ sous les applaudissements d'un 
millier de 

Devant la mème assemblée, 
M. Hollande, après avoir salué la 
«clarté » et la « sincérité » des diri- 
geants nationaux de la droite, fai- 
sait mine de s'interroger: « Uti- 
lisent-ils la bonne méthode ? J'en 
doute. ἢ faut qu'ils empêchent les 
cundidatures au premier tour [de 
Félection à la présidence] {à où [la 
droite] n'a pas la majorité relative. Si 
elle devait succomber au poison de 


« J'appelle chacun à la vigilance » 


À la veille de l'élection des prési- 
dents de conseils régionaux, le pre- 


suffrage universel, la volonté des 
électeurs qui sont contre des al- 


l'extrême droite, ce serait Lt Le 
trême droite serait banalisée. » 
Jeudi, en fin de matinée, la 
gauche « plurielle » célèbre, à la 
Maison de l'Amérique latine, son 
entente sur la répartition des res- 
ponsabilités dans les conseils régio- 
naux qu'elle espéraît encore diriger 
C'est l'occasion de nouvelles mises 
en garde. Invitant les 
nationaux de la droîte à aller au-de- 
Ἰὰ des « déclarations courageuses » 
et des «condamnations morales », 
M. Hollande affirme qu'il faut « dé- 
jouer les manœuvres et empêcher 
que, vendredi, le déshonneur ne 
gagne pas seulement la droite mais la 
République ». Après Jean-Luc Ben- 
nahmias (Verts), Jean-Michel Baylet 
(PRG) et Georges Sarre (MDC) - 
« C'est faire comme si Vichy n'avait 
jamais existé», redoute-t-il-, 


gir, avec la force et l'honneur de leurs 
convictions républicaines, et à refuser 
toute alliance, compromission ou 
complaisance avec l'extrême 
droite ». 


en lle-de-France. Claude Allègre ἃ 
évoqué l'hypothèse de « grandes 
coalitions » comme dans fes Länder 
allemands, 

M. Jospin a repris son analyse, 
déjà exposée devant Je PS, en ap- 


La montée en puissance de la  mier ministre, Lionel Jospin, a fait, lances avec le Front national ; M. Hue est plus solennel que ja- prouvant, selon plusieurs partici- 
gauche contre a compromis hon- jeudi 19 mars, la déclaration sui- - de mettre en danger des va- mais: «C'est grave pour la Répu-  pants, l'exposé de Daniel Vaïlant, 
teux », selon la formule de M.Hol- vante sur le perron de l'hôtel Mati- leurs essentielles et des droits fon- blique, pour les institutions de la ministre des relations avec le Parle- 
lande, avait été programmée. « Si gnon, en milieu  damentaux de la République, avec France. » En se référant au général ment, qui jugeait que des alliances 
l'on mène ce combat, c'est pour la de journée : leguel ce parti d'extrême droite est. de Gaulle, i ajoute: « Ji est encore avec le Front national seraient né- 
République et l'image de la France, En tant que enruptire. . temps que le piège tendu par Le Pen  fastes pour la droite, mais aussi 
d'abord en Europe », déclarait premier mi- Je ne fais aucun procès d'inten- ne se referme pas. 4 y a un sursaut à pour la gauche et pour la démocre- 
M. Hollande, mercredi, dans la nistre, une des tion aux dirigeants de l imaginer!» . de « Quand ce type de digue saute, 
Drôme, en s'inquiétant que des ac- autorités de J'ai entendu des déclarations tout le monde est inondé », ἃ assuré 
cords locaux entre droite et Front FEtat, ἢ est de claires. Je ne veux donc pas croire  RÉFORMER VITE M. Vailant. Appuyé par M. Jospin, 
national aux élections cantonales et mon devoir de qu’ils ne veuillent ou ne puissent Au même moment, les quarante- il a indiqué qu'une réforme du 
régionales ne préfigurent de futures VERBATIM m'exprimer sur empêcher ces alli deux organisations (partis de mode de scrutin devrait ètre faite 
ententes pour des élections législa- la situation créée par les tentations, Si elles devaient se produire de- gauche et d'extrême gauche, syndi- «vite», reconnaissant qu'il aurait 
tives. En route pour la Corse, le dé- voire les tentatives d'alliance entre main, ce serait un danger pour Cats - FEN, FSU, UNSA, SUD, mieux valu Îa faire ἢ y ἃ six mois, 
puté de Corrèze faisait escale à des responsables régionaux de la notre: vie démocratique, ce serait Groupe des dix - et associations) mais que les esprits n'étaient pas 
Toulon pour accueillit dans son droite et l'extrême droite. Je mets une atteinte à l'image de la France membres ou observateurs du prêts. «y compris aufour de la 
avion Robert Hue. Pendant le en garde contre ces combinaisons Europe et dans le monde. J'ap- Comnité national de vigilance contre tube ». ᾿ ὴ 
voyage, les deux hommes s’entrete- qui risquent : pelle chacun à la vigilance et à Fextrême droite diffusaient un ap- - 
πδίεπιε de nouveau du sujet, en s’ac- - de mettre en cause le sens du  Pexercice de sa responsabilité. pel invitant « les élus de droite à réa- Michel Noblecourt 
χὰ sr É qu ὅς; mn nds me 05 de en : VE E 


L'AUTRE « autorité de l'Etat » 
est sortie de son silence. Après 
avoir laissé entendre, ces jours 
derniers, que le président de la Ré- 
publique n'avait pas à s'exprimer 
pendant la campagne, Jacques 
Chirac a finalement décidé d'inter- 
venir dans le débat qui ronge l’op- 
position. Quelques heures aupara- 
vant, Lionel Jospin avait choisi la 
solennité du perron de l'hôtel Ma- 
tignon. 

La réplique présidentielle est 
partie du Salon du Livre, dans 
l'après-midi. Sans citer le Front 
national, M. Chirac a appelé tous 
ceux qui ont « des convictions ré- 
publicaines » à ne « pas transiger », 
à les « respecter » et à ne « pas ac- 
cepter de les compromettre ». Voila 
pour {e rappel des principes. Mais 
le chef de l'Etat ἃ également 
adressé un double message au 
premier ministre : d'abord, ἢ n'est 
«pas très sage », voire « dange- 
reux » d'a utiliser ces questions à 
des fins de polémiques politiciennes 
ou partisanes »; ensuite, mieux 
vaudrait, pour le gouvernement, 
qu'il se consacre « davantage aux 
vrais problèmes des Français ». 

C'est peu dire que l'Elysée n'a 
pas apprécié l'intervention du chef 


du gouvernement. On considère 
qu'il est allé « trop loin » en «sin- 
geant » la fonction ἧι - 
le perron, les « valeurs républi- 
caines », l'«image de la France 
dans le monde » - au.bénéfice 
d'une « provocation partisane ». 
« La ficelle est grosse comme un 
câble: it a instrumentalisé ses 
convictions au profit de son inté- 
rèt», souligne-t-On, en affirmant 
que les propos de M. Jospin au- 
ront pour effet immédiat de ren- 
forcer l’acrimonie des électeurs et 
des sympathisants de la droite 
modérée contre les états-majors 
parisiens et de les pousser dans les 
‘bras du Front mational. 


« LOGIQUES DE DÉFAITE » 

Dans me période de cohabita- 
tion qui voit chaque camp tenir le 
compte précis des points marqués 
contre l'adversaire, M. Chirac est 
apparu contraint de « suivre » 
M. Jospin. La stratégie du silence, 
qu'il avait choisie pour ne pas 
s’aliéner ia fraction de l'électorat 
de droite tenté par le vote ex- 
trême, devenait dès lors intenable. 
Entre deux remises de légions 
d'honneur ἃ d'anciens parlemen- 
taires de droite, un entretien avec 


le président de la Fédération na- 
tionale des syndicats d’exploitants 
agricoles (FNSEA), Luc Guyau, un 
message sur le réseau internet 
pour appeler ses usagers à « pro- 
mouvoir la langue française », le 
chef de l'Etat, était, de toutes les 
personnalités politiques, Je seul à 
ne pas s'exprimer sur la situation 
régionale créée par le Front natio- 
nal 


L'épisode de jeudi est donc bien 
considéré, à l'Elysée, comme un 
très sérieux accroc à la cobabita- 
tion. Π intervient, en outre, à un 
moruent où le chef de l'Etat à déjà 
fort à faire sur son flanc droit. 
M. Chirac ne décolère pas contre 
certains dirigeants de opposition, 
accusés de s'être économisés pen- 
dant la campagne. Devant plu- 
sieurs de ses interlocuteurs, il est 


« Îlne faut pas transiger » 


Interrogé sur la polémique autour 
des alliances de la droite avec l'ex- 
trême droîte pour l'élection des pré- 
sidents de conseils régionaux, alors 
qu'il inaugurait, jeudi 19 mars en 
fin de journée, 
le Salon du 
livre, à Paris, le 
président de la 
République, 
Jacques 
Chirac, qui n'a 
jamais men- 
tionné le Front 


VERBATIM 
national, a notamment déclaré : 

I n'est pas très sage d'utiliser 

ces questions à des fins de polé- 


miques politiciennes où parti- 
sanes, et en plus ça peut être dan- 
gereux. j'estime que, lorsqu'on a 


des convictions républicaïnes, ce ἡ 


qui est mon cas et ce qui est le cas, 
heureusement, d’une très grande 
majorité de Français, il ne faut pas 
transiger, il faut les respecter, ἢ ne 
faut pas accepter de compro- 
mettre. 

Je tire de l'élection {régionale] 
qui vient d'avoir lieu le sentiment 
de la protestation qui s'est expri- 
mée, et que l'abstention très forte 
montre qu'il nous faut aujourd'huf 
nous occuper davantage des vrais 
problèmes des Français. 


τς L'Elysée estimé que le-premier ministre est allé « trop loin» ne 


apparu très sévère à l'égard des 
candidats aux élections « revenus 
bronzés des sports d'hiver et qui ne 
prennent pas la peine de monter les 
cages d'escalier ». 

L s'est montré, en revanche, 
plein d'attentions pour ceux qui, 
loin des caméras et des micros na- 
tionaux, se battaient sur le terrain. 
A certains d’entre eux, reçus à 
PElysée ou joints pendant la cam- 
pagne au téléphone, il n'a pas ca- 
ché son souhait de s'appuyer sur 
ce « deuxième cercle », moins 
préoccupé de destin personnel 
que ses chefs. 

Quant aux règlements de 
compte internes au RPR, visant 
notamment Alain Juppé et ceux 
qui, comme Jean-François Mancel, 
faisafent partie de l'équipe mise en 
place par l’ancien premier mi- 
nistre, Üs sont interprétés, par cer- 
tains conseillers de l'Elysée, 
comme une volonté d'atteindre 
chef de l'Etat. - ᾿ 

La vie politique connaît des « ἰσ- 
giques de défaite », répète le pré- 
sident à ses interlocuteurs et, dans 
ces moments-là, «ἢ faut boire le 
calice jusqu’à ἴα lle ». 


Pascale Robert-Diard 


Alain Juppé approuve la démarche de Jacques Valade candidat « jusqu’au bout » en Aquitaine 


BORDEAUX 
de notre envoyée spéciale 
Alain Juppé a lu Le Monde du 
20 mars avec fureur ἢ y était ré- 
vélé que le président sortant 


REPORTAGE __ 
M. de Peretti : « Pour nos 
électeurs, il faut tout faire 
pour empêcher la gauche 
de l'emporter » 


(RPR) d'Aquitaine, Jacques Va- 
lade, a demandé à l'état-major du 
RPR que l’Aquitaine soit traitée 
Comme un «cus à part », requête 
qui, selon les hautes instances du 
RPR, aurait été appuyée par 
M. Juppé, maire de Bordeaux, la 
ville la plus importante de la ré- 
sion. Sur ce point, l'ancien pre- 
mier ministre ne dit rien. Mais 
c'est l'éditorial du directeur du 
Münde qui lé fait réagir. jean-Ma- 


rie Colombani y dénonçait le « re- 
virement d'Alain Juppé» qui « au- 
Jourd'hui justifie dans le secret des 
conclaves gaullisres la tentative de 
conserver la présidence de l'Aqui- 
taine -- que le RPR rangeait encore 
mardi parmi les régions perdues 
par la droite -- tentative qui ne peut 
aboutir qu'avec les voix du FN ». 


« BAISER QUI TUE » 

L'ancien premier ministre a 
aussitôt publié un communiqué 
Qui rappelle sa position très fer- 
mement opposée à toutes 
«compromissions » avéc le Front 
national et dénonce une « thèse et 
une analyse qui sont en contradic- 
tions avec la réalité et constituent à 
l'évidence un tissu de contre-véri- 
tés », Sur Europe 1, vendredi 
20 mars, M. juppé ἃ appelé les 
élus régionaux RPR et UDF à re- 
fuser « le baiser qui fue » du Front 
national. « Sur ἰδ plan moral, a af- 
firmé le maire de Bordeaux, ἢ ya 


ἐ 


une incompatibilité profonde entre 
nos valeurs de liberté et de justice 
et les idées du Front national. C’est 
d'abord le racisme et la xénopho- 
bie, c'est aussi un rejet très prafond 
de la philosophie libérale, de ce qui 
Jait de nous ce Que nous sommes, 
depuis Montesquieu jusqu'à Ray- 
mond Aron, en passant par Toc- 
gueville, et également un rejet de la 
démocratie parlementaire. C'est ça 
qui est en cause ». 

M. Juppé s’en est également 
pris à « l'hystérie qui a saisi le Parti 
socialiste (.)depuis Matignon jus- 
qu'à la plus petite permanence ». 
«L'on dernier, a-t-il poursuivi, 
Jean-Marie Le Pen a explicitement 
appelé a voter pour les socialistes 
contre la majorité sortante, je n'ai 
pas entendu les leaders socialistes 
s'effaroucher ou refuser ces voix ». 
« Aujourd’hui, a déclaré l'ancien 
premier ministre, le Parti socialiste 
ne peut gouverner que parce qu'il 
est allié ἃ un parti, le Parti commu- 


Ἐ 


niste qui n'a jamais remis en ques- 
tion sa vulgate marxiste ». « Quand 
J'entends les leaders socialistes se 
draper dans leur dignité pour nous 
donner des leçons de morale, qu'ils 
mettent un peu d'ordre dans leur 
hé », a conclu M. Jup- 


Ce qui se passe en Aquitaine est 
pourtant révélateur de la diffi- 
cuké qu'ont les dirigeants de la 
droite, dans leur grande majorité 
opposés pour des raisons morales 
autant que stratégiques à tout ac- 
cord avec le FN, à faire face à la 
pression contraire de leurs mili- 
tants.et de leurs élus locaux. A 
Bordeaux, toute l'équipe du pré- 
sidéent (RPR) sortant, Jacques Va- 
Jade, ἃ toujours été convaincue de 
la nécessité de garder la région 
« quoi qu'il en coûte ». Ce qui Sup- 
posaît en pratique de miser sur 
l'abstention de quelques commu- 
nistes, de rallier les voix des chas- 
seurs mais aussi quelques voix du 
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FN. Et de l'emporter ainsi sur le fil 
alors que la droite est arrivée, le 
15 mars, avec ses 28 sièges, loin 
derrière la gauche (40 sièges). 


« AUCUNE COMPROMISSION » 

M. juppé n’a jamais démenti fes 
informations obtenues auprès des 
plus hautes instances du RPR $e- 
lon lesquelles ἢ soutient M. Va- 
lade dans sa tentative. Le RPR 
à0us 8 toujours confirmé cette in- 
formation. Dès jeudi 19 mars dans 
la matinée, l’ancien premier mi- 
üistre a fait une déclaration dans. 
sa mairie de Bordeaux assurant 
que M. Valade présente «ses 
orientations pour l'Aguitaine qui 
seront conformes à sa convictions. 
A n'acceptera, {Π] en a l'assurance, 
aucune compromission. [Π] lui fait 
confiance pour tenir ce cap qui est 
celui du courage et de l'honneur ». 
En somme, jl refuse toutes 
compromissions avec le FN mais 
acceptalt que M. Valade tente sa 
D 


2 


chance jusqu’au bout. Car le RPR 
en Aquitaïne est très largement 
favorable à la position de M. Va- 
lade. « Sur le terrain, nos électeurs 
ne comprennent pas que nous ne 
passions pas d'accords avec le FN. 
Hs disent qu'il faut tout faire pour 


. empêcher la gauche d’emporter la 


région », affirmait encore jeudi 
Jean-Jacques de Peretti, ancien 
ministre de M.Juppe et au- 
jourd’hni élu régional d'Aqui- 


M. Juppé s’est donc toujours in- 
terdit de prôner la position d'un 
Edouard Balladur, qui refusait de 
se présenter à La présidence de 
TBe-de-France pour éviter de gla- 
ner Sur son nom des voix d'ex- 
trême droite. Moralement, 
M Juppé refuse clairement tout 


accord avec l'extrême droite. Pob-- 


tiquement, il s’oblige à attendre le 
verdict des urnes. . 


ῳ. 
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pue, JE suis VOTRE 
Νυύνεὰυ coLLABo. 


Rhône-Alpes : ultimes tractations 


de notre régional . 

La dernière nuit, l'ultime ligne 
droite avant l'&lection du président 
du consiel régional Rhône-Alpes, à' 
été longue pour ΓΕ, le RPR et 
les divers droite, au coude à coude 
avec la gauche. La droite et la 
gauche disposeôt chacun de 
soixante sièges ; le Front national 
alene trente-cinq élus. - 


Chares Millon (UDF-DL) a né-- 


gocié ferme avec le Chasseur Alaïn 
Roure, qui affiche une «sensibilité 
de gauche » mais une « hostilité 
profonde » vis-à-vis des. Verts. La 
position de Chasse, Pêche, Nature 
et Traditions et de son président, 
André Goustat, aurait convaincu 
M. Roure de rejofndre la majorité 
conduite par M. Millon. Plusieurs 
élus de droite étaient, vendredi 
matin 20 mars, «raisonnablement 


(Ligue savotstenne) a décidé de vo- 
ter avec ja gauche. ᾿ 

Pour disposer d'une arae 
M. Millon a dû en passer par Les 


pe que lui a dictées le. 


onseïller régional de l'Isère, Gé- 
rard Dezempte (ex-RPR), qui a 
conduit uneliste dissidente et qui 


rentre à l'assemblée régionale avec * 


un autre de ses colistiers, 


ΠΣ 
Gascon (UDF), ancien pretaier ad- 


joint d'Alain Carignon à Grenoble. 
M. 


grés dans sa commune de Char 


entre le RPR et le FN dans l'Isère. 
Dans le cas où M. Million serait élu 
président de la région Rhône- 
Alpes, M. Dezempte sera vice-pré- 
sident chargé des sports. 

La bataïlle en Rhône-Alpes est 
tellement serrée que toutes les s0- 


lutions ont été envisagées par les 
états-mnajors de droite comme de 
gauche, En cas d'égalité complète, 
une « bataille de l’âge » devraït in- 
terveair entre Ia droîte et la 
gauche. On sait que dix jours seule- 
ment séparent, en âge, Jean-Jack 
Queyranne, 


partait au combat mais, alors, le 
PS répliquerait en proposant Gé- 
rard Lindeperg, cinquante-neuf 


ans, âgé de quelques mois suppié-. 
mentaires. 


Il y a quelques jours, Bruno Gol- 
nisch a officiellement de 
soutenir M. Millon, à condition que 
des négociations s'engagent avec la 
droite. Charles Millon ἃ répris à 
son compte les six points — baisse 
de la fiscalité, l'attribution des res- 
ponsables au sein des commissions 
à la proportionnelle, affirmation 
d'une identité régionale, dévelop- 
pement de Papprentissage, lutte 
contre l'insécurité en milieu sco- 


L'appel eu respect des valeurs ré- 


publicaines, lancé le 18 mars par: 


Barre en voyage à Pékin, 


Raymond 
etle soutien qu'il a apporté à un - 


conseiller général socialiste ‘du 
Rhône opposé au FN dans un due- 
Létait considéré, vendredi matin, 
comme l'«expression de sa 
conscience ». «il est fidèle à ses 
idées et à ses engugemesrits », indt-. 


Bourgogne : la droite choisit 
M. Soisson pour la représenter 


DIJON 
de notre envoyé spécial 

Vendredi 20 mars, à Pouverturé 
de la session du consell régional de 
Bourgogne, c’est Jean-Pierre Sois- 
son, maire d'Auxerre et député 
(UDF) de l'Yorme, qui devait être le 
candidat de la droite ἃ la prési- 
dence. Ainsi en ont décidé, dans la 
soirée de jeudi, les vingt-deux 
conseillers RPR, UDF et divers 
droite. Mais, chacun en convient, 
cette désignation, à bulletins se- 


Les élus de droite avaient à choi- 
sir entre deux postulants: Jean- 
François Bazin, président (RPR) 
sortant, et M. Soisson. Au premier 
tour. de cette « primaire » interne, 
les deux hommes ont obtenu le 
même nombre de voix: ΟἾΣΘ. Au 
second, M. Soisson [8 emporté par 
treize suffrages contre neuf. «Des 
amis nous ont manqué », constatait, 


un den amer, un Elu RPR « Ce sont 


les forces extérieures qui ont pesé sur 
le choix », analysalit un élu UDE. Les 
forces extérieures, ce sont les net 
élus du Front national, sans qui là 
droite ne peut obtenir la majorité. 
En désignant M. Soisson, τε 
treize conselllers régionaux ont 
fin qe l'ancien minisue de Valéry 
Giscard d'Estaing et de François 
Mitterrand est le mieux à même 
pour composer avec l'extrême 


droite et offre ainsi de meilleures 


Pour. conserver cette ré- 
gion. Ce choix peut avoir des 
conséquences sur la cohésion de la 
droite. D'abord, ἢ prive le RPR 


d'une présidence de région. Or, Phi- 
lippe Séguin et Nicolas Dr 

Font encore répété, jeudi matin, à 
Paris, lors de la réunion des têtes de 
‘ste : la Bourgogne doit être dirigée 
park RPR 

Seconde ligne de fracture : la na- 
ture des liens avec 15 Front natio- 


La gauche refusant une telle pers- 
pective, M. Saisson s'adresse de fait 
au. Front national et aux deux élus 
chasseurs. Le RPR veut bien accep- 
ter Les voix de l'extrême droite, 
mais refuse toute alliance. 

Pierre Jaboulet-Vercherre, chef 
-de file du Front national, a fait part, 
à plusieurs reprises, de sa préfé- 
rence pour M.Soisson, mais sa 
prise de position suscite des diver- 
gences.au Sein de san groupe : cer- 
tams membres de celui-ci se sont 
réunis, jeudi sofr, dans un hôtel de 
Dion, pour envisager les possibili- 


pecter le choix de la majorité des 
électeurs », expliquait, jeudi, Eu- 
ἐγεελιλανον εν τὴ ἐν θώνστονιε 

la présidence, Π a dénoncé «les 


rs des irresponsables locaux du’ 


RPR εἰ de PUDF » et s'est inquiété 
des « valeurs républicaines sacrifiées 
sur l'autel des intérêts personnels ». 


Bruno Caussé 


Le Front national maintient la pression 
sur la droite et négocie ses soutiens 


MAINTENIR la pression jus- 


(Le Monde du 17 mars). 

Les militants frontistes ont multi 
plié les appels aux représentants de 
la droite sensibles aux sirènes lepé- 
nistes, Au-delà de cette attitude de 

principe, chaque cas ἃ fait l'objet 


candidature satisfaisant le FN, Le 
cas de la Haute-Normandie et celui 
de l’lle-de-France, où, faute de 
quorum, l'élection du président a 
été reportée à lundi, devenaient 


qui lui est proche, Présent, que 


Jean-Yves Le Gallou et Farid Smahi, 
l'un Candidat à la présidence de 
Fle-de-France, l'âure conseiller ré- 
gional de cette région, partici- 
paient, vendredi 20 mars, à un col- 
loque sur le «Racisme 
anti-Français»x à Marignane 
(Bouches-du-Rhône). Cette an- 
nonce surprenante dans un journal 
daté du jeudi 19 mars, mis sous 
presse dans la matinée du 18 mars, 
était sans nul doute destinée à 
montrer que M. Le Gallou savait 
que le conseil régionai d'ite-de- 
France ne se réunirait pas le 
20 mars, laissant supposer que des 
contacts ont été pris avec l'entou- 
rage d'Edouard Balladur 

Dans le Nord-Pas-de-Calais, le 
responsable frontiste, Carl Lang, a 


fait savoir, dès dimanche soir, qu’il 
ne se contenterait pas de simples 
déclarations en faveur des électeurs 
du FN pour accorder ses voix à Phi- 
lippe Vasseur. Estimant, jeudi soir, 
n'avoir rien obtenu de plus, ἢ s'ap- 

vendredi matin, à maintenir 
jusqu’au bout sa candidature. En 
Franche-Comté, Jean-Marc Bris- 
saud expliquait, quelques heures 
avant la réunion du conseil régio- 
nal, que, sauf coup de théâtre, il 
maintiendra sa candidature et 
«laissera au RPR et à l'UDF la res- 
ponsabilité devant leurs électeurs de 
cet échec de la droite ». 

En Midi-Pyrénées, où l'élection a 
été reportée à lundi, Bernard Anto- 
ny a fait des appels appuyés à Marc 
Censi, le président sortant UDF-DL, 


M. Mégret vise la mairie de Marseille 
Tenant une réunion, mercredi 18 mars, devant un parterre de mili- 


es aidait le FN à se développer, il a lancé : « Après l'avoir encercié, nous 
affons nous attaquer à ἴα place principale, Marseille, et croyez-moi, je vais 
m'en occuper. » L'important dans la phrase est le «je». Les militants 
marseillais, d'ailleurs, ont savouré et discrètement applaudi C'est la 
première fois, en effet, que leur chef laissaft entendre publiquement 
qu'il visait désormais la mairie de la deuxième ville de France. 

A plusieurs reprises lors de la campagne régionale, Brumo Mégret 
avait montré qu'il travafilaft dans le détail sur les problèmes de Ja cité 
phocéenne, où son parti est largement en tête en termes électoraux. 
Lors de ce même meeting, Π a expliqué qu'après les élections euro- 
péennes Jes vrais enjeux seraient munfcipaux. -- (Corresp.) 


Etrangé comme ici rien ne change. Jamais. 
La Pa le ἔξω», notre dons 996 trois distillations.. 
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et nous a déclaré qu’il attendait 
«un signe significatif» pOur accor- 
der son soutien à ce dernier. De son 
côté, Bruno Gollnisch, secrétaire 
général du FN, expliquait, jeudi 
sob, qu'un accord avec Charles 
Millon est en bonne voie » et que 
Rhône-Alpes « a de bonnes chances 
de rester à droite ». Dans le Langue- 
doc-Roussillon, Alain Jamet préfé- 
ταῖς rester discret pour se laisser 
une plus grande liberté d'action. En 
Bourgogne, Pierre Jaboulet-Ver- 
cherre nous a affirmé, vendredi ma- 
tin, que son groupe « voterait 
comme un seul homme » en faveur 
de Jean-Pierre Soisson. Mais cette 
décision ne fait pas l'uvanimité au 
sein du groupe bourguignon du 
FN. Même si les consignes de- 
vraïent être respectées, les dis- 
cussions ont été vives entre les par- 
tisans d'une attitude souple à 
l'égard de la droite, poussés par 
leur animosité contre la gauche, et 
les « durs», pour qui il n’est pas 
question de céder avant que la 
droite ne soit à genoux. 

Lors de leurs interventions à la 
radio ou à la télévision, M. Le Pen 
comme Bruno Mégret, délégué gé- 
néral du FN, ont fustigé le pré- 
sident de la République et le pre- 
raier ministre pour leur appels « au 
respect des convictions républi- 
caines ». 


Christiane Chombeau 


pro] 


πππνχανατμησα 
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Philippe Séguin s’est efforcé d'endiguer 
les tentations jusqu'au dernier moment 


Le président du RPR appelle les cadres de son parti à ne pas « tricher » avec le suffrage universel 
Jusqu'au bout, le président du RPR a exhorté les de la constitution des exécutifs régionaux. Lors sont « diffidles », mais, il a assuré qu'il ne « dé- 


cadres et les conseillers régionaux du mouvement d'un ultime dépiacem 


ent en Corse, Philippe Sé-  vierait pas » de la ligne αἱ s'est fixé en refusant 
be tout 


accord avec le Front national, 


à ne pas « tricher » avec le verdict des umes ἰοῖς guin a reconnu, jeudi 19 mars, que les conditions 


A LA VEILLE de l'élection des 
présidents des conseils régionaux, 
le RPR a procédé, jeudi 19 mars, à 
Paris, à un ultime contrôle de la 
ligne qu'il défend face au Front na- 
tional. Devant [ἃ commission exé- 
cutive du mouvement, puis devant 
les secrétaires départementaux - les 
« préfets » - du RPR, nommés par la 
direction nationale, et enfin devant 
tes chers de file élus dans les conseis 
régionaux, le président du RPR a 
réaffirmé, dans la lignée de ce qu'il 
avait dit deux jours plus tôt sur 
France 2, qu'on ne saurait « fri- 
cher » avec le suffrage universel I 
en va de la crédibilité du Rassem- 
blement et de la rénovation qu'il a 
engagée, et, plus généralement, de 
la crédibilité du politique. 

Philippe Séguin ἃ pu s'assurer, à 
cette occasion, que, pour l'essentiel, 
l'apparei du RPR tient bon. Il est 
vrai que la double réunion des 
cadres et des élus régionaux, à la 
Maison de la chimie, n'avait pas vo- 
cation à servir d'exutoire. Selon 
plusieurs participants, après les 
consignes données par M. Séguin et 
renouvelées par Charles Pasqua et 
Nicolas Sarkozy, il restait peu de 
place au débat. Bien des élus qui se- 
raient prèts à céder aux sirènes du 
Front national n'avaient pas jugés 
utile de faire le déplacement. 
D'autres, opposants à la ligne du 
mouvement, n'ont pas osé prendre 
la parole, tel Bernard Simonnot, se- 
crétaire départemental de la fédéra- 
tion de Haute-Saône, qui expli- 


Quaiït, dans la rue aux journalistes, 
mais non devant ses Compagnons, 
qu'il comprend cette ligne, mais 
qu'elle est « im possible à appliquer 
sur le terrain +. 


« PIÈGE GROSSIER » 

En réponse à une intervention 
d'un représentant de la fédération 
de l'Aude, M. Séguin a affirmé qu'il 
n'y avait « pas de situation parti- 
culière ». L'argument vaut aussi 
pour ceux qui, comme Eric Woerth, 
maire de Chantilly (Oise) et ancien 
conseiller parlementaire d'Alain 
Juppé, font valoir que le cas de la 
Picardie pose un problème parti- 
culier par k fait que la gauche pré- 
sente un communiste à {a prési- 
dence du conseil régional. En 
revanche, un autre Picard, Jérôme 
Bignon, secrétaire départemental 
de la Somme et ancien délégué na- 
tional aux élus dans l'équipe de 
lean-François Mancel, a fait préci- 
ser que le refus de toute alliance 
avec le Front national valait non 
seulement pour la présidence, mais 
pour l'ensemble de l'exécutif, dans 
les régions où un président PUDF se 
compromettrait avec lextréme 
droite. « Nous avans perdu la Picar- 
die, la démocratie doit s'appliquer », 
a expliqué cet ancien député de la 
Somme. 

Au terme de cette série de réu- 
ions, M. Séguin ἃ affirmé qu'« un 
lurge consensus existe pour refuser de 
se laisser enfermer dans le piège gros- 
sier duns lequel certuins voudraient 


nous voir Lomber ». Outre la Corse, 
où un deuxième tour est organisé 
dimanche 22 mars en fonction d'un 
statut particulier, le RPR s’estime en 
situation de revendiquer la prési- 
dence de 11 régions ainsi que celle 
de Midi-Pyrénées, où « l'interpréta- 
tion des résultats reste à clarifier ». 
En clair, Fopposition ne désespère 
récupérer 


l'hégémonie socialiste. Un respon- 
sable local a ainsi interprété cette 
ligne de conduite : « ἢ est permis de 
braconner, pas de chasser à la gre- 
nade ». 

Dans les régions où la gauche ἃ la 
majorité, la tactique n'a pas été pré- 
cisée. Elle peut consister à ne pas 
présenter de candidat ou au 
contraire à présenter une, voire 
deux candidatures de témoignage, 
l'obiectif étant, a précisé M. Séguin, 
« de faire en sorte qu'on ne se re- 
trouve pus à la tête d'une région avec 
une majorité constituée pour partie 
par le Front national v. 

Le président du RPR s'est aussi 
vivement emporté contre la décla- 
ration que le premier ministre ve- 
nait de faire quelques minutes au- 
paravant. «Les leçons, qu'il se les 
garde ! », a lancé M. Séguin. « Que 
ceux qui ont pris la responsabilité de 
mettre en péril la démocratie, en ja- 
cilitant, jour après jour et à cette 
heure même par des déclarations sur 
Le perron de Matignon, la progression 
du Front national, aillent se regarder 


dans une glace. Nous préférons la si- 
iuation digne qui est la nôtre. Nous 
ne devons rien à personne. M. Jospin. 
lui, doit sa majorité à la décision des 
dirigeants du Front national », a-t-l 
ajouté. 

Le secrétaire général du RPR, Ni- 
colas Sarkozy, qui, en l'absence de 
M. Séguin, en déplacement en 
Corse, devait procéder, dans 
l'après-midi, aux derniers ajuste- 
ments, fait valoir d'autres argu- 
ments. « Si demain nous devions 
passer une alliance avec le FN, pour- 
quoi voudriez-vous que les électeurs 
reviennent vers nous ? Cela voudrait 
dire que, définitivement, nous avons 
abandonné l'ambition de nous battre 
sur nos idées », affirme-t-il A desti- 
de passer un accord avec l'extrême 
droite, le député des Hauts-de- 
Seine ajoute qu'il faut distinguer 
« le jour de l'élection, où le FN se fait 
patelin, où il ne vous demande 
presque rien, et le lendemain de 
l'éection », où l'exécutif régional se 
retrouve tenu par les exigences de 
l'alliance passée. Sur Europe 1, 
M. Sarkozy a aussi invoqué Patti- 
tude du président de la République 
vis-à-vis du Front national: 
« Jacques Chirac a toujours été sur la 
question du Front national et de l'ex- 
tréme droite d'une clarté sans 
nuances et c’est tout à son honneur. Π 
n'a jamais voulu prospérer sur le FN. 
Bien au contraire, il l'a combattu ». 


Jean-Louis Saux 


Ile-de-France : les groupes RPR et UDF demandent à M. Balladur de se présenter 


CHARLES PASQUA aura été, vendredi 
20 mars, le seul élu de la droite à se rendre au 
conseil régional d'Ile-de-France, pour consta- 
ter en sa qualité de doyen d'âge que. faute de 
quorum, l'élection du président ne pourrait 
avoir lieu que lundi 23 mars, Jeudi après-midi, 
en effet, lors d'une réunion commune, les 
groupés RPR et UDF ont décidé de ne pas sié- 
ger. En début de soirée, Jean-Yves Le Gallou, 
président du groupe Front national (FN), an- 
nonçait qu'il proposerait à son groupe, avant 
l'ouverture de la séance, d’en faire autant. 

Initialement, la réunion du RPR et le l'UDF, 
destinée à mettre au point une stratégie défini- 
tive (un ou plusieurs candidats, au premier 
tour de scrutin seulement ou aux trois tours, 
etc.l, avait été annoncée pour vendredi matin. 
Elle ἃ été avancée à jeudi soir, ce qui se 
comprend à la lumière du scénario des 
« chaises vides » finalement adopté par la 
droite, à l'initiative du groupe RPR, ἃ indiqué 
son président, Roger Karoutchi, qui en avait re- 
tenu le principe lors d'une réunion de groupe 
mercredi soir. 

À 17 h 30, les élus ont pénétré dans une salle 
de l'Assemblée nationale. Après une brève in- 
troduction de M. Karoutchi, M. Pasqua a expli- 
qué les raisons pour lesquelles le RPR deman- 
daît le report de l'élection du président : laisser 
passer le second tour des cantonales et se don- 


ner le temps de mettre au point une déclara- 
tion de candidature, qui ne pourrait pas être 
prête vendredi matin. Au terme de son inter- 


vention, M. Pasqua a proposé la candidature de ᾿ 


M. Balladur, glissant une phrase selon laquelle 
il n'avait pas informé l'ancien premier ministre 
de ce propos. Ce dernier a rappelé qu'il avait 
pris l'engagement de ne pas être candidat si le 
RPR et l'UDF ne disposaient pas de la majorité 
relative. 


APPLAUDI AVEC UN BEL ENSEMBLE 

Le nom de M. Balladur a été applaudi, avec 
un bel ensemble, par le groupe RPR, puis Pa- 
trick Stefanini, élu de Paris, et Pierre Bédier, élu 
des Yvelines (ce demier, au sein de son groupe, 
avait tenté de s'opposer au report de la 
séance), sont intervenus pour défendre cette 
candidature, devant un groupe UDF qui ne 
s'était pas encore prononcé sur le report de la 
première séance. Anticipant sur l'interruption 
de séance que l'UDF aurait de toute façon de- 
mandée, M. Balladur l'a invitée à se déterminer 
par un vote. Le RPR, ἃ lui seul, ne dispose pas 
de suffisamment de sièges pour provoquer 
l'absence de quorum, qui est des deux tiers des 
élus pour l'élection du président, soit 140 voix 
sur 209 eu Le-de-France. 1] fallait donc 70 ab- 
sents, le ΒΡῈ et l'UDF totalisant 79 sièges. 

En une vingtaine de minutes, le groupe UDF, 


présidé par Bernärd Lehideux, a décidé, non 
Saps amertume chez certains de ses membres, 
de se ranger à l'initiative du RPR. Après la réu- 
nion, M. Karoutchi a déclaré: « On essaie de 
nous mettre dans une espèce de “seringue” entre 
chantage et surenchères, entre les propos de 
Jean-Marie Le Pen et, en sens inverse, les me- 
naces à peine voilées de M. Jospin. L'ensemble 
des élus RPR et UDF n'ont à céder ni à ces me- 
naces, ni à ce chantage. » M. Lehideux s’est dit 
de son côté « très choqué par les propos du pre- 
mier ministre », ajoutant qu'il est « scandaieux 
qu'il fasse pression sur l'ensemble des élus en 
pleine campagne électorale ». 

M. Balladur a fait savoir, jeudi soir, qu’il ré- 
serve sa réponse quant à sa candidature lundi. 
L'ancien premier ministre soumet son accepta- 
tion à deux conditions : que les dirigeants ua- 
tionaux du RPR et de l'UDF lui demandent 
conjointement, dans une déclaration officielle, 
de se porter candidat : que cette déclaration 
précise ce qu’il devra faire au cas ou il serait élu 
avec les voix du FN. Du côté de ce dernier, 
M.Le Gallou évoque des contacts avec «les 
autres groupes de la droite ». U fait remonter à 
mercredi matin ce qu'il considère comme un 
changement de stratégie du RPR en Ile-de- 
France. 


Pascale Sauvage 


Picardie : la droite locale invoque le droit à une « exception » 


AMIENS 
de notre envoyé spécial 

«S'il n'y a pas de “lézurd" au 
sein de leur groupe, Charles Baur a 
des chances d'être réélu » président 
de la région Picardie, où la gauche 
dispose d'une majorité relative de- 
puis le 15 mars: le pronostic, 
confié à la veille du scrutin. est si- 
gné Pierre Descaves, membre du 
bureau politique du Front national 
et chef de file des onze conseillers 
FN. L'homme ne tarit pas d'éloges 
sur le président UDF sortant du 
conseil régional, qui a déja géré la 
région avec ke ΕΝ de 1986 à 1992. 
« C'est quelqu'un d'extrémement 
courtois, dit-il, et qui a un grand 
respect de la démocratie : il n'a ja- 
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Tétégraohe 


mais insulté personne ; avec lui, on 
a le droit de dire ce que l'on a à 
dire. » 

Quelques heures avant le scru- 
tin, prévu à partir de 15 heures, 
vendredi 20 mars - sous la prési- 
dence du doyen Guy Desessart, 
ancien « divers droite» passé au 
Front national... -, l'ncertitude ne 
vient pas de l'attitude des élus FN, 
tout disposés à apporter leurs suf- 
frages à M. Baur. Certes, M. Des- 
caves, qui sera candidat + au pre- 
mier et au deuxième tour », indique 
qu'ils se prononceront, au troi- 
sième tour, «sur la base des pro- 
grammes respectifs des candidats ». 
Mais le chef de file régional du FN 
ne semble pas douter de la 
< convergence » du programme de 
M. Baur, dont il n'attend, outre la 
baisse de la fiscalité, que des mé- 
sures relatives à la « sécurité dans 
les transports et les Ivcées v. a Il 


RPR et UDF devait donc être la clé 
du scrutin. Combien d'entre eux 
refuseront d'apporter leurs suf- 
frages à une candidature Baur 
soutenue par le FN ? Après la réu- 
nion des secrétaires départemen- 
taux du RPR, jeudi, le secrétaire 
départemental de la Somme, Jé- 
rôme Bignon, s'est dit favorable 
« sans ambiguïté » à la ligne édic- 
tée par Philippe Séguin. Mais dans 
une région secouée par l'exclusion 
du RPR du président du conseil 
général de l'Oise, Jean-François 
Mancel, pour avoir invité le FN à 
« faire partie de la droite de de- 
main », la tentation d'une alliance 
est d'autant plus forte que les 
digues, qui avaient déjà.été rom- 
pues en 1986 lors de l'accord de 
gestion conclu par M. Baur avec le 
FN -- qui avait obtenu une vice- 
présidence -, ont continué de sau- 
ter à l'occasion des cantonales (Le 


n'est pus souhaitable que nous Monde du 19 mars). 
savons associés à l'exécutif » régio- 
nal, ajoute de lui-même M. Des- UNE « RÉPONSE PARTICULIÈRE » 


caves. 

Jeudi soir, M. Descaves ajoutait 
que le FN se déterminerait égale- 
ment en fonction des résultats ab- 
tenus par M. Baur aux deux pre- 
miers tours de scrutin: « Π n'est 
pas question que l'on apporte nos 
voix à un candidat gui risque d'être 
baltu. » Le comportement des élus 


τᾶν 


Face aux états-majors parisiens, 
nombre d'élus de la droite locale 
plaident en faveur d'une « excep- 
tion» picarde. Le prétexte à une 
nouvelle alliance avec le FN? La 
candidature, au nom de la gauche 
« plurielle », d'un communiste : il 
s'agit de Gérard Lalat, tête de liste 
dans l'Aisne, fnalement préféré à 


#. 


Chantal Leblanc (Somme) par le 
PCF picard. La candidature du PCF 
«est une provocation de la gauche, 
dont la courte victoire repose sur un 
mensonge », souligne François-Mi- 
chel Gonnot (UDF), qui indique 
qu’«en conséquence on peut réflé- 
chir à une réponse particulière ». 
« Le don de la Picardie au PC asso- 
cié à Lutte ouvrière pose pro- 
bième », renchérit Eric Woerth, an- 
cien conseïller d’Alaïn Juppé à 
Matignon, chef de file des conseil- 
lers régionaux RPR, qui a fait va- 
loir cet argument devant Phitippe 
Séguin, jeudi. ἃ On votera pour 
Charles Baur, y compris s’il est 
présent au troisième tour», 
confiait-il vendredi. 

Après s'être réunis le 16, puis le 
19 mars, les conseillers RPR et 
UDF devaient se retrouver une 
dernière fois, à 14 heures, vendre- 
di. Le matin mème, Pierre de Cor- 
doue, directeur de cabinet de 
M. Baur, confirmait la candidsture 
de M. Baur, « normalement aux 
trois tours de scrutin ». L'alllance 
possible avec le Front national de 
M. Baur, dont une partie de la fa- 
mille ἃ péri dans les camps, serait 
«une insulte à la mémoire des juifs 
déportés », a déclaré, jeudi, le rab- 
bin de Reims, Haïm Korsia. 


Jean-Baptiste de Montvalon : 


À 


L'UDF en proie 
‘au « grand vertige » 


Chaque formation 


de la confédération 


tente de faire face pour son propre compte 


aux vélléités locales 


PENDANT QUE Philippe Séguin 
exclut, réunit, encadre et tonitrue 
pour tenter de maintenir un sem- 
blant d'unité dans les rangs du 
RPR, l'UDF, elle, se fait oublier La 
confédération proprement dite a 
tenu une unique réunion, mardi 
17 mars. Lors de ce bureau poli- 
tique, les dirigeants avaient conclu, 
en mème temps qu’au maintien de 
la ligne officielle de non - 
« compromission » avec le Front 
national, que ce n’était le moment 
ni d’en préciser les modalités d'ap- 
plication, ni de prévoir d’éven- 
tuelles sanctions. 

Depuis, chacun fait face pour 
son propre compte au « gründ ver- 
tige » qui, selon l'expression de 
l'ancien ministre Alain Lamas- 
soure, s'est emparé d'une bonne 
partie de ses Gus régionaux. Épau- 
lé par Jean-Claude Gaudin, Fran- 
çois Léotard a laissé toute la se- 
maine sa candidature ἃ la 
présidence du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur dans 
Fincertitude, avant de finalement 
décider de se présenter. Exclusive- 
ment occupé de prévenir des dé- 


bordements dans 58 région, le pré-: 


sident de l'UDF a dû délaisser les 
autres. Tout juste a-t-il répondu, 
jeudi 19 mars, à l'intervention de 
Lionel Jospin, «arrivé à Matignon 
par la grâce de jean-Marie Le Pen », 
en conseïllant au premier ministre 
de « balayer devant sa porte ». 


LE SILENCE DE M. MADELIN 

Alain Madelin, président de Dé- 
mocratie libérale, ἃ choisi de se 
taire. Au motif qu'il avait annoncé 
à de nombreuses reprises, avant les 
élections, qu'il n'y aurait, avec le 
Front national, d'accord « ni sur la 
table, ni sous la table », M. Madelin 
p'a pas jugé opportun d'intervenir 
publiquement ni sur les prises de 
position en faveur d'une ouverture 
au FN exprimées sur le terrain, ni 
sur la tactique choisie par son parti 
pour l'élection des présidents de 
conseils régionaux. Pourtant, Dé- 
mocratie libérale est l'une des for- 
mations les plus concernées par la 
tentation du Front national. 

En effet plusieurs des présidents 
sortants de conseils régionaux 
soupçonnés d'être prêts à accepter 
les suffrages de l'extrême droite 
sout issus de ses rangs. C’est le cas 
de Jacques Blanc en Languedoc- 
Roussillon, de Marc Censi en Midi- 


d'entente avec le FN 


Pyrénées et de Charles Millon en 
Rhône-Alpes. Ensuite, parce que 
nombre d'élus ayant pris position 
en faveur d'un rapprochement 
avec le FN sont membres de Dé- 
mocratie libérale. Les plus remar- 
qués ont été Alain Bayrou en Pro- 
vence et Bernard Blois en 
Haute-Normandie. Chef de file de 
la droite dans la région Centre, Re- 
naud Donnedieu de Vabres paraît 
isolé parmi ses colistiers lorsque, 
exprimant publiquement son refus 
d'une main tendue au Front natio- 
nal, il décide de ne pas être candi- 
dat à la présidence du conseil ré- 
gional 


le délégué général, Hervé Novell, 
« attentif à l'appel des élus de 
base », est à la manœuvre. En re- 
vanche le secrétaire politique na- 
tional, Laurent Dominati, assure 
qu'il n'est au courant de rien, puis- 
qu'il s'occupe principalement, en 
ce moment même, du projet de loi 
sur Pexclusion. « S' y cvait faute, 
les contrevenants seraient suspen- 
dus, je crois. De toute façon, je ne 
crois pas qu’il y aura d'accord. 
parce que le Front national n'en 
voudra pas », explique M. Domina- 
ti 

Force démocrate n'est pas épar- 
gnée par la tourmente. Charles 
Baur en Picardie, Dominique Bau- 


ton dans le Centre partagent avec 
d'autres l'idée qu'il ne sera pas né- 
cessaire de chercher à vérifier l'ori- 
gine de chaque bulletin de vote 
Jors de l'élection des président de 
conseïls régionaux. François Bay- 
τοῦ, qui s'est refusé, jeudi, ἃ se pla- 
cer dans le cas ou à cette 

thèse deviendrait réalité, s’est 
efforcé de mettre en place, selon 
l'expression de Philippe Douste- 
Blazy, secrétaire général du parti 
centriste, des + cordons sanitaires » 
dans les <« sensibles » pour 
faire échouer, le cas échant, des al- 
lances entre la droite et l'extrême 
droite. Cela n'a pas empêché Chris- 
ἔπε Boutin, député UDF-FD des 
Yvelines, de se prononcer, jeudi 


19 mars, sur France Info, pour des | 


« négociations transparentes » plu- 
tôt que « dans les couloirs » avec ἰδ 
national 


Cécile Chambraud 


Haute-Normandie : Antoine Rufenacht 
menace de démissionner du RPR 


ROUEN 
de notre correspondant 

Antoine Rufenacht (RPR), pré- 
sident sortant du conseil régional 
de Haute-Normandie et maire du 
Havre, est engagé depuis di- 
manche 15 mars au soir dans une 
partie très délicate. 

Ne disposant que de 19 sièges 
(plus un Chasseur) sur 55, contre 
23 à la gauche plurielle, 10 au FN 
et 2 à LO, il avait alors reconnu la 
défaite des listes RPR-UDF eu 
Haute-Normandie. Mais le chef 
de file de l'opposition dans le dé- 
partement de l'Eure, Bernard 
Blois (UDF-DL) avait immédiate- 
ment indiqué qu'il ne fallait pas 
rejeter les voix du Front national 
pour l'élection à la présidence de 
la région et il avait suggéré qu'il 
pourrait être candidat à la prési- 
dence de la région si M. Rufenacht 
y renonçait. 

M. Rufenacht est donc passé à 
l'offensive, vendredi 20 mars, en 
annonçant dans un point de vue 
publié par Le Figaro qu’il allait 
Proposer sa démission du RPR en 
gs de «son El complet 
avec des appareil isiens cou) 
des réalités ». sci cl 

Pour dramatiser la situation, le 
maire du Havre précise que, si les 
instances du RPR {e lui de- 
mandent, il est prêt à abandormer 
ses mandats de conseiller régional 
et de maire. Et il lance des accusa- 
tions tous azimuts, invitant Fran- 
sois Hollande, premier secrétaire 
du PS, à s'intéresser ἃ la situation 
de M.Bernardini, proche de 
M. Fabius dans les Bouches-du- 
RhOne, reprochant à Nicolas Sar- 


kozy de ne pas l'avoir défendu 
face à la presse qui l'accusait « de 
toutes les compromissions avec le 
FN ». 

Π attaque enfin la presse, cou- 
pable à ses yeux « de colporter une 
information qu'elle sait fausse », à 
Savoir que son élection à la pré- 
sidence du conseil régional en 
1992 avait été acquise grâce à l'ap- 
port des voix du FN. Il est pour- 
tant avéré, comme cela avait été 
écrit à l'époque, que M. Rufenacht 
avait alots bénéficié non seule- 
ment des voix du FN mais de la 
trahison de deux élus de gauche, 
vra isemblablement dans le cadre 
d'un compromis avec le PCF, deux 
ΨΟΙ͂Σ Qui ont fait défaut à Laurent 
Fabius alors candidat à la prési- 
dence de la Haute-Normandie. 


rs DE COLÈRE 
£ coup de colère contre « 
appareils » n'est pas ain 
Le maire du Havre 2 toujours 
marqué son indépendance d'es- 
prit vis-à-vis de sa famille gaul- 
liste. Reste qu'en se déclarant 
libre de toute attache avec les 
états-majors Parisiens, Antoine 
Rufenacht rend surtout service 
aux tajorités départementales 
UDF-RPR de Seine-Maritime et 
de l'Eure qui sont, à des degrés di- 
vers, nénacées par un vote de 
Protestation des électeurs du FN. 
En reprenant sa liberté, ἢ lance 


Etienne Barzet 
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The Hi-Speed Cormgan: 


l'Entreprise de la Haute-Vitesse 


torncrirenriimel 


JUSTICE Au terme d'un réquisi- 


toire de plus de six heures, le pro- 
cureur général Henri Desclaux a re- 
quis contre Maurice Papon une 
peine de vingt ans de réclusion cri- 


minelle, ainsi que la privation de ses 
droits civiques, civils et de famille. 
Selon lui, Maurice Papon « était un 
rouage indispensable qui a eu un 
rôle essentiel, mais il n'était pas un 


SOCIÉTÉ 
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instigateur, il n'était pas le seul 

». @ LE PROCUREUR DES- 
CLAUX a déclaré à l'adresse des ju- 
rés : « Vous n'êtes pas là pour ven- 
σεν, pour faire un exemple. Vous 


devez être impitoyables, 
l'équité, dans le re eg mis À ministère public et les contradic- 


isation des peines ». @ MIS À Lies x 
PART NE ARNO KLARSFELD qui s'est tions entre un réquisitoire « impla- 


réjoui du réquisitoire du procureur, 


mais dans la plupart des avocats de partie de 
ile ont 


regretté « {a früosité » du 


«ble » et la peine demandée. 


Vingt ans de réclusion criminelle sont requis contre Maurice Papon 


L'accusé « était un rouage indispensable qui ἃ eu un rôle 
a estimé le procureur général Henri Desclaux. Et, ajoutant à | 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

C'est une scène invraisemblable 
pour une cour d'assises. Une 
image aussi imprévue qu'une 
chute de panneau de projecteur 
sur l'accusation (Le Monde daté 18- 
19 janvier), aussi surprenante 
qu'un lien de parenté tombé du 
ciel en plein procès entre un pré- 
sident et des victimes des faits 
qu'il a à juger: en plein réquisi- 
toire, l'accusé se lève et claque la 


porte. 

Voilà plus de deux heures, jeudi 
19 mars, que le procureur général 
Henri Desclaux a entamé la lecture 
sans âme de son réquisitoire cen- 
tré sur « les élément matériels et 
concrets » établissant, selon iui, la 
culpabilité de l'accusé. L'exercice 
durera plus de six heures. Le ton 
est si las, monocorde, qu'il a fini 
par anéantir bien des capacités 
d'attention. Excepté, manifeste- 
ment, celle de l'accusé. 

Car, juste avant le déjeüner: 
« Qu'u-t-il fait pour l'humanité des 
juifs en cette première quinzaine de 
juillet 1942 ? questionne fe pro- 
cureur général. Est-il allé négocier 
avec Luther [NDLR : responsable 
de la police de sûreté allemande] ? 
Est-il allé voir Dobershutz {son ad- 
joint, chargé des questions 
juives] ? Est-il allé sur le quaï de la 
gare pour aider les juifs et manifes- 
ter sa compussion par sa présence ? 
Non. Il est resté dans son grand bu- 
reau. (.) Un accusé a le droit de 
mentir. Vous pouvez ne pas tenir 
compte de ces mensonges. Vous avez 
le droit de mentir, nous. l'avons 
souvent vu à l'audience... 

- C'en est trop ! +, coupe Maurice 
Papon, qui bondit, disparait, 
s'éclipse par la porte arrière de son 
box. Abasourdi, le président Cas- 
tagnède marque un temps: « Ça, 
c'est inadmissible ! Je suspends l'au- 
dience, » Embarrassés, les avocats 
de la défense sortent, la cour et les 
jurés se retirent. Quinze minutes 
plus tard, Maurice Papon réappa- 
raït, la mine sombre. Et, lorsque 


l'audience reprend, les mains 
jointes comme un pénitent: 
« M. le président, je vous demande, 
ainsi qu'à la cour et à mesdames et 
messieurs les jurés, de bien vouloir 
accepter mes excuses pour le geste 
que je viens de commettre et dont ils 
comprendront les raisons. 

- Si vous devez reïtérer cette atti- 
tude, j'en tirerai toutes les consé- 
quenves, estimant qu'il s'agirait 
d'un refus de comparaître », ré- 
torque le président. 

Ainsi va le procès de Maurice 
Papon. Imprévisible jusqu'à son 
terme. Le procureur général re- 
prend avec l'examen méthodique 
des quatre rafles et des huit 
convois reprochés à l'accusé. « La 
complicité ne fait pas de doute », a 
déjà dit d'emblée Henri Desclaux. 
Maurice Papon, « fonctionnaire 
obéissant », disposait, selon lui, 
« des pouvoirs nécessaires sur la po- 
lice, la gendarmerie, le camp de 
Mérignac », et était responsable 
des deux chefs respectifs du ser- 
vice des questions juives, Pierre 
Garat et Jacques Dubarry, « dont 
les actes l’engageaient ». 

En 1995, le parquet général était 
bien moins catégorique et ne rete- 
nait à charge que quatre convois 
dans son réquisitoire définitif Guil- 
let, août et octobre 1942, janvier 
1944). Cette fois, il soutient l'ac- 
cusation pour tous les faits - 
complicité d'arrestations illégales 
et de séquestrations arbitraires, 
complicité d'assassinats - qu'en 
1995 1 ne retenait pas, au motif 
que « l'information n'avait pas éta- 
bli que Maurice Papon avait eu 
connaissance des camps de la 
mort ». 

Henri Desclaux s'attarde tout 
d'abord sur le cas de Léon Librach, 
déporté vers Drancy le 8 juillet 
1942 (Le Monde du 11 décembre 
1997). Le dossier est l'un des plus 
accablants pour l'accusé: les 
ordres de transfert du fort du Hä à 
Mérignac et de Mérignac à Drancy 
ont dfiment été signés « pour le 
préfet régional, Maurice Papon ». 


Réactions critiques de la plupart 
des avocats des parties civiles 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

+ Symboliquement, j'auruis préféré 
que le procureur demande la perpé- 
tuité, je suis donc déçue. Quunt à la 
vie de ve monsieur, qu'il aîlle en prison 
ou non, c'est dérisoire pour moi Ce 
qui compte, c'est qu'il soit condam- 
né» : partie civile contre Maurice Pa- 
pon, Esther Fogiel ne manifestait 
pas, jeudi soir, une grande virulence 
contre la peine requise par le pro- 
cureur général. Elle suivait en cela 
l'opinion de la plupart des représen- 
tants des victimes. Ainsi Michel Sb- 
tinsky, un de œux qui fut à l'origine 
mème du procès contre Maurice Pa- 
pou, estimait que, pour lui, «vingt 
ons ou perpétuité, c'est la même 
chose ». « Ce qui compte pour moi, 
aioutait-il, c'est que Papon fasse effec- 
tivement de la prison. » Juliette Ben- 
Zazon, en revanche, était plus caté- 
gorique., estimant qu'un crime 
contre l'humanité devait en tout état 
de cause étre sanctionné par l'empri- 
sonnement à perpétuité. René Pana- 
ras 58 disait satisfait: 4 Pour moi, 
vingt ans c’est {a perpétuité. » Mau 
rice-David Matisson, tout en affir- 
mant « füire confiance à la justice ré- 
publicaine », demandait: « Si un 
infanticide mérite la perpétuité, quelle 
peine appliquer à Papon, qui a été le 
complice du meurtre de 200 en- 
tants ?» 

Cette relative modération tran- 
Chaït avec les réactions très violentes 
de la majorité des avocats des par- 
ties civiles à l'encontre du verdict de- 
mandé par le procureur général A 
l'exception notable d'Arno Klarsfeld, 
qui avait lui-même demandé une 
peine modérée et qui disait sa satis- 
faction de voir Henri Desclaux «5e 
rallier à notre position », après un ré- 
ARE «très beau et très émou- 

ne, 


Gérard Boulanger dénonçait un 
< attentat contre la logique » et l'atti- 
tude du procureur qui, « après un rè- 
quisitoire implacable, se mettait à la 
remorque du minimalisme kiarset- 
dien ». 


FRILOSNÉ 

«C'est la première fois, ajoutait 
l'avocat, que j'entends le parquet dire 
qu' ne croit pas à l'exempiaritf de la 
peine. » « Un réquisitoire incohérent, 
qui essaie de contenter tout le monde 
et gui correspond bien à la frilosité du 
ministère public dans cette affaire de- 
puis quinze ans », renchérissait 
MeZaoui « y a une contradiction 
fondamentale entre le réquisitoire im- 
placable, qui retient la responsabilité 
d'assassinat de Maurice Popon, et la 
peine demandée », estimait pour sa 
part M: Lévy. Encore plus violent, 

M: Jakubowicz estimait que «l'Etat 
de droit n'avait pas pris ses responsa- 
bilités et avait bunalisé le crime contre 
l'humanité» Espérant que «le jury 
populaire ullait asséner à l'Etat la le- 
<on qu'il mérite », l'avocat a posé la 
question: « Désormais, dès qu'un 
Procureur demandera la peine maxi- 
male contre un criminel, les avocats 
de la défense se léveront et diront qu'il 
n'est pas possible de demander une 
telle peine à l'encontre de leur client 
alors qu'elle ne l'a pas été pour un 
homme convaincu de crimes contre 
lhumanité. » 

En réulité, c'est une condamna- 
don à mort qui a été requise », décla- 
ταῖς Με Varaut, l'avocat de Maurice 
Papon, qui estimait pourtant que le 
réquisitoire « avait enlevé tout socle 
au crime contre l'humanité en affix- 
mant que Maurice Papon n'avait pas 
Connaissance d’un plan concerté 
d'extermination des juifs. 


ΓΔΕ 


.---πΓ 


Puis il évoque les rafles et les dif- 
férents convois en réaffirmant à 
chaque fois la responsabilité hié- 
rarchique de Maurice Papon sur 
Pierre Garat, en pointant le travail 
d'équipe et l'«osmose » avec le 
préfet Sabatier, en relevant le 
«zèle» du service des questions 
juives, « qui s'est mis au travail 
{en juillet 1942} sans attendre les 
instructions du gouvernement de Vi- 
Chy ». 


« INERTIE VOLONTAIRE » 

Là où l'accusation avait paru 
s'égarer à l’audience sur la voie de 
la non-assistance à personne en 
danger plutôt que de la complicité, 
Henri Desclaux a enfin parlé 
d'« indifférence criminelle » ou 
d'«inertie volontaire », estimant 
que l'administration française dis- 
posait de marges de manœuvre 
pour libérer les internés. 

En toute fin de journée, le pro- 


géno- 
cide des juifs et à la complicité 
d'assassinats reprochée à Maurice 
Papon. «11 y a là risque grave 
d'anachronisme et donc d'injustice, 
dit-il. En 1942, que savait-on ? Le 
procès de Nuremberg a montré que 
les hauts dignitaires et les exé- 


cutants [nazis] savaient. Mais les 
complices ?» 1] rappelle les mots 
créés par les Allemands pour mas- 
quer la réalité des déportations : la 
création d'un Etat juif à l'Est, les 
camps de travail «Le haut fonc- 
tionnaire pouvait-il être dupe P » 

« Pour les juifs, le départ était 
sans retour. Maurice Papon ne pou- 


vait pas l'ignorer. Le mythe des 
camps de travail se brisait.sur les 
femmes que l'on déportait en juillet 
1942, sur les enfants en août 1942. » 


ἢ conclut: « Maurice Papon était - 


informé, comme beaucoup de res- 
ponsables, et beaucoup n'ont pas 
cru parce que la vérité était par trop 
invraisemblabie, par trop inhu- 
maine. » 

D'ailleurs, pour preuve de cette 
cécité, le procureur général sou- 
ligne que dans nul courrier de Pan- 
cien secrétaire général il n'a été 
fait demande aux Allemands de ce 
qu’il advenaît des juifs déportés. 
«On se doutait que la vérité était 
insupportable. Maurice Papon avait 
peur de cette vérité. C'est l'infrac- 
tion à la Ponce Püate. On livre les 
juifs et on s'en lave les muins » 


« DEVANT SES YEUX » 

Ainsi, s’il ne peut apporter la 
preuve que l'accusé ait cru au gé- 
nocide, à sa mécanisation et son 
industrialisation, le procureur gé- 
néral entend cependant démon- 
trer qu'« à partir de la réalité bor- 
delaise », Maurice Papon savait le 
sort cruel « A savait ce qui se pas- 
sait, ce qui se voyait. I disposait de 
suffisamment de preuves maté- 
rielles»: les tentatives de suicide 
dans les camps, les conditions de 
traitement inhumaines à Drancy, 
telles qu'a dû les rapporter Pierre 
Garat dès août 1942: « La réalité 
était là, devant ses yeux, l'inhumani- 
té nue.» Puis il rappelle les 
propres termes de l'accusé lors 
d’une audience : « [En pensant aux 


essentiel, mais il n'était pas instigateur, il n'était pas le seul complice », 
'adresse des jurés : « Vous devez être impitoyables, mais dans l'équité » 


camps), on avait une image de souf- 
france et de mort. » « Le seul fait de 
savoir, affirme le procureur géné- 
ral, signe la complicité de l'accusé » 

Il enchaîne : « Que mérite cet 
homme ? Que signifie une peine cin- 
quante-cing ans après Ἐν Et ré- 

: « Le crime contre l'humanité. 
reste éternellement présent. Oui, ka 
peine est toujours utile, elle est tou- 
jours juste. » D s'adresse aux jurés : 
ἃ Non, vous n'êtes pas là pour ven- 
ger, pour faire un exemple. Vous de- 
vez être impitoyables, mais dans 
l'équité, dans le respect de la per- 
sonnalisation des peines, » 

A la suite de ses propos, qui font 
écho à la demande de M° Arno 
Klarsfeld (Le Monde du 12 mars), 
Henri Desclaux précise : « Maurice 
Papon était un rouage indispen- 
sable, qui a eu un rôle essentiel, 
mais il n'était pas instigateur, if 
n'était pas le seul complice. » Ὦ de- 
mande qu'on juge « en raison de la 
responsabilité de chacun ». Et il 
hausse clairement le ton: «C'est 


pourquoi le ministère public vous 


demande de prononcer contre 
Maurice Papon une peine de vingt 
ans de réclusion criminelle, ainsi 
que la privation de ses droits ci- 
viques, civils et de famille. » . . 
Dans son box, Maurice Papon ἃ 


Jean-Michel Dumay 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 


PROFIL 
HENRI DESCLAUX, 
LE DIPLOMATE 


<« Dear Henri » : faisant allusion à 
l'ancien secrétaire d'Etat américain, 
les avocats bordelais avaient ainsi sur- 
nommé Henri Desciaux lorsque celui- 
d, en 1975, était premier substitut 
dans leur ville. Une manière élégante 
de vanter, ou de déplorer, les qualités 
éminemment diplomatiques de 
l’homme qui a requis, jeudi soir à Bor- 
deaux, une peine de vingt ans de ré- 
dusion criminelle contre Maurice Pa- 


pon. 

Agé de cinquante-huït ans, origi- 
naire d'Elne, dans les Pyrénées-Orien- 
tales, Henri Desdaux, après une li- 
œæncæ en droit, un diplôme de droit 
privé et de sciences politiques, a 


commencé sa carrière comme juge 
d'instruction à Caen, avant d'être 
nommé substitut à Toulouse et à Bor- 


deaux, où il est en mème temps- 


maître de conférences à l'Ecole natio- 
nale de la magistrature. En 1985, il est 
vice-président du tribunal de grande 
instance de Paris, avant de revenir à 
Bordeaux comme procureur de la Ré- 
publique. En 1989, il est nommé à 
l'administration centrale comme ins- 
pecteur puis directeur des services ju- 
ridiques du ministère. En avril 1994, 
lorsque pour la première fois six des 
douze membres du Conseil supérieur 
de la magistrature sont choisis par 
leurs pairs, Henri Descaux est élu par 
les procureurs généraux Un mois au- 
paravant, il avait en effet été désigné 
comme procureur général près la 
cour d'appel de Bordeaux. 

Dès le début du procès de Maurice 
Papon, les avocats des parties civiles 


avaient critiqué son manque de pu- 
gnadité, notamment lors de ses inter- 
rogatoires de l'accusé. « On dirait 
qu'il accuse Papon non de crimes 
corrtre l'humanité, mais de rion-assis- 
tance à personne en danger », ironi- 
sait l’un d'entre eux C'est dire la sur- 
prise, jeudi, lorsque Henri Desdaux a 
prononcé -- où plutôt lu — un réquisi- 
toire particulièrement dur à l'égard 
de l’ancien secrétaire général de ta 
préfecture de la Gironde. « ἢ doit se 
faire violence, cr ce n'est pas dans 
son tempérament d'être aussi 
ferme », commentait une partie ci- 
vile. Ce n'était pas dans son tempéra- 
ment: moins d’une heure plus tard, 
aux termes d'un slalom intellectuel 
digne d'un jésuite, Henri Desdaux ne 
dermandaït pas la peine maximale 
contre Maurice Papon. 


José-Alain Fralon 


Les différents contours juridiques du crime contre l'humanité 


RÉUNIS à Moscou en 1943, les 
anglais, américain et soviétique 
promettaient de poursuivre les 
criminels de guerre «jusque dans 
les régions les plus éloignées de la 
terre », afin que «justice soit 
faite ». Trois ans plus tard, le sta- 
tut du tribunal de Nuremberg dé- 
finissait pour la première fois la 
notion de crime contre l'humani- 
té: il s'agissait de «l'assassinat, 
l'exterrnination, la réduction en es- 
clavage, la déportation et tous 
autres actes inhumains commis 
contre toutes populations civiles, 
avant ou pendant la guerre, ou bien 
les persécutions pour des motifs po- 
litiques, raciaux ou religieux lorsque 
ces actes au persécutions (...) ont été 
commis à la suite de tout crime ren- 
trant dans la compétence de tribu- 
nal ou en liaison avec ce crime ». 
Seuls relevaient du tribunal de 
Nuremberg les criminels « qgis- 
sant pour le compte des pays euro- 
péens de l'Axe », c'est-à-dire l'Alle- 
mägne et l'Italie, 

Quarante ans après la fin des 
hostilités, en 1985, {a Cour de cas- 
sation donnait à son tour sa défi- 
nition du crime contre l'humanité. 
Saisie du cas de Klaus Barbie, elle 
précisait pour la première fois les 
notions évoquées par le statut du 
tribunal de Nuremberg. « Consti- 
luent des crimes imprescriptibles 
contre l'humanité au sens du statut 
du tribunal de Nuremberg (..) les 


actes inhumaïins et les persécutions 
gui, au nom d'un Etat pratiquant 
une politique d'hégémonie idéolo- 
gique, ont été commis de façon sys- 
tématique non seulement contre des 
personnes en raison de leur appar- 
tenance à une collectivité raciale ou 
religieuse, mais aussi contre les ad- 
versäires de cette politique, quelle 
que soit la forme de leur opposi- 
kon » 


« POLITIQUE D'HÉGÉMONIE » 

Cette définition s'appliquait 
sans difiicuité à Klaus Barbie qui, 
en tant qu'officier allemand, avaït 
agi « pour le compte des pays euro- 
péens de l'Axe », comme Pexigeait 
le statut du tribunal de Nurem- 
bers. Plus complexe était le cas du 
milicien français Paui Touvier. Es- 
timant que Vichy « ne pouvait, sauf 
à falsifier les données les moins 
contestées de l'histoire, ètre qualifié 
d'Etat pratiquant une politique 
d'hégémonie idéologique », la 
chambre d'accusation de Paris 
avait, en 1992, rendu un non-tieu à 
l'égard de Paul Touvier. 

Sept mois plus tard, la Cour de 
cassation avait cassé cette déci- 
sion: Soulignant que les crimes de 
l'ancien milicien « avaient été per- 
pétrés à l'instigation d'un respon- 
sable de la Gestapo, organisation 
déclarée criminelle comme appar- 
tenant à un pays ayant pratiqué une 
politique d'hégémonie idéolo- 


gique », elle concluait qu'ils pou- 


$ 


vaient être qualifiés de crimes 
contre l'humanité, Quatre ans plus 
tard, avec le dossier de Maurice 
Papon, la justice était, me nou- 
velle fois, confrontée au crime 
contre l'humanité, et donc à la fa- 
meuse notion de «politique d'hé- 
gémonie idéologique ». Soulignant 
que les arrestations, les interne- 
ments et les transferts de juifs 
bordelais avaient ét£ décidés par 
le SIPO-SD allemand, la chambre 
d'accusation de Bordeaux notait, 
le 18 septembre 1996, que Maurice 
Papon avait «prêté un concours 
actif à l'exécution de faits criminels 
commis par le SIPO-SD (..), ser- 
vices de-sécurité nazis, organisa- 
tions déclarées criminelles par juge- 
ment du tribunal de Nuremberg ». 
Concluant que ce concours s'était 
«inscrit dons le cadre d'un plan 
concerté pour le compte de l’Alle- 
magne nazie, pays de l'Axe prati- 
quant une politique d'hégémonie », 
la chambre d'accusation avait ren- 
voyé Maurice Papon devant la 
cour d'assises pour complicité de 
crimes contre l'humanité, 

Pour les juges, cette complicité 
d'arrestation et de séquestrations 
ilégales et d'assassinat et de ten- 
tatives d’assassinat par « aide ou 
assistance » était constituée par les 
«actes ou instructions de Maurice 
Papon tendant à faciliter la remise 
ou à remettre aux autorités alle- 
mandes des personnes, dont cer- 
taines étaient mineures de quinze 


ans, appartenant à la communauté 
juive ». «Il ressort clairement du 
dossier que Maurice Papon, qui 
connaissait la politique maintes fois 
afirmée par les nazis d'éliminer le 
peuple juif, s'est rendu complice en 


connaissance, par aide et assis- 


tance, des assassinats et tentatives 
d'assassinats commis par eux», 
concluait la chambre d'accusation: 

Dans leur arrêt, les juges avaient 
précisé, les contours de cette 
« aide » et de cette « assistance», 


qui fondzient la notion de compit- . 


cité de crimes contre l'humanité. 
L'ancien secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde avait 
+ donné des instructions en vue du 


fichage des juifs et commumiqué des . 
listes de juifs aux services de police 


allemands et tous renseignements 
les concernant, organisé la prépa- 


ration matérielle des convois, donné 


à cette fin tous ordres de transfert et 


pris toutes réquisitions utiles v, Ds 
constataient donc que Maurice : 


Papon avait, à travers ces actes 


- “accomplis dans le cadre des opé- 


rations menées contre la ‘comrmr- 
nauté juive », « personnellement 
concOuru en connaissance dé cause 
aux arrestations suivies d'interne- 
ments et de déportation (.) ainsi 
qu'aux séquestrations suivies de dé: 
portations de personnes déà inter- 


nées au camp de Mérignac (.….), me- 


nées à l'instiention de nazis ». 
Anne Chemin 


[5] 


teur. 
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Serge Dassault interdit de logement les immigrés 
et pousse à la destruction des Tarterêts 


Le maire (RPR) de Corbeil-Essonnes a obtenu l'accord partiel de la préfecture et d'une société HLM 


Serge Dassault, maire (RPR) de Corbeil-Es- 
sonnes, veut « restructurer » la dté des Tarte- dans un courrier adressé au bailleur social de 


rêts, et la détruire pour partie. Négociant avec 


CEST ce qu'on appelle, en lan- 
gage technacratique, un « projet 
urbain + ou encore une opération 
« de requalification + d'un quartier. 
Classée en zone urbaine sensible 
(Ζυ5). la cité des Tarterèts, à Cor- 
bei-Essonnes, est depuis près d'un 
an l'objet de toutes les attentions 
du maire (RPR) Serge Dassault, élu 
en 1995. Ce dernier clame, depuis 
son arrivée aux commandes de la 
ville, qu'il va s'attaquer à la délin- 
quance et à l'insécurité, ces maux 
qui rongent les Tarterèts. Traduc- 
tion concrète, efficacement relayée 
par la rumeur et les bulletins muni- 
cipaux : l'annonce de la démolition 
de six des trente-huit tours qui for- 
ment la cité. 

Les services de l'Etat et le Loge- 
ment français, bailleur social pro- 
priétaire des lieux, ont d'abord trai- 
né les pieds. Ils ont finalement 
signé, le 13 février, une convention 
prévoyant la démolition d'une pre- 
mière tour de cinquante-neuf loge- 
ments, tous habités. Sur le papier, 
les «schémas préopérationnels 
d'aménagement» εἴ autres 
« chartes d'obiectifs » élaborés de- 
puis huit mois font assaut de 
bonnes intentions. En réalité, la 
présence de très nombreuses [ἃ- 
milles étrangères dans la cité 
semble bien la motivation princi- 
pale du maire. 

C'est ce qui apparaît dans un 
courrier adressé par le maire, le 
14 mai 1997, à Marc Dandoy, alors 
directeur régional du Logement 
français. « J'ai pris connaissance des 
candidatures que vos services ont dc- 
ceptées lors de ἰὼ commission d'attri- 
bution qui s'est tenue le 30 avril, écrit 
Serge Dassault (...). L'acceptution de 


«1- Plus un seul 
étranger venant 
de l'extérieur » 


Voici les principaux extraits de la 
dettre adressée, le 14 mai 1997, par 
Serge Dassault, maire (RPR) de Cor- 
beî-Esonnes, au directeur régional 
du Logement français : 


J'ai pris 
connaissance 
des candida- 
tures que vos 
services ont 
acceptées lors 
de la commis- 
sion d'attribu- 
tion du 30 avril 
dernier. Compte tenu de {a position 
très claire de la ville sur la requalif- 
cation des quartiers des Tarterêts et 
son peuplement, rappelée au cours 
de notre réunion du 28 avril, en 
présence de Mr le sous-préfet, 
l'acceptation de ces dossiers me 
paraît en totale contradiction avec 
les objectifs auxquels il nous ἃ été 
demandé de souscrire. 

(...) Accueillir de nouvelles fa- 
milles africaines dans ce quartier 
déjà déstructuré, où la population 
immigrée est en surnombre, 
constitue une attitude gravement 
irresponsable mettant en cause 
l'ordre et la sécurité publics. Vous 
pouvez faire état de mon opposi- 
tion et de ma détermination à qui 
que ce soil Je vous demande de fa- 
çon impérative de ne plus accorder 
un seul appartement aux Farterèts 
dans les trois tours à démolir et de 
ne plus accuelllir aucune famille 
étrangère venant de l'extérieur. Je 
demande que ces logements soient 
attribués aux nombreux Corbeil- 
Essonnois qui sont en attente d'un 
logement social, mais qui, par la si- 
tuation actuelle, refusent d'aller 
habiter dans le ghetto que vous 
avez créé et que VOUS entretenez et 
méme développez. D'aflfeurs, votre 
intérèt, qui est dé réhabiliter 
l'image de ce quartier, devrait vous 
inciter à m'aider à appliquer cette 
politique : 

1- Plus un seul étranger venant 
de l'extérieur ; 

2- Vider les trois tours et les dé- 
molir le plus vite possible ; 

3- Mettre en place le nouveau 
centre commercial. 

Ces actions doivent être menées 
rapidement dans le cadre d'un pro- 
iet d'ensemble englohant tout je 
quartier. 


VERBATIM 


Ἂ τ 


ces dossiers me puruit en totale 
contrüdiction avec les objectifs aux- 
quels ἢ vous a èté demandé de sous- 
crire. » Dans ce quartier, poursuit le 
maire de Corbell-Essonnes, « Ja po- 
pulation immigrée est en sur- 
nombre ». Et il demande « de façon 
impérative» à la société d'HLM, 
ators qu'aucune décision concer- 
nant la démolition de tours n'avait 
alors été arrêtée, de « ne plus accor- 
der un seul appartement aux Tarte- 
rèts dans les trois tours à démolir » et 
de « ne plus accueillir aucune famille 
étrangère venant de l'extérieur v. 


« CALMER LE JEU » 

Ce courrier, dont une copie sera 
adressée par Serge Dassault au pré- 
fet de l'Essonne et au sous-préfet à 
la Ville, restera confidentiel. Un 
mois plus tard, préfet et bailleur si- 
gneront avec le maire une « charte 
d'obiectifs » qui manie l'euphé- 
misme. ἢ y est simplement question 
d'« améliorer significativement la 
mixité sociale » aux Tarterëts, ou en- 
core, ce qui ne manque pas de sel 
compte tenu du ton employé dans 
la lettre, de « conduire une politique 
cancertée d'attribution des logements 
SOCIQUX ve. 

L'actuel directeur régional de la 
société d'HLM, Georges Lançon, 
temporise, Logement français, as- 
sure-t-il, « respecte strictement les 
critères légaux » en matière d'attri- 
bution et ne s'est jamais plié aux 
diktats de M. Dassault, C'est pour 
« calmer le jeu » et pour + couper 
court à une situation conflictuelle de- 
venue intenable pour les équipes de 
quurtier» que sa société, explique- 
t-il, a accepté le principe de la dé- 
molition de [ἃ tour 5. « Mais, ad- 


met<l, gêné, c'est une solution de 
compromis La tour n'est pas très 
grande, sa démolition ne coûtera pas 
très cher. » « Les habitants de cet im- 
meuble ne sont pas ceux qui nous 
posent le plus de problèmes aux Tar- 
terèts, reconnaît encore le directeur 
régional du Logement français. 
Mais, pour sortir de ce conflit, if jat- 
lait donner des gages de bonne volon- 
té au maire. » 

Les locataires concernés ont donc 
appris, en septembre 1997, par la 
presse Jocale et par la rumeur, là dé- 
molition de leur tour. Au vu du par- 
king désert qui borde cet immeuble, 
le Seul argument officiellement 
avancé pour justifier ce choix - un 
«réel problème d'accessibilité et de 
stationnement »- prête à rire. En 
fait, le maire de Corbeil avait 
d'abord jeté son dévolu sur les 
tours 23 et 34, Une maquette mon- 
trant lé quartier débarrassé de ces 
deux immeubles avait même été ex- 
posée par la mairie en juin. 

Ce premier projet avait reçu, en 
juillet 1997, l'aval du préfet et du 
bailleur. Coup de théâtre, début fé- 
vrier. Un avenant à la charte, déjà 
signée, prévoit de commencer Îles 
démolitions par la tour, dont il 
n'a, jusque-là, jamais été question. 
On projette de poursuivre ces 
grands travaux par la démolition 
des tours 23 et 34, 15, 18, 19 et 6. 
Soit, au total, 436 logements. Ce 
nouveau projet d'envergure recevra 
également l'aval du préfet et celui 
du bailleur. 

C'est l'évaluation des coûts de dé- 
molition qui a motivé ce revire- 
ment. Pour des raisons techniques 
liées, notamment, au désamiantage 
des parkings, l'addition approchait 


l'Etat et la société HLM gestionnaire, il demande nant de l'extérieur » dans ce quartier « où la po- 
pulation immigrée est en 
« ne plus accueillir aucune famille étrangère ve-  mière tour de la dité devrait être détruite. 


», Une pre- 


les 100 millions de francs poux la dé- 
molition des deux premières tours 
(150 logements). Située en bordure 
de la cité et ne disposant pas de 


définitivement l'Etat et le bailleur. 
Le secrétaire d'Etat au logement, 
Louis Besson, est entré dans le jeu 
en recevant, le 5 mars, des repré- 
sentants des locataires, conduits par 
Bruno Piriou, candidat communiste 
aux cantonales à Corbeil. Dans l'en- 
tourage de Louis Besson, on laisse 
entendre que le dossier est inaccep- 
table en Pétat, mais aucune garantie 
n’a été donnée aux habitants qui 
nagent en plein désarroi « Une mi- 
norité souhaite quitter les Tarterèts, 
explique Sabrina Thabaoui, porte- 
parole des. locataires. Les autres ne 
veulent pas déménager dans un autre 
immeuble qui pourrait, à son tour, 
être démoli » 

Le Logement français, qui n’a ja- 
mais officiellement informé les lo- 
cataires de ce projet, monte son 
dossier de subventions, l'Etat étant 
censé prendre à sa charge environ 
30% du coût total de l'opération 
(environ 15 millions de francs). Les 
visites personnalisées censées orga- 
niser le relogement des habitants 
ont, toutefois, commencé sans tar- 
der, M. Dassault voulait régler l'af- 
faire en trois mois. Bou prince, ἢ a 
accepté que la convention prévoie 


un délai de dix mois pour vider en-. 


tièrement la tour. 
Christine Garin 


L'association Familles de France demande 


une remise en-ordre des minima sociaux ἢ 


MIS EN ÉVIDENCE lors du 
récent conflit des chômeurs, les 
dysfonctionnements des minima 
sociaux sont actuellement au 
centre de toutes les attentions. La 
très conservatrice association Fa- 
milles de France vient de joindre à 
son tour sa contribution au débat 
en rendant publique, jeudi 19 mars, 
use étude sur la prise en compte 
des enfants dans ces prestations. 

Le document rappelle que, selon 
l'Insee, près de 1,8 million d'en- 
fants, sur 15 millions, peuvent être 
considérés en France comme 
« pauvres v. Parmi eux 960 000 
vivent dans des familles touchant 
un minimum social. L'étude de Fa- 


milles de France pointe les incohé- 
rences qui peuvent exister entre les 
différents minima sociaux dans la 
manière dont ils prennent en 
compte la présence des enfants. Si 
pour certains d’entre eux, comme 
le revenu minimum d'insertion 
(RMI) ou l'allocation de parent iso- 
lé (APN, le montant de l'allocation 
n'est pas cumulable avec les pres- 
tations familiales, il l'est pour 
d’autres tels que l'allocation de so- 
Hdarité spécifique (ASS). 

A cette première distorsion 
s'ajoutent les injustices dues aux 
allocations-logement, versées à 
75 % des familles percevant un mi- 
nimum social. Celle-ci annulent en 


| 
Les grandes questions dé la 


HORS-SÉRIE 


Observat 


partie [ἃ progression du montant 
des minima selon le nombre d'en- 
fants. Par exemple, un couple avec 
deux enfants touche un RMI d'un 
montant 2.1 fois supérieur à celui 
d'un célibataire. En revanche, si 
Fun et l’autre perçoivent une allo- 
cation-logement, ce rapport n'est 
plus que de 1,8. 

L'association constate aussi que 
les minima n'assurent pas aux mé- 
nages avec enfants le même niveau 
de vie qu'à‘ un célibataire ou à un 
couple sans enfant. Enfin Familles 
de France fait remarquer que la si- 
tuation des familles vivant d'un 
minimum social devient drama- 
tique lorsque les enfants abordent 
l'adolescence. lis coûtent alors 
bien plus cher maïs le niveau des 
prestations ne tient pas compte de 
cette contrainte supplémentaire. 
Ainsi le niveau de vie d'une famille 
de trois enfants au RMI passerait 
de 3233 francs par unité de 
consommation pour une famille 
avec trois jeunes enfants à 
2771 francs si deux d'entre eux 
sont ägés de plus de quatorze ans. 

« Cette observation ne justifie na- 
turellement en rien la délinquance 
mais elle contribue à l'éclaïrer, re- 
connaît l'association. Ecarté de la 
saciété de consommation, vivant 
30 % en dessous du seuil de pauvre- 
té, l'adolescent d'une famille de 
RMistes ne peut qu'être tenté par le 
désespoir ou par l'argent facile s' 
est plus débrouillard que les 
autres. » Pour corriger ces anoma- 
lies, Familles de France propose 
notamment de relever le RMI de 
760 francs mensuels par adoles- 
cents à partir de quatorze ans, et 
de remetire à parité couples et pa- 
rents isolés lorsqu'ils touchent une 
allocation-logement. 

Daws le débat sur absence d'in- 
citation au travail qu'engendre- 
raient ces prestations, Familles de 
France s'estime « bien placée pour 
Lémoigner que rares sont ceux qui se 
complaisent dans cette‘situation et 
qui refuseraient un travail même 
mal payé ». À propos de l'immigra- 
tion, l'association estime qu'il « se- 
rait indigne de laisser les familles 
nombreuses plonger dans la misère 
du motif qu'à les traiter correcte- 
ment un encouragerait l'immigra- 
tion ». 


Jérôme Fenoglio 


La complainte d'une femme 
qui avait «besoin 
de quelqu'un à aimer » 


Nadège Brévière avait kidnappé un nouveau-né 


DOUAI 
de notre envoyé spécial 

Dans le film Sinon oui (1997), 
Claire Simon racontait l'histoire 
d’une femme qui simule une gros- 
sesse et va jusqu'au bout de son 
délire en kidpappant un nouvéau- 
né dans une maternité. La réalisa- 
trice avait affirmé s'être inspirée 
d'un fait-divers. L'affaire que la 
cour d'assises du Nord, à Douai, 
examine depuis jeudi 19 mars au- 
xaît pu servir de trame au scénario. 
Nadège Brévière, quarante-deux 
ans, comparaît précisément pour 
«enlèvement et séquestration de 
mineur de moins de quinze ans». 
Elle est accusée d'avoir kidnappé, 
en août 1994, le petit Brandon, 
tout juste âgé de quatre jours, à la 
materaité du centre hospitalier de 
Denain. Avant les faits, elle avait 
simulé une grossesse à son entou- 
rage. Max Brévière, son mari, est 
poursuivi pour « séquestration ». 

C'est une femme visiblement ef- 
fondrée qui pénètre dans le box 
des accusés. Tout son corps est 
pris de tremblements irrépres- 
sibles. Lorsqu'elle prend la parole 
pour raconter son parcours, Na- 
dège semble vaciller, perdre ses 
moyens. Se souvenir dé son en- 
fance, de son père décédé, de sa 
mère alcoolique, de ses deux 
sœurs dont elle doit s'accuper 
alors qu'elle-même sort à peine de 
l'adolescence... Nadège ne sup- 
porte pas. Elle évoque encore ses 
études d’infirmière imterrompues 
précocement parce qu'elle avait 
volé le chéquier d’une autre étu- 


diante. L'accusée craque, elle: 


pleure. -D'un doigt vengeur elle 
pointe quelqu'un dans la salle : 
« Fallait pas nous laisser tomber, 
vous n'auriez pas dû. » Elle de- 
mande à prendre des calmants, Le 
président Michel Gasteau préfère 
suspendre l'audience pour. qu'un 


‘médecin l'examine 


A son retour dans'le box, l'at- 
cusée semble plus cabme, comme 
assommée par les médicaments. 
De nouveau sa vie défile: la ren- 
contre avec sou futur mari ; Julie, 
la fille qu'ils auront ensemble ; les 
relations tendues avec sa belle-fa- 
mille ; la mésentente avec les trois 
enfants de Max, nés d'un premier 
mariage. Tout y passe. Le train de 


vie du couple, qui avait ume fä-. 


cheuse tendance à vivre au-dessus 
de ses moyens. Les 54 000 francs 
d’arriérés de loyers de la belle mai- 
son qu'ils occupent à Mortagne- 
du-Nord. Les emprunts jamais 
remboursés. Les créanciers qui ré- 
gulièrement viennent réclamer 


leur dû. Les malversations et les 


falsifications de chègues dont Na- 
dège se rend coupable. Ce désir 
d'enfant, enfin, qui l'aurait pous- 
sée à kidnapper le petit Brandon, 
après trois fausses couches. 
«J'avais besoin de quelqu'un à ai- 
mer, j'étais toute seule à longueur de 
journée, je n'existais plus pour per- 
sonne », avoue-t-elle. 

A l'autre bout du banc des ac- 
cusés, Max Brévière reste muet. Π 
écoute sa femme et ne bronche 
pas. 11 répond évasivement aux 
questions du président en niant 
systématiquement toute implica- 
tion dans l'affaire qui occupe la 
Cour, mais aussi dans les indélica- 
tesses commises par sa femme. Il 
ne Salt rien, n’a jamais rien su. 
« C'est Nadège qui s’occupait de 
tout», affirme-t-il Le couple est 
surendetté, mais Max pe s'étonme 
pas de pouvoir rouler en Chrysler 
Voyager ou en 4 x4 Santana. 
« Comment faïsiez-vous avec vos sa- 
laires ? », demande le président. 
« J'ai toujours fait confiance à Na- 
dège », répond l'accusé. Max fait 
tellement confiance à Nadège qu’il 


pe se pose pas de questions lors- 
qu'elle lui annonce, en octobre 
1993, qu'elle est enceinte. En mars, 

elle aurait fait une fausse couche. ἢ 
n'en saura rien. Décidée à avoir un 
enfant, elle simule une grossesse. ἢ 
m'y verra que du feu. « Comment 
fait-on pour avoir des relations 
‘sexuelles avec son épouse sans 
s'apercevoir qu'elle a des coussins 
sur le ventre ?», s'étonne le pré- 
sident Gasteau. « Elle était toujours 
habillée, elle ne vautait pas que je la 
voie nue.» « Vous ne lui touchiez 
pas les hanches ? » « Non, elle refir- 
sait ». « Alors à quoi ça sert cet exer- 
cice 3...» 


Tout au long de ja pseudo-gros- 


sesse de Nadège, jamais Max ne, 


s'inquiètera de savoir si elle voit 
régulièrement: an médecin. 
Lorsque le mois de juillet se ter 
mine et que l'enfant n'est toujours 
pas né, il ne semble pas troubié. 
« Julie avait trois semaines de retard 
à sa naissance, j'ai trouvé ça nor- 
rnal », préciset-il Début août, Na- 
dège lui annonce que son accou- 
chement va être provoqué mais 
refuse que son mari l'accompagne 
ἃ la maternité. Il acquiesce, Quand 
elle l'appelle pour lui annoncer la 
naissance de son fils, il ne cherche 
pas à la rejoindre daos sa chambre 
d'hôpital, retourne à son travail, 
comme si de rien n'était. 


DIX MOIS DE PSEUDO-GROSSESSE 
Trois jours plus tard, Nadège 
rentre chez elle. Le directeur de 


. Max lui propose de rentrer plus 


tôt, mais prend encore le temps 
de passer à la poste déposer du 
courrier et n'arivera au domicile 
familial qu'à 18 heures, après son 
épouse. «C'est quand mème 
curieux comme attitude », relève le 
président. _ τς. 

À chaque fois, Max se réfugie 
derrière, sa femme puisqu'elle déci- 
dait de tout. « C'éfait sa volonté, 
que j'ai toujours respectée », dit-il 
Nadège Brévière, de son côté, ne 
donne pas l'impression de vouloir 
contredire les explications de son 
mari. Elle paraît même le dédousa- 
ner en assumant ses propres 
contradictions et ses affirmations 
confuses. Le président Michel Gas- 
teau veut en savoir plus sur cette 
fausse couche du mois de mars qui 
aurait tout déclenché. « L'enfant 
avait déjà sx mois et vous n'avez eu 
aucun problème ? », demande-t-il 
«Si, répond Nadège, j'ai ressenti 
une grüsse fütigue, j'ai même eu de 
la fièvre. » Les enquêteurs ne re- 
trouveront aucune trace matérielle 
corroborant les dires de Nadège 
Brévière. 

Entre l'annonce de la grossesse 
et celle du pseudo-accouchernent, 
plus de dix mois se sont écoulés. 
« Pourquoi avoir attendu si long- 
temps ? », interroge je président. 
<Ça m'a travaillée, j'ai eu peur de 
passer à l'acte, mais ça a été plus 
fort que moï », reconnaît Nadège. 
Prèsque mécaniquement, à l'en 
croire, elle ἃ pris Brandon dans son 
berceau pour l'emporter dans un 
Sac de sport où elle avait préala- 
blement glissé un coussin δὲ une 
couverture. Elle avait pourtant 
préparé son affaire, en se faisant 
transporter en ambulance vers une 
clinique, pOur finalement rejoindre 
la maternité de Denain et reparti, 
at en ambulance, d’une 
autre clinique. Avant l'enlèvement 
de Brandon, elle a erré pendant 
trois jours dans les rues. Dans la 
Nord, Max ne se Jen ere 

, Max ne s'est inqui 
de . cu pers τὰ 
vendredi 20 mars. : Ε 


Acacio Percita 


Dossier spécial Salon du livre 


Retrouvez également la sélection 


du “Monde des livres” et du "Monde des poches" 
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MIEUX vaut tard que jamais : le 
professeur Joël Ménard, directeur 
général de la santé, vient de déci- 
der que le dépistage du cancer du 
côlon sera, dès que possible, pro- 


k tion française [ἃ plus exposée à 
cette tumeur, soît l’ensemble des 
personnes, hommes et femmes, 

+. . âgées de quarante-cinq à 

Fe ᾿ πον ®  Soixante-quatorze ans. S’expri- 

“ mant mercredi 18 mars dans le 

“π΄ Cadre d'une rencontre organisée à 
+ la Cité des sciences de Paris, le di- 
D recteur général de la santé a ex- 

τ posé l'analyse qu'il fait de cet jm- 

portant dossier de santé 

publique, aïnsi que-les décisions 
qu'il s'apprête à prendre. Ces me- 
-.  Sures contredisent quelque peu 
*. les conciusions auxquelles étaient 
-  parvenues il y a peu les experts 
"+, français réunis au sein d’une 
Το τος @ronférence de consensus contro- 
de, . — versée (Le Monde du 5 mars). : 
᾿ On estime aujourd'hui à plus de 
21 000 le nombre de nouveaux cas 
annuels de cancers colorectals re- 
censés en France. L'âge moyen 
lors du diagnostic de cette tu- 
ἊΝ meur se situe aus alentours de 
= Soixante-dix ans. Le nombre de 
᾿ décès dus ἃ ce cancer est compris 
entre 15 000 et 16 000 par an. La 

Me à 3 fréquence de cette lésion cancé- 

, ; ; reuse a régulièrement augmenté 

: entre 1970 et 1990 et semble au- 

es. Jourd'huï se stabiliser. Ce bilan 

ΤΗΣ apparaît d'autant moins accep- 

: “habile que, face à cette pathologie 

fréquente et grave, on dispose de 
deux outils essentiels permettant 
un dépistage précoce et une prise 
en charge thérapeutique efficace. 

1 s'agit, d'une part, dé la colosco- 

pie (examen visuel de ja paroi in- 

terne du côlon) et, d'autre part, 
de la recherche de la présence de 


posé à l’ensemble ἄξια populs- - 


Le professeur Joël Ménard, directeur général de informer les Français sur Jes avantages 


sang dans les selles au moyen 
d'un test commercialisé sous Ja 
marque Hémoccult. Le coût, les 
inconvénients et les risques éven- 
tuels font que Ja coloscopie ne 
peut être proposée comme une 
méthode de dépistage de masse. 
En revanche, l'Hémoccult, écono- 
mique (25 francs l'unité) et sans 
danger, peut être proposé pour 
identifier dans la population gé- 
nérale de plus de quarante-cinq 
ans les personnes devant subir 
une coloscopie. 


ATTENTISME CRITIQUÉ 

Des campagnes de dépistage 
bien organisées dans des groupes 
de plusieurs dizaines de milliers 
de personnes ont démontré à 
l'étranger qu’une réduction de la 
mortalité de 15 à 18% pouvait 
être obtenue. Pour diverses rai- 
sons, ! n’est pas encore possible 
en France de reproduire les résul- 
tats étrangers, qui, affinment les 
experts, nécessitent « une Organi- 
sation rigoureuse », Sur ce point, 
la récente conférence de consen- 
sus, présidée par le professeur 
Jean Faivre (CHU de Dijon), a 
conclu que les contraintes de 
cette «organisation rigoureuse » 
{collaboration des médecins gé- 
néralistes et des médecins du tra- 
vail, participation de la popula- 
tion, centralisation de la lecture 
des tests) ne sont toujours pas 
réunies dans notre pays. Un tel 
attentisme est vivement critiqué 
par d’autres spécialistes, parmi 
lesquels 165. professeurs Jean- 
Pierre Bader et Gérard Dubois 
(CHU d'Amiens), qui, dans un 
texte adressé au Monde, dé- 
noncent les «contre-vérités ré- 
pandues par le groupe de pression 


en position dominante » et récla- . 


ment « {a généralisation, sous cer- 
taines conditions, de la prescrip- 
tion de l'Hémoccult par les 
médecins généralistes, ceux du tra- 
vail et ceux des centres d'examens 
de santé ». 

«I n'y a pas eu de contre-vérités 
répandues par un groupe en posi- 
tion dominante mais l’expression 
de la vérité du moment, vérité qui 
peut changer avec l'évolution des 
connaissances, par une majorité 
d'experts à l'issue d'un long débat 
auquel les deux spécialistes sus- 
nommés, dont la position est mino- 
ritaire dans la communauté scien- 
tique, ont largement participé », 
nous ἃ poux sa part déclaré le 
professeur Marc Gignoux, pré- 
sident du comité scientifique créé 
en 1996 par le ministère de la san- 
té et dont les débats devaient, à la 
demande du gouvernement, de- 
meurer « confidentiels ». « Si po- 
lémique il y a eu, ajoute-t-il, elle a 
été alimentée par des actions de 
marketing maladroites et excessives 
auprès des médecins par la société 
Prévention et biologie, qui 
commercialise le test Hémoccult en 
France. » 

Cette polémique avait égale- 
ment été marquée par la malen- 
contreuse décision prise par Jean- 
Marie Spaeth, président de la 
Caisse nationale d'assurance-ma- 
ladie, de ne plus financer, via le 
Fonds national de prévention, les 
opérations pilotes de dépistage 
de ce cancer lancées en France, en 
Aquitaine et en Nord-Picardie (Le 
Monde du 6 février 1997). C'est 
dans ce contexte que s'inscrivent 
les décisions prises par le profes- 
seur Ménard. 

«On peut dire et démontrer 
scientifiquement que l'organisation 


du dépistage du cancer colorectal 


το οὐ Τα direction du tourisme s'inquiète d'un risque 
d'impact négatif du Mondial sur la fréquentation étrangère 


"ἢ LA COUPE DU MONDE de foot- 

. - ball fera-t-elle fuir.les touristes ? 

: - Busqu'ici considéré comme une 
« chance pour la France », cet évé- 

nement sportif titanesque 


frayeurs du côté de la direction du - 


tourisme, qui, paradoxalement, 
τ τὸ craint de ne pas réitérer en 1938 165 
bons résultats de 1997 en termes 
de fréquentation étrangère. 
L'an passé, 67 millions de tou- 


6 millions de touristes étrangers sont 
normalement présents en France. 
Mais moins d'un million de billets 


pour le Mondiai ont été vendus à 
l'étranger, ce qui veut dire que l'on 
peut compter sur 350 000 à 500 000 
touristes “sportÿfs” effectivement 
présents, car Pon vient en général 
avec plusieurs billets, calcule Jean- 
Charles Petitpierre, chargé de la 
communication à la direction du 
‘tourisme. En Espagne en 1962, en 
Italie en 1990, la fréquentation tou- 
ristique a chuté d'environ 30 % au 
moment de la Coupe du monde de 
football. Naus risquons donc de 
perdre 1,8 million de touristes étran- 
gers, alors que nous n'en gagnerons 
que 500 000, soit un déficit de 1,3 
million... » 


a LAISSER DES PLUMES » 
Comble de malchance, avec 


pes sélectionnées 
au leu de vingt-quatre lors de la 
dernière Coupe du monde, on 
comptera trentre-trois jours de 
compétition, contre seulement 
vingt en 1994 « Nous sommes in- 
quiets, car si dix villes profitent de la 
Coupe, les 35 990 coremumes qui ne 
sont pas concernées risquent d'y 
laisser des plumes, poursuit-on à la 
direction du tourisme. A Los An- 
geles, on imagine que la France sera 
tout entière embouteillée, paraly- 
“66. » Et Pon craint encore les pro- 
-blèmes de transport, d'attentats, 
les hausses des prix intempestives. 
Déjà en Allemagne où aux Pays- 
“Bas, les articles se multiplient, qui 


visiteurs étrangers habituels 
émanent de pays qualifiés pour la 
Coupe du monde (Grande-Bre- 


- tagne, Italie, Espagne, Allemagne, 


Belgique, Pays-Bas, Etats-Unis..). 
Ces derniers seront tentés de diffé- 


. rer leurs vacances pour soutenir 


leur équipe dans les meilleures 
conditions, provoquant un afflux 
difficile à gérer, notamment sur lé 
Httoral, au mois d'août. Afin d'atté- 
auer cet effet répulsif de la Coupe 
du monde, le service d'information 


du gouvernement δὲ des parte- 
naires privés (Air France, le Club 
Méditerranée...) ont débloqué 
d'urgence plusieurs millions de 
francs pour une campagne de pro- 
motion dans six pays (Espagne, 
Italie, Grande-Bretagne, Alle- 
magne, Japon, Etats-Unis). D s'agi- 
ra notamment de promouvoir des 
destinations secondaires et de 
convaincre que la France sait aussi, 
l'été, faire la fête sans ballon. 
Surtout, une « Opération prix 


campings ou propriétaires de gîtes 
ruraux à modérer leurs prix 
puisque «le Mondial bénéficiera 
d'une couverture médiatique qui fe- 
ra parler de la France dans 565 SUC- 
cès mais aussi dans ses dérapages ». 
Les professionnels qui s’engage- 
rent à ne pas augmenter leurs prix 
du 10 juin au 12 juillet pourront ap- 
poser sur leur devanture un fier 
autocoÏant bleu affirmant qu’« Jci, 
les prix n'augmentent pas». Des 
listes de commerçants adhérents 
seront disponibles dans les offices 
de tourisme, gares, aéroports... 

« Certains professionnels, même 
dans les villes organisatrices, nous 
ont déjà dit leur intérêt, conscients 
que l'image donnée cet été se paiera 
en 1999, 2000, 2001, affinme M. Pe- 
titpierre. D'autant que de nombreux 
pays à travers le monde se mobi- 
Hisent davantage pour fêter la fin du 
millénaire. » La direction générale 
de la concurrence, de la consom- 
mation et de la répression des 
fraudes s'apprête à éditer une bro- 
chure mettant en garde les tou- 
ristes contre les arnaques (Le 
Monde du 6 février 1998). Trois mil- 
lions de francs seront encore 
consacrés d'ici peu à un événe- 
mént de grande envergure visant à 
mobiliser les Français autour du 
Mondial, « à les rendre fiers d'ac- 
cueillir le monde entier », précise-t- 
on à la direction du tourisme. 
Sous-entendu : un peu plus ai- 
mables avec les étrangers. Si le 
football effraie les touristes, la 
France ἃ aussi peur d'elle-même. 


Pascale Krémer 


au moyen de l'Hemoccuit et de la 
coloscopie permettrait de sauver 
entre 300 et 3 000 vies par an dans 
notre pays, nous a déclaré le direc- 
teur général de la santé. Mais 
nous savons aussi que la coloscopie 
comporte des risques qui, sur des 
bases documentées, sont estimés à 
trois dérès et dix perforations par 
million d'examens. » Opposé à de 
nouvelles actions organisées de 
manière dirigiste à l'échelon d'un 
département ou d'une région, le 
professeur Ménard estime qu'il 
est temps aujourd'hui d'avancer. 
«J'estime, pour ma part, qu'il 
convient d'informer la population 
concernée des bénéfices réels d'un 
tel dépistage, tout comme des 
risques qu'il comporte, et de le pro- 
poser à tous. Cette information va 
être prochaïnement donnée. Paral- 
lèlement, nous agirons pour per- 
mettre aux praticiens - les méde- 
cins généralistes notamment- de 
proposer de manière continue le 
dépistoge par l'Hémoccuit, » 

En pratique, les tests de re- 
cherche de sang dans les selles se- 
ront remis par les médecins à 
leurs patients, puis adressés par 
ces derniers, via La Poste, à l'un 
des centres qui en France sera ha- 
bilité à faire une analyse centrali- 
sée. Pour le directeur général de 
la santé, le coût d'une telle entre- 
prise apparaît « raisonnable ». Le 
professeur Ménard étudie, 
d'autre part, les moyens qui per- 
mettront d'atteindre les per- 
sonpes elles aussi concernées 
mais qui n'ont pas - ou peu - aC- 
cès au système de soins et qui 
sont de ce fait exclues des actions 
essentielles de dépistage et de 
prévention. . 


Jean-Yves Nau 
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Nouvelles règles pour le fonds social 
des collèges et des lycées 


LES FONDS sociaux distribués dans les lycées depuis 1991 et dans les 
collèges depuis 1994 peuvent désormais servir à faire face à certaines 
dépenses de santé (soins bucco-dentaires, achat de lunettes, d’appa- 
rells auditifs), de transport, de vêtements de travail ou de sport, de 
manuels ou de fournitures scolaires, dispose une circulaire publiée au 
Bulletin officiel du 19 mars par Ségolène Royal, ministre déléguée 
chargée de l'enseignement scolaire. Le texte reprécise les critères 
d'attribution de ces fonds, destinés aux familles les plus défavorisées. 
La commission d'attribution des fonds, composée par le chef d'éta- 
blissement, doit « préserver l'anonymat des bénéficiaires et la vie privée 
des familles », indique la circulaire. Si l'élève est majeur, l'aide peut lui 
étre attribuée directement. Un bilan global de l'utilisation des fonds 
est présenté chaque année au conseil d'administration de l'établisse- 
ment 


Cent millions de francs 
blanchis dans l'affaire de l'ARC 


UNE SOMME d'environ 100 millions de francs en provenance de l'As- 
sociation pour la recherche sur le cancer (ARC) aurait, à l'époque de 
Jacques Crozemarie, été blanchie en Suisse avant d'être remise, en es- 
pèces, à trois sous-traitants de cette association, ainsi que l'indiquait 
Le Parisien, dans son édition du 19 mars. Début mars, une dirigeante 
de sociétés installées en Suisse et à Jersey, est venue spontanément à 
Paris décrire au juge Jean-Pierre Zanoto le système de surfacturations 
et de blanchiment mis au point par les dirigeants des sociétés sous- 
traitantes de l'association. 

interrogée à titre de témoin, cette femme a détiaré que de 1983 à 
1996, la société suisse dont elle a pris les commandes après le décès de 
son père, avait adressé des fausses factures aux sous-traitants de 
T'ARC, qui les faisaient à leur tour payer à l'association, gonfant ainsi 
artificiellement leurs marges. Une fois les factures honorées, l'argent 
était rernis en espèces, essentiellement à Michel Hoquet, un impri- 
meur belge auquel FARC avait eu recours pour ses publications. 


DÉPÊCHES 

M ÉDUCATION : les enseignants des établissements scolaires de 
Seine-Saint-Denis devaient manifester à nouveau, samedi 21 mars 
à Paris, de la gare Montparnasse au ministère de l'éducation natio- 
nale, pour réclamer des moyens supplémentaires pour leur départe- 
ment. Plusieurs syndicats (SE-FEN, SNES-FSU, SDEN-CGT, SNLC- 
FO) considèrent la proposition d'audit du ministère comme « une 
nouvelle provocation » après le « plan de rattrapage largement insuffi- 
sant » annoncé le 2 mars par Claude Allègre et Ségolène Royal 

EH PRISONS : Elisabeth Guigou ἃ présenté, jeudi 19 mars, au 
Conseil supérieur de l'administration pénitentiaire, les grandes lignes 
d'un programme pour l'administration pénitentiaire, qui fera pro- 
chaînement Pobjet d’une communication en conseil des ministres. 

M VIOLENCES : six personnes devaient être mises en examen 
pour « dégradation et violences à agent », vendredi 20 mars à Ver- 
sailles, après l'ouverture d’une information judiciaire sur le saccage, 
le 14 mars, d'un train de banlieue reliant Paris à Mantes-la-Jolie (Yve- 
lines). Ces jeunes gens - dont un mineur de 17 ans — avaient été placés 
en garde à vue mercredi, après avoir été interpellés lors d’une opéra- 
tion de police dans un quartier sensible de Chanteloup-les-Vignes. 


NOUVELLE VOLVO V70 TDI OCEANIS. 
ON PEUT COMPTER SES EQUIPEMENTS 
SUR LES 14 DOIGTS DE LA MAIN. 
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Le Front national est-il 

un parti comme les autres ? 
C'est-à-dire un parti 
respectant les valeurs 
fondatrices de la République, 
se revendiquant des droits 
de l'homme qui la fondent 
et s’efforçcant de conjuguer 
la liberté, l'égalité et 

la fraternité ? Cette question 
est au cœur du désarroi 

qui s'est emparé de la droite 
républicaine. Ceux qui 
plaident pour l'alliance avec 
l'extrême droite banalisent 
ses idées et ses actes en 
s'abritant derrière son poids 
électoral : les premières 
seraient acceptables et les 
seconds tolérables parce que 


_de plus en plus d'électeurs 


accordent leurs suffrages 

au FN. Le nombre vaudrait 
absolution. 

Pourtant, le Front national 
n'a jamais caché son jeu. 

Ce qu'il dit, ce qu'il propose, 
ce qu'il fait, on le sait. 


Le rappeler, tout simplement, 


tel est l'objectif de notre 
dossier, réalisé à partir 
de déclarations publiques 
et de faits connus 


HORIZONS 


Hs ont dit 


@LES VALEURS 
- «Mesdames et messieurs, les 
beaux esprits et les belles âmes de 
be fa rh 
politique que nous est 
une politique xénophobe 
et raciste. Il n'en est rien car, en ef- 
fet, nous ne faisons qu’appliquer 
en pofitique ce qui est {a règie élé- 
mentaire du bon sens et qui 
commence d'abord par appliquer 
ses propres devoirs vis-à-vis de 
soi-même et des siens. Je l'ai dit à 
plusieurs reprises, j'aime mieux 
mes filles que mes nièces, mes 


Français. 
13 mai 1984.) 


vous dis, jeunes gens et ne 
filles, ce qui se prépare dans 

pays ee ou di eut 
c'est la mise en place de la révolu- 
tion marxiste qui conduit au gou- 
lag, à l'esclavage et à la mort. » 
Uean-Marie Le Pen, 13 maï 1984.) 


peuple résulte de la fusion unique 
en soi des vertus romaines, germa- 
niques et celtes.» (Jean-Marie 
Le Pen, 4 mai 1988.) 

-- «Oui, nous sommes pour la 
préférence nationale car nous 


tion. » (Jean-Marie Le Pen, 15 moi 
1991.) 

- «Sur le Rte 
moroses de La décadence, au-des- 
sus du tintamarre des exotismes de 
pacotille, pour le plus grand bien 
de l'humanité, de la France et des 
Français, doit s'élever à nouveau 
haut et clair le péan des combats 
antiques, le chant de guerre et de 
victoire, le chant d'amour et d’es- 


poir. » (Jean-Marie Le Pen, 3 mai 


1996.) 


tional ont été prônées dans le pas- 
sé par des mouvements ou des 
penseurs contre-révolutionnaires, 
antidémocrates ou antirépubli- 
caiss. La mission du Front national 
consiste précisément à rendre pos- 
sible 18 renaissance de ces valeurs à 
l'aube du XXI siècle dans le cadre 


| PO 
pulaire.» (Bruno Mégret, mai 
1996.) 


DOSSIER 


Le Front national, c'est ça 


© LES IMMIGRÉS 

- « Demain, les immigrés s’ins- 
talleront chez vous, mangeront 
votre soupe et coucheront avec 
votre femme, votre fille ou votre 
fils. » (Jean-Marie Le Pen, 14 février 
1984) 

- « Les étrangers présents sur le 
sol français devront renoncer à 
toute velléité de participation ci- 
vique, tant au ou d'élections 
politiques nationales ou locales 
qu'au niveau des élections profes- 
sionnelles, telles celles des 


RAR Teens D 

- «Les millions d'immigrés qui 
sont entrés en France ne sont pas, 
pour La plupart, entrés pour travail- 
ler puisque, théoriquement, fl n'y a 
pas de travail, PUSQUE ἘΠΗ͂Ν sons 
déjà des miüllions de chômeurs. Ils 
n'y sont pas entrés nOn plus pa 
simple amour de la France. C'est 
peut-être le cas de certains d’entre 
eux, mais ce n'est pas le cas de l'im- 
mense majorité. ls y sont entrés 
parce que Ὕ a bon ΕΜ]. Ὕ a bon 
la sécu.» (Jean-Marie Le Pen, 
2 septembre 1992. 


© LES SYNDICATS 

- «Le syndicalisme officiel, tel 
qu’il existe actuellement, n’est plus 
eq Les syndicats prétendu- 


leur colère, à exploiter leurs pro- 
bièmes et servent de supplétifs, 
aussi bien au pouvoir qu'au patro- 
nat. Is ne dénoncent pas le danger 
majeur du mondialisme. Π5 ne 
posent pas, n0n plus, les vraies 
questions, comme celle de la dé- 
fense de l'exclusivité nationale 
dans les emplois publics. » (Bruno 
Mégret, 24 octobre 1996.) 


@ L'EUROPE 
— «Le traité de Maastricht dé- 
truit notre identité nationale. L 


ront ἔπ ressort du oder) des mi- 
aistres de l'Union européenne. » 
Uean-Marie Le Pen. 11 septembre 
1992) 


@ LA SHOAH 

- «je suis passionné par Fhis- 
toire de la seconde guerre mon- 
diale. Je me pose un certain 
nombre de questions. Je ne dis pas 
que les chambres à gaz n’ont pas 
existé, Je n'ai pas pu moi-même en 
voir. Je n'ai pas étudié spécialement 
la question. Mais je crois que c'est 
un point de détail de l'histoire de la 
seconde guerre mondiale » (/ean- 


Marie Le Pen, 13 septembre 1987.) 

- «Je ne parie pas de four cré- 
matoire. Je fais un jeu de mots sur 
Durafour crématoire. Pourquoi ? 


prises a dit qu'il soubaitait l'ébimi- 
nation te. du Front national. 
Alors ce jeu de mots me vient à 
l'esprit.» Uean-Marie Le (ren, 
26 septembre 1988) -.. 


Israël qui veulent qu'on sr 
celles de la France. » (Jean-Marie Le 
Pen, le mai 1992.) 


© LA CULTURE υ 

- «La ville de Toulon devra se 
priver des vocalises du chanteur 
Benguigui (Patrick Bruel]. Ses jap- 
pements de chiot mal lavé et mal 
élevé n'empêcheront pas le Front 
national de continuer son action 
politique en faveur des Français 
menacés d’être des parias dans leur 
propre pays. » (Jean-Marie Le Pen, 
21 juin 1995.) 

— «La comception que j'ai de la 
culture est une conception res- 
treinte, et par là-même élitiste [.…. ]. 
Rap, tag sont des modes passa- 
gères, des excroissances patho- 
Cortes ré dia qarschgm 

les beautés de ceux qui nous ont 
précédés que dans celles de ceux 
qui vont nous suivre. » (Jean-Marie 
Le Pen, 1e juin 1996.) 


15 ont 
proposé 


— «réhabiliter les frontières » en 
contingentant les importations ou 
en mettant en place des « droits de 
douane éguilibrant les écarts de 
coût de main-d'œuvre »; 

— en matière d'agriculture, « res- 
taurer intégralement la préférence 
communautaire et refuser le gel des 
terres »; 

- assurer l’autosuffisance de la 
France, tant pour la population 
que pour les troupeaux, en recou- 

rant « le moins possible à des appro- 
visionnements extérieurs » et en 
prohibant les produits agricoles 
extra-européens. 


@ L'EUROPE 

= Supprimer la Commission de 
Bruxelles et là remplacér par «un 
simple secrétariat général aux res- 
ponsabilités δὲ moyens limités »; 

— « redéfinir {a nature de l'organi- 
sation de l'Europe » POUr « mettre 


Pal la Confédération de l'Europe 
des #:; 
εν remplacer VOTAN par une 
«alliance militaire européenne ». 


© LES INSTITUTIONS 

— Permettre lorganisation de ré- 
férendums sur «foute matière en- 
gageant Pavenir du pays »; généra- 
liser le scrutin proportionnel ; . 

— modifier les limites départe- 
mentales sur proposition des 
conseils mi! ux ; diminuer le 
nombre des régions, rapprocher 

frontières de celles des an- 


- limiter le rôle de l'Etat à ses 
compétences  «régaliennes » 
(«ordre intérieur », « sécurité exté- 
rieure », « identité », « équilibres fi- 
nanciers et économiques géné- 
raux ») ; 

— limiter le ressort territorial des 
organismes sociaux, syndicats et 
ordres professionnels et faire « dé- 
signer » leurs membres « au scrutin 
Proportionnel ». 


© LA DÉFENSE 

— « Mettre sur pied les moyens ca- 
pables de s'opposer au danger mul- 
tiforme représenté par l'installation 
Sur notre sol de populations étran- 
gères inassimilables. » 


@ LES MÉDIAS 
— Rétablir les médias comme 
< outil de promotion des valeurs fon- 
damentales du pays»; créer une 
« haute juridiction des médias » 
€ notamment de rétablir 
Péqlre entre toutes les familles 


@LE RACISME 
— Abroger les lois pénalisant les 
auteurs d'injures, propos, diffama- 
tions et discriminations racistes, 
de βρύα cele instituant le défit 
ntestation de 
Th crime contre 


© LA NATIONALITÉ 

- Réserver aux enfants de Fran- 
Sais la nationalité française : 

"aire en France ne donnerait 
pins droit à la nationalité ; 

— imposer aux couples « mix- 
tes» une + période probatoire » de 
Fe 


πιὸ Sel voi δ βοὸς à La παῦο. 

Serait la naturalication sou- 

mise à ΡῈ enquête de moralité » 

sidence. né 
CIO 

= Dénoncer les accords de 


NEEN ; — supprimer Là possibi 
Até pour les résidents étrangers 
Pate Ar ἫΝ lear conjoint 


D Perte = 


au 


HORIZONS-DOSSIER 
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APE LES 


- rapatrier trois millions d’im- 
migrés en sept ans « dans le 
cadre d'accords bilatéraux de dé- 
veloppement»; ‘ 


— Supprimer les visas de-count ; 


séjour en France et les rempla- 
cer « par Un cattionnement obli- 
garotré du rrontant dissuasif à : 


eu 


ea wma 

- Rétablir la peine de mort 
pour les assassins d’enfants ou 
de vieïllards, les meurtres de po- 
liciers ou de gendarmes, de gar- 
diens de prison, convoyeurs de 
fonds, les trafiquants de drogue 


D et les terroristes ; 


- probiber «routes les formes 
de collégialité » dans les tribu- 
naux «parce qu'elles dérespon- 
sabilisent les magistrats»; " 

- autoriser les contrôles 
d'identité « dès qu'existent des 


éléments objectifs permettant de . 


présumer la qualité d'étranger ». 


@ LE SOCIAL τὰ Σ 

- Réserver aux Français les 
emplois, la formation profes- 
sionnellé, les aides sociales, Je 
RMI, les logements sociaux et 
les allocations familiales ; 

- réserver aux salariés le bé- 
πόδες du régime général de la 
Sécurité sociale et introduire Ja 
concurrence entre Sécurité s0- 
ciale, mutuelles et assurances 
privées; 

- introduire la concurrence 
entre régimes de retraîte par ré- 
partition et fonds de pension 
par capitalisation ; : 

- séparer les caisses dé Sécuri- 


«Les étrangers 
présents sur. le sol : 
français devront 
renoncer 
à toute velléité 
de participation 
civique» 

Bruno Mégret 


té sociale des Français de celles 
des étrangers ; Ρ 

- supprimer les droits δε Suc- 
cession en ligne directe. 


@ LA SANTÉ 

- instaurer un dépistage sys- 
tématique du'sida aux fron- 
tières. Les «ressortissants des 
pays à risques» devront 88 501" 
méttre à un «fest obligatoire 


avant d'accéder au territoire na- " 


tional ». 


@LA FAMILLE 

- Considérer l’ävortement 
comme un « acte médical d'excep- 
tion », remettre en question sa lé- 
galisation, supprimer son rem- 
boursement et faciliter l'adoption 
de Fenfant ἃ maître : 

—"dorer aux patents autant de 


‘fois le droit de vote qu'ils ont d'en- 
! fants mineurs τ Ὁ τ 


— instaurer un «revenu paren- 
tal » versé pendant trois ans pour 
les familles d’un on deux enfants et 
jusqu'aux dix-huit ans du demier- 
né pour les familles de trois en- 


© L'ÉDUCATION 

- Instaurer la concurrence entre 
écoles publiques et privées en sup- 
primant la sectorisation et en dis- 
tribuant des «chèques scolaires » 
aux parents afin de leur permettre 
de choisir Pétablissement ; 

— «rétablir les exzmens, les nota- 


tions, les classements et les prix » ; 


— < rétabiir la sélection » dans les 
études secondaires ainsi qu'à Puni- 
versité « font à Fentrée qu'au cours 
des études », un « chèque universi- 
taire »: étant versé à chaque étu- 
diant en fonction de ses résultats. 


Is ont fait 


© LE PERSONNEL MUNICIPAL 

— «Je considère que la gestion de 
Toulon, Marignane et Orange est 
une bonne gestion », déclare Bruno 
Mégret Je 5 février 1997 sur RMC. 

- Le 6 janvier 1998, Philippe de 
Beauregard, chef du cabinet du 
maire de Toulon, est mis en exa- 
men pour « recel de preuve ». ἢ est 
soupçonné d'être impliqué dans 
une affaire de pots-de-vin: une 
employée municipale avait promis 
à un habitant de Toulon un emploi 
dans les services de la ville, moyen- 
nant le versement de 30 000 francs. 

- Raymond Lecler, directeur du 
cabinet de Daniel Simonpieri, 


maire EN de Marignane, explique, . 


le 15 septembre 1997, dans une 
lettre adressée à Jean-Marie Le 
Pen, les raisons de sa démission. Il 
accuse fes « dérives personnelles du 
maire», dit refuser d'être 
«complice d'un usage des deniers 
publics à des fins personnelles » et 
Etre déçu « quant à l'application du 
Programme ». 

= Le 30 janvier 1998, Jean-Marie 
Le Chevallier revendique « absolu- 
ment», devant le conseil munici- 
pal, la mise en œuvre de «la pré- 
Jérence familiale » dans Îes 
embauches de la maîrie de Toulon. 
« Π est normal qu'on préfère recri- 
ter la fille de M. Lunardelfi [adjoint 
EN] que la fille de M. Gaïa [conseit- 
ler PS]. » Le maire répondait ainsi 
à uue question concernant une 
lettre envoyée aux services par 500 


“- 


épouse, adjointe chargée de là jeu- 
nesse, et qui demandait, Je 4 dé- 
cembre 1997, que soient embau- 
chés «des employés sympathisants 
du Front national |... ] ou totalement 
neutres ». 

- Alors que plusieurs fonction- 
‘näîres mürifcipaux en désaccord 
“avec le Front nafônal dénoncent 

“les'préssions et chantages exettés 
par la nouvelle municipalité 
d'Orange, Pierre Nouveau, délégué 
FO des fonctionnaires territoriaux, 
ἧς τος dans son bureau (31 mai 


© LA = PRÉFÉRENCE NATIONALE » 

- Bruno Mégret, porte-parole de 
la municipalité de Vitrolles, an- 
noce la création d'une allocation 
municipale « de naissance » de 
5 000 francs versée aux « parents 
français ou européens » de nou- 
veau-nés vitrollais. « Π est normal 
que les Français soient prioritaires 
chez eux, en France, et les Euro- 
péens en Europe », dit M. Mégret 
(22 janvier 1998). 


@ LES ASSOCIATIONS 

— Aussitôt élue, la municipalité 
de Marignane supprime les crédits 
et le local mis à la disposition de 
l'association L'éclat, qui fait de l'al- 
phabétisation et du soutien sco- 
laire. De même, le maire refuse de 
continuer à mettre à la disposition 
des Restos du cœur un camion et 
deux employés municipaux. 

Le 22 mars 1996, la municipali- 
té de Toulon vote son premier 
budget. Contrairement aux enga- 
gements de M. Le Chevallier de 
baisser les impôts, une augmenta- 
tion de plus de 9 % est adoptée, Les 
subventions aux associations sont 
revues : celle du Centre commu- 
nautaire israélite est supprimée, 
cellé de la Société des amis des 
chats augmente de 40 000 francs, 
tandis que le Secours populaire 
obtient 8 000 francs. 

— Dans les serpaines qui suivent 
son élection, le 9 février 1997, à la 
mairie de Vitrolles, Catherine Mé- 
gret et son conseil municipal sup- 
priment des subventions à des as- 
sociations, dont la régie de 
quartier de la cité des Pins, et se sé- 
parent de plusieurs animateurs de 
quartier Une vive polémique est 
engagée avec le commissariat de ta 
ville, accusé par la mairie de pas 
remplir ses tâches. 

- Après sa démission, en jan- 
vier 1996, du poste de directeur du 
service des sports de la ville de Ma- 
rigoane, Joseph Mahmoud, vice- 
champion olympique du 
3000 mètres steeple en 1984, dé- 
plore «la casse » du Jogging inter- 
national de Marignane, un des 
clubs d'athlétisme Jes plus presti- 
gieux de France. Plusieurs athlètes 
d'élite ont rejoint d’autres clubs 


après que le premier adjoint au 
maire eut déclaré, peu après l'élec- 
tion de la municipalité FN, que la 
dizaine de sportifs embauchés 
comme employés municipaux ne 
seraient «plus payés pour courir, 
mais pour travailler 37 h 30 par se- 


‘mairies. " 


sus more ae δα 


- Le 4 septembre 1996, Jean- 
Christian Tareli, premier adjoint 
au maire (FN) de Marignane, de- 
mande à la directrice de la biblio- 
thèque municipale d'interrompre 
les abonnements aux quotidiens 
Libération et La Murseillaise et à 
lhebdomadaire L'Evénement du 
jeudi, pour les remplacer par trois 
publications proches de Fextrâme 
droite : Présent, Rivarol, National- 
Hebdo. Le 10 juin 1997, le tribunal 
administratif de Marseille annule 
cette décision pour des raisons de 
forme. Par la suite, l'achat de cer- 
taïns ouvrages par la bibliothèque 
municipale sera refusé « pour des 
raisons économiques ». En re- 
vanche, début 1997, soixante-quin- 
ze livres rédigés par des auteurs du 
Front national ou d'extrême droite 
ont été commandés sans que les 
bibliothécaires en aïent été avertis. 

- La dernière bibliothécaire mu- 
icipale de l'équipe en place avant 
l'élection de Jacques Bompard à la 
mairie d'Orange démissionne, le 
1e février 1997. Une de ses an- 
ciennes collègues dénonce alors la 
censure effectuée dans les choix de 
fivres par l'adjoint à la culture, Gil- 
bert Lagier. 

@L'ÉCOLE 

-A la rentrée scolaire 1995, Ja 
municipalité de Marignane décide 
de supprimer les menus spéciaux 
dans les cantines de la commune, 
qui permettaient de proposer aux 
enfants de religion juive ou musui- 
mane des plats de substitution ne 
contenant pas de porc. Cette me- 
sure ἃ été depuis réconduite. 

— Le conseil municipal de Mari- 
gnane décide, le 24 juin 1996, de 
réserver les cantines scolaires aux 
seuls enfants dont les deux parents 
peuvent prouver qu'ils travaillent. 
Le 27 novembre, li tribunal admi- 
nistratif ordonne le sursis à exé- 
cution de cette délibération. 


© LA CULTURE 

- À Orange, Jacques Bompard, 
aussitôt élu, décide de supprimer 
la subvention municipale de 1 mil- 
lon de francs permettant l'organi- 
sation des Chorégies. Après plu- 
sieurs semaines de polémique, le 
ministère de la culture se substi- 
tuera à Ja ville. 

— En juin 1995, s'engage un long 
bras de fer entre Jean-Marie Le 
Chevallier, maîre de Toulon, et Gé- 
rard Paquet, créateur du Théâtre 


national de la danse et de l'image 
(TNDN de Chäteauvallon. Avec le 
soutien du préfet Jean-Charles 
Marchiani, le maire multipliera les 
procédures tandis que les intellec- 
tuels et artistes se mobilisent. Gé- 
rard Paquet est licencié le 15: février 
1997, et le maire demande la disso- 
Jution de l'association de Château- 
vallon. 

- Le 4 juin"1996, Jean-Charles 
Marchiani, préfet du Var, demande 
au Théâtre de Châteauvallon de ne 
pas programmer le groupe de rap 
Suprême NTM lors de son festival 
de la fin juillet. M. Le Chevallier 
approuve cette mesure préfecto- 
rale. 


- Le 21 octobre 1996, le maire de 
Toulon, Jean-Marie Le Chevalier, 
ne juge «pas opportun » l'invita- 
tion faite à Marek Haïter par les 
organisateurs de la Fête du livre et 
demande que des stands soient ré- 
servés à des éditeurs d'extrême 
droite. Plusieurs libraires refusent 
alors de participer à cette manifes- 
tation, qui sera finalement organi- 
sée dans la commune voisine de La 
Garde. En 1997, la municipalité or- 
ganisait à nouveau sa propre Fête 
du livre, rebaptisée «la Fête de la 
liberté ». 

πῖς 6octobre 1997, Catherine 
Mégret, maire de Vitrolles, fait mu- 
rer les locaux du café-musique le 
Sous-Marin, après avoir pris un ar- 
rêté de fermeture. « L'ambiance 
n'était pas saine », explique la mu- 
nicipalité qui, en juin, avait suppri- 
mé les subventions à cette associa- 
tion. 


Ils ont été 
condamnés 


© 15 NOVEMBRE 1987 

Jean-Marie Le Pen est condamné 
à 5000 et 3 000 francs d'amende 
par le tribunal] de Paris pour « pro- 
vocation à la haine, à la discrimina- 
tion et à la violence raciales » à pro- 
pos d’un tract publié en 1983 
lorsqu'il était candidat au mandat 
de conseïller municipal du 20 ar- 
rondissement de Paris et pour 
avoir présenté la présence d'immi- 
grés en France comme une « véri- 
table invasion », le 14 février 1984, à 
l'émission « L'heure de vérité », 
sur Antenne 2. Cette décision a été 
confirmée par la cour d'appel de 
Paris, le 29 rmars 1989. 


© 18 DÉCEMBRE 1991 

Jean-Marie Le Pen est condamné 
À 100 000 francs de dommages et 
intérêts par là cour d'appel de Ver- 
sailles pour avoir affirmé, lors de 
l'émission « Le grand jury RTL-Le 
Mondex du 13 septembre 1987, à 
propos de la contestation des 


chambres à gaz par des écrivains 
révisionnistes : « Je n'ai pas étudié 
la question mais ie crois que c'est un 
point de détai de l'histoire de la se- 
Conde guerre mondiale . » 


027 MAI 1992 

Le tribunal de Paris condamne 
Jean-Marie Le Pen pour diffama- 
tion à 1 franc de dommages et inté- 
rêts pour avoir qualifié Jéan-Chris- 
tophe Cambadéls, animateur du 
Manifeste contre le Front national, 
d’« ani des organisations terroristes 
allemandes ». 


© 3 JUIN 1993 

La cour d'appel de Paris 
confirme Ja condamnation en pre- 
mière instance de Jean-Marie Le 
Pen à une amende de 10 000 francs: 
pour son calembour « Durgfour- 
crématoire » proféré aux dépens de 
Michel Durafour, le 2 septembre 
1988, lors de l'université d'été du 
Front national à Cap-d'Agde (Hé- 
rault). 


© 6 JANVIER 1997 

Le tribunal de Strasbourg 
condarane Jean-Marie Le Pen à 
verser 1 franc symbolique pour dif- 
famation à l'association Ras 
l'Front, qu'il avait qualifiée de 
« mouvement de tueurs de flics ». 


© 4 JUILLET 1997 

Le tribunal de Paris condamne 
Jean-Marie Le Pen à 5000 francs 
d'amende pour avoir traîté de 
«gros zébu fou » le président de 
SOS-Racisme, Fodé Sylla. 


© 26 DÉCEMBRE 1997 

Le tribunal de Nanterre, statuant 
en référé, condamme Jean-Marie Le 
Pen à 1 franc de dommages et inté- 
rêts et à la publication du juge- 
ment dans dix jourmaux pour avoir 
déclaré, le 5 décembre à Mimicb, 
que dans «un livre de mille pages 
Sur la seconde guerre mondiale, les 
camps de concentration occupent 
deux pages et les chambres à gaz dix 
à quinee lignes, ce qui s'appelle un 
détuil ». Ces mêmes propos lui ont 
valu, courant décembre, une mise 
en examen pour «contestation de 
crimes contre l'humanité ν, notifiée 
par le juge d'instruction parisien 
Jean-Paul Valat. 


Φ 19 ET 20 FÉVRIER 1998 
Jean-Marie Le Pen comparaît de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Versaïlles pour « violences en réu- 
nion ν et « injures publiques » pour 


« Le syndicalisme 
officiel, tel qu'il 
existe actuellement, 
n'est plus légitime. 
Les syndicats 
prétendument 
représentatifs 
n'assurent plus leurs 
fonctions au service 
des salariés » 

Bruno Mégret 


avoir violemment pris à partie la 
candidate socialiste aux élections 
législatives à Mantes-la-Jolie, An- 
nette Peulvast-Bergeal, lors d'inci- 
dents survenus le 30 mai 1997. Le 
procureur a requis contre M. Le 
Pen une peine de trois mois de pri- 
son, éventuellement assortie de 
sursis, une amende de 
20 000 francs, ainsi que la privation 
de ses droits civiques, civils et de 
famille pendant deux ans, ce qui le 
rendrait inéligible. Jugement le 
2 avril. 


O9 MARS 1998 

La cour d'appel d'Aix-en-Pro- 
vence confirme la condamnation 
de Catherine Mégret, maire (FN) 
de Vitrolles, à trois mois de prison 
avec sursis et 50000 francs 
d'amende pour « complicité de pro- 
vocation à la haïne raciale ». 
Mr Mégret avait notamment dé- 
claré, en février 1997, au quotidien 
allemand Berliner Zeitung que « Jes 
immigrés 1... 1, ils font je ne sais 
combien combien de gamins, qu'ils 
mettent dans la rue. Ils font des ga- 
mins pour toucher des allocations, 
Îls ne les élévent même pus [...] Vous 
interrogez n'importe qui, à part une 
Personne de mauvaise foi, on va 
vous répondre qu'effectivement il y a 
des différences entre les races, i y a 
des différences entre les gènes. C'est 
ce que disait M. Le Pen, » 


Dossier établi 
par le service Sociëté 
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HORIZONS-DÉBATS 


Une occasion manquée 


par Zeev Sternhell 


N peut lire la décla- 

ration du Vatican sur 

la Shoah de deux fa- 

çons. Si l'on veut, on 
peut y voir un acte quasiment ré- 
volutionnaire : en se plaçant dans 
une perspective deux fois millé- 
naïre, en utilisant le mot hébreu 
teshouva pour faire officiellement 
acte de repentance, eu exprimant 
finalement sa «profonde douleur 
devant la défaillance de ses fils et 
de ses filles» face à la Shoah, 
l'Eglise semble amortcer un tour- 
nant sans précédent. Nombreux 
seront sans doute ceux qui y ver- 
ront une démarche toute de no- 
blesse et d’humilité. 

Cependant, dans la mème me- 
sure, il est possible de voir dans ce 
document une grande occasion 
manquée. 11 ae s'agit pas seule- 
ment de quelques euphémismes 
curieux ou d'analyses historiques 
douteuses comme celle qui nous 
apprend que, «à la fin du 
XVI siècle et au début du XI, les 
juifs en général uvaient acquis un 
statut égal à celui des autres ci- 
tovens dans la plupart des Etats... ». 
Cela est faux non seulement pour 
l'Europe de l'Est, mais aussi pour 
l'Allemagne et la Grande-Bre- 
tagne. L'essentiel réside dans le 
refus de s'attaquer ouvertement 
d'abord au poids historique de 
l'antilibéralisme catholique, en- 
suite au rôle du Vatican à l'époque 
nazie, à sa politique et à ses choix. 

Depuis la Révolution française, 
les juifs et l'Eglise se retrouvent 
des deux côtés de la barricade. En 
effet, les juifs ne pouvaient sur- 
vivre que dans une société ou- 
verte, individualiste et libérale, 
alors que l'Eglise combattait les 
Lumières, le rationalisme et la laï- 
cité. La France jacobine fut le pre- 
mier pays d'Europe à avoir libéré 
ses juifs et à en avoir fait des ci- 
toyens à part entière: depuis les 
dernières années du XVIII: siècle 
jusqu’à la seconde guerre mon- 
diale, les principes de 1789 consti- 
tuent une sorte d'assurance-vie 
pour les juifs d'Europe, et leur sort 
reste lié à celui des forces hostiles 
à la cause de l'Eglise. 

Assurément, les diverses Eglises 
nationales ne sont officiellement 
ni nationalistes ni antisémites, 
mais elles s'élèvent contre le 
« matérialisme » à facette libérale 
ou marxiste, et les grandes organi- 
sations catholiques et leurs or- 
ganes de presse, à quelques excep- 
tions près, quand elles ne montent 
pas elles-mêmes à l'assaut de la 
société ouverte, affichent le plus 
souvent une attitude de bienveil- 
lante neutralité. 

Après tout, c'est dans les mi- 
lieux qui considèrent le christia- 
nisme comme un élément fonda- 


mental de l'identité nationale que 
recrutent les mouvements qui ré- 
clament l'exclusion de juifs. Cette 
situation. qui prévalaïit en Europe 
occidentale et était clairement ap- 
parue dès l'affaire Dreyfus, devait 
prendre en Europe de l'Est des di- 
mensions véritablement tragiques. 
Or c'est à l'Est que vit la grande 
masse des juifs d'Europe. Dans ce 
contexte éclate la guerre, et l'effet 
d'accumulation se fait pleinement 
sentir. 

En dépit du cas de conscience 
que pose à l'Eglise l'Allemagne na- 
zie, le Vatican fait un choix. Entre 
deux solutions, le pape Pie XII se 
prononce en faveur de celle qui, à 
son sens, comporte un moindre 
danger pour les intérêts de 
l'Eglise. Cette décision constitue 
un choix idéologique, car, paur le 
Vatican, l'ennemi le plus ancien 
est le marxisme, le danger le plus 
grave est bien celui que pose le 
communisme. 

Tout au long de l'entre-deux- 
guerres, les Mussolini, Dollfuss, 
Franco, Pilsudski et, en 1940, Pé- 
tain, fondateurs de régimes dont 
la raison d'étre est de combattre le 


et la peur du commmisme, δὲ en 
même temps une certaine 
compréheusion, pour ne pas dire 
une certaine sympathie envers 
l'œuvre révolutionnaire du fas- 
cisme et du nazisme, étaient des 
sentiments largement répandus 
dans le monde catholique de 
l'entre-deux-guerres. 

C'est Staline — et non pas Hitler 
- qui était l'Antéchrist par excel- 
lence. En outre, le Führer n’était-il 
pas souvent représenté sous les 
traits d’un chevalier du Moyen 
Age, et l’imagerie chrétienne 
n'était-elle pas amplement utilisée 
par la propagande nazie jusqu’à 
provoquer des protestations de la 
part de certains croyants ? 

En plus, le nazisme n'exigeait de 
YEglise que la docilité politique ; le 
communisme athée menait contre 
la foi un combat sans merci. Avec 
l'Etat nazi, l'Eglise pouvait tant 
bien que mal coexister; dans le 
communisme, elle voyait un dan- 
δεῖ de mort. Voilà en quoi consiste 
la responsabilité historique de 
l'Eglise : avoir refusé de voir dans 
le nazisme le mal absolu. 

Π serait bon pour tout le monde. 


Qu'en était-il de Pie XII 


qui n'a pas cru devoir changer 

de politique, même au moment 

où les dimensions de l'extermination 

lui étaient bien connues ? 

Nulle autre organisation ne disposait 

d'un réseau de renseignement comparable 


marxisme et d'enterrer ce qui res- 
tait encore de l'héritage des Lu- 
mières, du libéralisme et de la dé- 
mocratie, trouvent dans l'Eglise 
un interjocuteur bienveiliant, 
quand ce n'est pas un allié 
convaincu. 

Parce qu'il n'était pas armé de 
principes qui lui eussent permis de 
condamner automatiquement 
toute atteinte aux droits de 
l'homme et parce qu'il refusait 
d’entraver l'ensemble de l'œuvre 
dont ces lois faisaient partie, le 
Vatican ne s'élève pas contre les 
lois raciales italiennes de 1938 ni 
contre les lois raciales françaises 
de 1940. 

Le nazisme pose un problème 
Plus difficile, plus complexe, mais 
non pas fondamentalement dif- 
férent. Le déterminisme biolo- 
gique répugne à la hiérarchie, 
mais pas suffisamment pour ris- 
quer de faciliter l'emprise du 
communisme. D'ailleurs, la haine 


notamment pour tous ceux qui 
écrivent à tort et à travers sur le 


totalitarisme, de méditer, dans ce ὦ 


contexte, cette réflexion de Ray- 
moud Aron : « Entre ces deux phé- 
nomènes [le communisme et le na- 


zisme], la différence est essentielle, : 


quelles que soient les similitudes. La 
différence est essentielle à cause de 
l'idée qui anime l'une et l'autre en- 
treprise ; dans un cas, l'aboutisse- 
ment est le camp de travail, dans 
l'autre, la chambre à gaz. Dans un 
cas est à l’œuvre une volonté de 
construire un régime nouveau et 
peut-être un autre homme, par 
n'importe quel moyen : dans l'autre 
cas, une volonté proprement démo- 
niague de destruction d'une pseu- 
do-race » (Démocratie et totalita- 
risme, GaJimard, 1965, p. 302). 

Il est indigne de se cacher au- 
jourd'hui derrière le dos de figures 
héroïques, comme celle de Bern- 
hard Lichtenberg, prévôt de La ca- 
thédrale de Berlin, mort à Dachau, 


Élections régionales : 
pour un compromis à l'allemande 


par Hugues Portelli 


ES élections régionales 
ont abouti à leur résul- 
tat logigue : celui d'as- 


semblées ingouver- 
nables, faute de majorités claires. 
Aussi bien le mode de scrutin pro- 
portionnel que l'état des partis po- 
litiques conduisaient à une telle is- 
sue. 

La conséquence de cette situa- 
tion est triple : d'une part, le Front 
national devient l'arbitre politique 
des conseils régionaux ; d'autre 
part, le débauchage devient le 
mode de constitution des majori- 
tés ; enfin, à terme, l'Etat va pou- 
voir tuer dans l'œuf la lente émer- 
gence des identités régionales en 
imposant la présence de ses pré- 
fets, voire, comme en Corse en 
1984, la dissolution d'assemblées 
ingouvernables. 

D est pourtant singulier que les 
grands partis de gouvernement 
n'aient pas exploré la voie qui est 
celle du bon sens: lorsqu'il n'est 
pas possible de constituer des ma- 
jorités « idéologiques » claires, la 
seule solution est de construire les 
compromis politiques nécessaires 
et de bâtir ce qu'en Allemagne on 
appelle traditionnellement des 
<grondes coalitions » entre partis 
de gouvernement. 

A plusieurs reprises, les respon- 


sables politiques des Länder ont 
eu l'intelligence de rejeter non 
seulement toute alliance, mais 
aussi toute compromission avec 
des formations extrémistes en sus- 
citant des formules CDU-SPD isa- 
lant tantôt l’extrême droite 
(comme dans le Bade-Wiürtem- 
berg), tantôt les ex-communistes 
d'Allemagne de l'Est (dans les Län- 
der orientaux), voire les écolo- 
gistes. 


La voie 

du bon sens: 
bâtir de « grandes 
coalitions » 

entre partis 

de gouvernement 


De tels compromis n'appar- 
tiennent pas à la culture politique 
française, qui préfère la solution 
irréelle de la cohabitation où le 
chef de l'Etat vaincu devient chef 
de l'opposition, faute de demeurer 
chef de {a majorité, voire les 


compromis quotidiens en commis- 
sions, plutôt qu’un accord poli- 
tique clair et public, même s’il n'a 
pour but qu'une période de transi- 
tion. 

Chacun a pu constater que, mal- 
gré les outrances habituelles des 
campagnes électorales, les pro- 
grammes de la.gauche et de la 
droite n'ont jamais été aussi 
proches, surtout dans 16 domaine: 
précis des compétences régionales 
(équipements et transports, for- 
mation professionnelle, éducation, 
logement, aide économique) : il 
n'est donc pas exagéré d'imaginer 
que les partis de gouvernement 
<explorent une telle hypothèse. 

. Ses inconvénients (perte d'iden- 
tité provisoire des partis) sont bien 
plus limités que ceux qu'en- 
gendrent les combinaisons en 
cours : perte de crédibilité des par- 
tis, chantage des extrêmes, affai- 
blissement durable de la région. 

Si l'on veut sauver la région en 
attendant de la doter enfin d'un 
mode de scrutin digne de ses am- 
bitions, c’est'aujourd’hui la seule 
issue réaliste. 


Hugues Portelli est prafes- 
seur de science politique à Funiver- 
sité Paris-H1. 


ou de citer quelques noms cé- 
lèbres de prélats allemands ayant 
condammné les persécutions, 
pour occulter ce choix fondamen- 
tal. 


Qu'en était-il de Pie XU, qui, f- 
dèle à ses conceptions fondamen- 
tales, n'a pas cru devoir changer 
de politique, même au moment où 
les dimensions de l'extermination 
lui étaient bien connues ? Car au- 
cune capitale n'était aussi bien in- 
formée que Rome, nulle autre or- 
ganisation ne disposait d’un 
réseau de renseignement cOMpa- 
rable et ne connaissait mieux la si- 
tuation, notamment en Pologne. 

C'est là que réside le grand pé- 
ché dont l'Église s’est rendue cou- 
pable envers les juifs. Peut-On exa- 
gérer l'importance de l’effet 
qu'aureit pu avoir sur les chrétiens 
un appel lancé par le pape aux ἢ- 
dèles, avec ouverture symbolique 
des portes du Vatican pour ac- 
cueillir les persécutés ? Peut-on 
imaginer le tremblement de terre 
qui se serait produit en Europe de 
VEst, surtout en Pologne, ce pays 
si ardemment catholique mais où 
sévissait en même terops un anti- 
sémitisme virulent ἢ Les juifs en 
fuite, cherchant désespérément un 
abri, auraient tout d'un coup bé- 
néficié du soutien non seulement 
d’une partie importante de La po- 


jetaient. Combien de fois est-U ar- 
rivé que, échappé d’un ghetto, un 


Combien étaient-ils, tous ceux qui 
abandonnaient une tentative de 
fuite en sachant qu'il n'y avait pas 
où aller ? 

En dépit de ce refus de l'Eglise 


qu’elle fut de tout temps: une 
énorme machine de pouvoir, 
froide et dure, consacrant l'essen- 
tiel de ses efforts à sa propre 


Zeev Sterrihell est professeur 
à l’Université hébraïque de Jérusa- 
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Eglise : 


la rigueur de l'aveu ᾿ 


par Bernard Dupuy 


E la Shoah, il faut 
faire mémoire mais 
on ne peut parler. 
Pour ceux qui en sont 

revenus, où qui en mesurent 
chaque jour les effets, c’est une évi- 
dence. Si quelques-uns ont enfreint 
cet interdit, tels Primo Levi, Char- 
lotte Delbo, Elie Wiesel ou Paul Ce- 
lan, c’est pour répondre à un devoir 
plus profond que La vie même. Et 
pour toucher un monde qui, lui, suit 
son cours et, sans témoins, serait 
menacé par le retour du passé, par 
l'insignifiance ou par Poubli. 

Pour ceux qui n'ont pas subi la 
Shoah, mais qui ont vécu cette 
époque, pour les chrétiens, en parti- 
culier, qui n’ont mesuré l'étendue 
du drame que trop tard, ἢ n'est que 


sur la foi de quels mobiles, de quelle 
méconnaissance, de quelle injustice 
ou, comme dit le texte du Vatican 
qui vient de paraître, de quelles 
aberrations ce crime, dont Pombre 
planera pour toujours sur notre hu- 
manité, a été possible. De ce retour 
sur soi, πη] n’est exempt, et le chré- 
tien moins que tout autre. 

Est-ce pour ces raisons que {e do- 
cument qui émane du Vatican sur- 
prend ? ἢ ne se présente certes pas, 
à l'instar de beaucoup d’autres, 
comme une parole définitive. Il veut 
ἔπε un premier essai de réflexion, 
qui eu appellera d’autres. 

Tel quel, il se présente à deux ni- 
veaux. Une lettre de Jean Paul IE, 
brève, incitative, où le pape reprend 
ce qu'il a dit bien des fois et répète 
que doit s'ouvrir une nouvelle 

On voit mal ce qu'on peut 


Quant aux juifs, qui vivent eux- 
mêmes les contrecoups directs de la 
Shoah et qui ont expérimenté le ca- 
ractère insidieux du mal qui leur a 
été fait, ils sont invités à accueillir 
cette reconnaissance de responsa- 
bilité avec « leur cœur. généreux ». 
Même s'il est vrai que d'autres que 
les juifs furent pris dans la tour- 
mente et partagèrent leur sort dans 


pour traiter de ja période de la 
Shoah en accuse la faiblesse. On at- 
tendait une analyse rigoureuse et 
une critique -- toujours à venir -- des 


AU COURRIER DU « MONDE » 


L'HONNEUR 

DE KATHLEEN Wiiey 
Bil Clinton et ses avocats affir- 
ment que Paula Jones a menti Bill 
Clinton et ses avocats affirment que 
Linda Tipp a menti. Bill Clinton af- 
firme maintenant que Kathleen Wik- 
ly a menti Il peut arriver qu'une 
personne porte des accusations 
contre une autre pOur se mettre en 
valeur. Toutefois le poids cumulé 
des accusations contre M. Clinton 
nous vraiment censés croire que 
M. Clinton détient le monopole de 
la vérité et que tous ses accusateurs 
mentent et trichent pour servir leurs 
propres intérêts ? Dune manière ca- 
ractéristique, plutôt que de ré- 

dre sine τοὶ ΑΞ, 

de conduite immorake et souvent i- 
Kgale portées contre le président et 


leen Wiley n'a rien à gagner à té- 
moigner comme elle le fait. Elle ne 
participe pas à «un vaste complot 
d'extréme droite ». Me Willey et 
son mari étaient des fidèles du Parti 


difficile de sa vie, le jour même où 
son mari s'est suicidé. Quand j'étais 
jeune, mes parents m'ont appris à 
défendre Fhonneur d'une dame. Ne 
reste-t-il personne parmi les 


leen Willey et sans doute de dou- 
Zaïnes d'autres femmes qui ont suc- 
combé aux avances imporiunes de 
ce voyou de FArkansas ? Qui se lève- 


ra pour se mettre au service du bien 
et demander La démission du pré- 


sident ? 
Steven A. Costello 
Lake Jackson, Texas. 
BARBARIE OCCIDENTALE 


Les médias en général, et Le 
Monde en particulier, font réguliè- 
remeut appel aux « Occidentaux » 
pour faire régner l'ordre, comme si 
ces derniers avaient la moindre 
compétence en la matière. Le der- 
nier exemple se trouve dans l'édi- 
torial du Monde du 10 mars consa- 
{τέ à la situation au Kosovo où ἢ 
était écrit notamment : «les Occi- 
dentaux doivent formuler une 
double exigence... ». ἢ est utile de 
pppcier que SE au sein de POx- 
cident qu'a eu la grande 
barbarie de l'histoire E. a seule- 
ment quelques dizaines d'années, 
sans parler de Flnquisition, du co- 
lonialisme, de l'esclavage. Quand 
bien même cet Occident auraît 
toujours eu une conduite exem- 
plaire, cela ne lui donnerait aucun 
droit sur le reste du monde. De 
plus, ce terme d’« Occidentaux » ἃ 
des relents racistes, laissant en- 
tendre que les autres n'auraient 
pas accédé au même Stade de civi- 
lisation. C'est le rôle de l'ONU, tel- 
lement décriée, de tenter de régler 


‘les confits régionaux et interns- 


tionaux. ἢ se trouve d'ailleurs que 
c'est un Africain, Factuel secrétaire 
général de cette organisation, qui 
a su empêcher l'Occidental Clinton 
de déclencher récemment une 
nouvelle guerre meurtrière en 


τ Jacques Kramkimel 
ME Paris 


silences ou des insuffisances des 
chrétiens, de la hiérarchie de 
rEglise, voire de Fhistoire du chris- 
tianisme lui-même. Faute de quoi 
on a un résumé quelque peu Sco- 
laire de faits assez bien connus où 
discutés plus amplement par ail- 
présentation du Moyen Age et 
La tion du 
des relations entre juifs et chrétiens 
dans une Europe que se 
les Eglises et où les juifs coment 
l'errance et les expulsions est hä- 
tive. H est permis de douter qu'elle 
ait la portée que les auteurs du do- 
cument voulaient lui donner. 
Certes, ἢ5 reconnaissent une fois 
de plus que l'attitude de l'Eglise à 
l'égard des juifs tout au long de son 
histoire ne fut jamaïs ce qu'elle au- 


« déploré » —, maïs les responsabili- 
tés chrétiennes dans le 

qu'il connut depuis la fin du 
XIXe siècle sont rappelées de façon 
par trop générale. 


Avouer, ce n'est pas 
se critiquer, c'est 
accepter de l'être 

par autrui. C'est cela 
que les juifs 
attendaient. C'est fait 


Quoi qu'il en sait, ce document, 
qui est adressé au monde entier, qui 
se termine par un appel à la mé- 
moire, à la fraternité humaine et 
par une demande de pardon, aura 
le mérite d'exister. Ses insuffisances 
et ses manques eux-mêmes donne- 
ront à réfléchir. La parole chré- 
tienne a quitté ici la chaire pour 
descendre dans Farène. Avouer, ce 
n'est pas se critiquer, c’est accepter 
de l'être par autrui. C'est cela que 
les juifs — et beaucoup d'autres - at- 
tendaïent. C'est fait. On peut re- 
gretter le retard, la modalité, le lan- 
gage. Tout est révélateur. Mais 
Faveu est là. On ne pourra repro- 
cher au pape actuel qu’il ait rman- 
de courage et qu'il n'ait rien 


Ce document ardu marquera cer- 
tainement. Je ne suis pas sûr qu'il 
ait été vraiment lu Π est révélateur 
que sa critique soit venue avant 
même sa publication. Le com- 
mentaire ἃ précédé le texte. Cela 
montre que le texte n’a qu'une im- 
portance relative, Ce qui compte, 
désonnais, c’est le fait que juifs et 
chrétiens, à cause de la Shoah, sont 
obligés de se regarder en face, de se 
parier face à face. Obligation redou- 
table, redoutée de part et d'autre. 
Tout un monde de sous-entendus, 
de non-dits, refait surface. Et per- 
sonne n'y est vraiment prêt. 
Mrs les hiérarchies, 

pas mieux déli- 

vrées de réflexes séculaires que les 
individus. On avait pu croire, ἢ y a 
deux siècles, que la solution vien- 
drait des Lumières. C'est devenu 
moins évident que jamais. L'obliga- 
üon qui nous est faite par l'histoire 
et, bien plus, par le cime qui im- 
pose de changer notre regard sur 
δὶ ὁ restait 

5 qui 


mier lieu et invite à reveni 
sources ἧς pue 
Dans quelques jours, du 23 au 
26 mars, les représentants des Orga- 
niSatiOns juives mondiales ren- 


ἴτε, voire du pire, et 
retrouvent une 


Bernard Dupuy, dominicain, 
recteur du Cenire d'études et 
de la revue « [κῆρ ». 


HORIZONS-ANALYSES 


Que nous est-il arrivé ? 


Suite de la première page 


Ce qui, sans doute, ἃ conféré au 1968 français 
sa portée universaliste, c’est sa capacité à résu- 
mer dans une mmité de temps -- un printemps - 
εἴ de lieu — Paris - Fesprit de toute une : 
la contestation française aura été aussi sociale 
et syndicale qu'en italie, aussi culturelle qu'en 
Allemagne, aussi féministe qu'aux Etats-Unis. 


aussi hostile au communisme officiel qu'en Po. 


logne, résumant à sa manière tous ces mouve- 
ments qui lui sont antérieurs, non' sans inco- 
hérences ponctuelles ni frottements persistants, 
comme celui mal réglé qui résulte de Popposi- 
tion latente entre- des chefs issus de la généra- 
tion de la guerre; encore hallucinés par la nait 
de l'Occupation et la grisaille d’une adolescence 


de guerre d’Algére, et une base encore mal se- 


vrée des distributions de lait de Pierre Mendès 
France, pour lagéelle le chabut démocratique a 
déjä tacitement! remplacé le rêve emprunté 
d’une nouvelle’résistance. Cette mauvaise 


concaténation des générations explique-t-elle ἢ 


en partie les difficultés de 1968 à faire souche, à 
produire -- entre utopie et ralliements tactiques 
— un point de vue véritable qui s'impose dans le 
temps ? : - 

A l'effervescence exubérante de cette 
s'oppose aujourd'hni le désenchantement d'un 
Occident développé où des pans entiers de la 
société -- qui ne sont pas les plus démunis -- ont 
le sentiment lapcinant que l'histoire leur 
pe RE et qu'ils exercent ne leur 
appartie: jà plus, que le 
est confisqué par une πάθους aa 
que l'érosion d'ine société patriarcale fondée 
sur la lésitimité de 15 guerre ne leur laisse plus 
guère que l'illusion d'un pouvoir symbolique. 
Voici que des démagogues violents, qui s’ap- 
pellent outre-Atlantique Buchanan chez les 
Blancs et Farrakhan, son jeune frère, chez les 


Noirs, le pseudo-libéral Haider en Autriche etle . 


régionaliste Bossi, bien davantage que le post- 
fasciste Fini, en Italie, prennent tour à tour la 
parole pour transmuer Pénergie potentielle de 
ces ressentiments accumulés en politique active 
dirigée contre la démocratie. 


LA DÉFAITE OÙ GALRLISME 

fs sont accompagnés, cela va'sans dire, d'un 
nuage de littérature révisionniste où figurent 
des historiens anti-churchilliens en Angleterre, 
de calmes réhabifitateurs du Duce en Italie, etc. 
Pourtant, À encore, une fois de plus, cette fois- 
ci une fois de‘trop pour $on propre bien, ja 
France est en tête : Le Pen dirige le mouvement 
d'extrême droite le moins travesti, le plus agres- 
sif, le plus militant du monde occidental. Mieux, 
ἢ est, sur le plan intellectuel, accompagné d’ime 
auréole intellectuelle révisionniste qui va de la 


remise en cause de-hi-Résistance à la lésitima- ‘|: 
tion de là parificationettmique serbe enpas- : 
sant par-diversesmioutures d’antisémitisme; du "»." 
plus philosophique au' plus grossier. Pourquoi, 


comment? {:.. 

Peut-être faut-il chercher aussi loin que 1968 
les racines loîntaines de cet ascendant. Car, que 
se passa-t-il à ce moment-là d'inaperçu mais de 
fondamental? La défaite du gaullisme, des 
mains de ces jecmes σὰ ἢ n'entendaït par δῇ- 
leurs nullement combattre. Ce gouvernement 
qui comptait, avec Messmer, Malraux, Fouchet, 
Joxe ou Saïnteny, une proportion considérable 
de combattants de la France libre ou de Compa- 
gnons de la Libération, qui songeait donner à 


Michel Foucault la direction des enseignements : | 
supérieurs ou celle d'une télévision dont les ve- 


dettes étaient Pierre Desgraupes ou Jean-Marie 
Drot, qui dénonçaît — avec quelle véhémence | — 
la guerre américaine au Vietnam, qui avait pour 
avocats dans l'opinion Emmanuel d’Astier, 
Maurice Clavel ou François Mauriac -- ce der- 
nier nullement repenti de son mendésisme -, 
qui amnistiait les porteurs de valises du FLN et 
maïntenait Soustelle et Bidauit dans la molteur 


de l'exil tropical, un tel régime, auquel on prê- 
tait volontiers plus d'intentions qu'il on ja- 
mais d'idées, ne-pouvait en tout cas, en aucune 
wanière, s'opposer sérieusement au fond dé- 
morcratique de 1968, dont ἢ partageaït en réalité 
la plupart des espérances. 


RENOUER AVEC L'INTRANSIGEANCE MORALE 
Toute autré, à l'évidence, était l'espérance de 
tous ces hommes de droite et d'extrême droite, 
parfois venus en ligne directe de la gauche à 
travers la défense de l'Algérie française, qui 
baïssaient le gaullisme, le mendésisme, le 
communisme, les chrétiens de gauche et tous 
les tenants de l'égalité démocratique. Ceux-là 
sont, en 1968, dès les premières échauffourées, 
au premier rang des manifestations du parti de 
rordre ; bientôt, les meilleurs d’entre eux au- 
ront gagné les cabinets ministériels. Le plus éru- 
dit de leurs porte-parole, Alain de Benoist, avec 
la complicité de l'Académie française, aura vite 
faït de réhabiliter l'hérédité raciale, la supréma- 
tie des Arvens et la révolution conservatrice de 


. Weimar, antichambre propédeutique à des ten- 


tatives Ettéraires plus problématiques, celles du 
rimbaldien Faurisson et de ses émules conseil 
Tistes et néo-musulmans. 

Π manquait, à cette riche soupe primordiale, 
un élément organisateur Π vint avec Le Pen, 
c'est-à-dire avec la réactivation finale de la 
seule tradition léniniste de l'extrême droite eu- 
ropéenne, celle -- française, hélas ! -- de Jacques 
Doriot, dont le tribun breton provient en droite 
ligne. Primat du parti, éloquence célinienne, ca- 


Un livre par Calligaro 


pacité de forger une ligne générale à contre- 
courant de la société: le néo-bolchevisme du 
Front national a permis à ce parti de dèmeurer 
fidèle à l'essence du programme de Nuremberg 
tout en se conquérant une légitimité croissante 
vers la droite modérée. 

Si l'on s'accorde à voir, dans le divorce géné- 
rationnel des hommes de la Résistance, incar- 
nés certes en de Gaulle et non en Sartre ou en 
Lacan, d'avec ceux de 1968 qui n'étaient pas 
portés par des idéaux fondamentalement diffé- 
rents des leurs, le début de la grande réhabilita- 
tion de l’extrême droite française, peut-être 
p'est-D pas trop tard pour y remédier. En ex- 
cluant sans esprit de recu] les tétes faibles qui 
basculent vers le Front national, la droite répu- 
blicaine ἃ aujourd'hui le maximum de coups à 
prendre. Si elle montre le stoïcisme suffisant 
pour passer ce mauvais cap, ele renouers alors 
avet l'intransigeance morale du général de 
Gaulle, et par Jà même avec une génération 
soixante-huitarde largement revenue de son 
anti-gaullisme, D ne hi restera plus alors, avec 
Ja gauche républicaine, qu’à inventer un moyen 
ingénieux de sortir du système politique totale- 
ment usé que nous connaissons, et on verra 
bien alors ce que pèse vraiment dans le pays ce 
terrible Front « national» qui n’admire que 
TAlemagne de 1933 à 1945. 

Un peu de courage démocratique, et le véri- 
mie 1968 aura raïson des vanités de 
1 


Alexandre Adler pour £eMinnèe 


RECTIFICATIFS Comté compte 3 MDC et 8PS et 
5 non 2 MDC et 9 PS. 
ÉLECTIONS : -- τ᾿ Φ Seine-et-Marne : aux régio- 
Un certain nombre d'erreurs se  nales, c’est Daniel de Beckers qui 
sont glissées dans les résultats des conduisait la liste officielle de GE : 
élections du 15 mars, régionales et Bruno Waïther était dissident de 
premier tour des cantonales. Nous GE 
les corrigeons ci-dessous. 
! Cantonales 
Régionales . Φ Gauche et droite : une erreur 
© Alpes-Maritimes: la liste du d'interprétation nous a fait écrire, 


FN, conduité par Jean-Marie Le 
Pen, a obtenu 100 979 voix et non 
98 815. Celle de LO, conduite par 
Danièle Pecout, a obtenu 7 375 
voix et non 9 539. . 

Φ Basse-Normandie : le nou- 
veau conseil régional de Basse- 
Normandie comprend 3 élus PC et 
llélus PS et non pas 2 élus PC et 
12 étus PS. 

e Bretagne : contrairement à 
l'information donnée dans Le 


à une date indéterminée, le « tour- 
piquet » au profit des deux sui- 
vants de liste, le troisième étant 
mititant de la LCR. 

© Franche-Comté : 5 nouveau 
conseff régional de Franche- 


ἀπ ι 


dans Le Monde du 18 mars, sous Le 
titre : « La gauche négocie en son 
sein de nouveaux équilibres régio- 
vaux», que selon l'analyse du PS, 
«partagée par Matignon », la 
gauche a réalisé, le 15 mars, «ses 
meilleures cantonales depuis trente 
ans », alors que c’est la droite qui a 
obtenu son plus mauvais score de- 
puis trente ans à des élections can- 
tonales. 

@ Ain: canton de Villars-les- 
Dombes. Ballottage. Lucien Ber- 
ger, div. g. sou PS, 784; Paul Du- 
pérrier, RPR, s., σι, de Villars-les- 
Dombes, 741; Gisèle Baconnier, 
RPR diss., m. de Monthieux, 610. 
Eliminés: Richard Bouzaher, FN, 
415: Elie Comtet, RPR diss., m. de 
Bouligneux, 258; Anne Colin, 


Verts. 189; Martine Imsissen, PC, 


106 ; Isabelle Devokdère, MPF, 59. 

@ Jura : Gérard Bally, RPR, réé- 
lu au premier tour dans le canton 
de Claîrvaux-les-Lacs, est pré- 
sident sortant du conseil général 
et non du conseil régional. 

Φ Marne: canton de Reims-9. 
Ballottage. Jean-Claude Laval, PS, 
5. 6. m. de Reims, 2174; Laurent 


Marchwant, div.d sou RPR-UDF, 
1089. Efiminés : Stéphane Du- 
chene, FN, 1064; Monique Fou- 
lard, PC, 555; Viviane Orban, 
Verts, 302; Jacqueline Moreels, 
étoi., 248; Henri Baetche, div.d., 
22. 

Φ Pyrénées-Atlantiques : Can- 
ton de Biarritz-Ouest. Ballottage. 
Max Brisson, RPR, οὶ. τ τς m. de 
Biarritz, 1373; Michel Veunac, 
UFD-DL, adj. m. de Biarritz, 1 141; 
André Labéguerie, PS, ς. m. de 
Biarritz, 1026. £liminés : Helyett 
Ginoux, FN, 543; Mialen Etche- 
very, nat, 264; Serge Harismen- 
dy, PC, © m. de Biarritz, 223 ; Pa- 
trick Destizon, div.d., 213; Yves 
Desplat, div.d., 128. 

@ Val-de-Marne: canton de 
Charenton-le-Pont. Ballottage. 
Jean-Marie Bretillon, UDF-DL, 
adj. m. de Charenton-le-Pont, 
5 503 ; Gilles Bellaïche, PS, c. m. de 
Charenton-le-Pont, 3 084. Elimi- 
nés : Louis Du Masle, FN, c. πὶ, de 
Charenton-le-Pont, 1 673 ; Sylvie 
Berline-Bouleau, Verts, 1 119: 
Claude Nicolas, PC, 614. 


« La PETITE GIRONDE » 
Dans notre article « Comment 
La Petite Gironde devint Sud- 
Quest» (Le Monde du 7 mars), 
nous avons évoqué le cas d'un 
secrétaire de rédaction à La Petite 
Gironde Hcencié en 1942, à la de- 
mande des Allemands, qui ne 
supportaient pas les rapproche- 
ments tendancieux qu'ils 
croyaient déceler dans sa manière 


de mettre le journal en page. U 
s'agissait de Pol Fiquémont, et 
von de son fils Gérard, comme 
nous l'avons écrit par erreur Ce 
dernier était prisonnier de guerre 
depuis mai 1940 et n'a été rapa- 
trié que le 8 maï 1945. Gérard Fi- 
quémont, ἃ qui nous présentons 
nos excuses pour cette erreur, 
nous prie de préciser que son 
père se vit conseiller par la direc- 
tion du journal, qui lui maintint 
son salaire, d'aller « soigner ses 
vignes » pour sa propre sauve- 
garde et qu'il reprit ses fonctions 
dès la création de Sud-Ouest. 


Perer GI685 

Le chimiste britannique Peter 
Gibbs tient à préciser, au sujet de 
la dégradation d’un livre d’enlumi- 
aures du XIV siècle (Le Monde du 
26 février), qu'à n'a pas proposé, 
pour le restaurer, de «faire de la 
chimie sur un manuscrit aussi 
rare », Selon M. Gibbs, l'utilisation 
d'un tel procédé serait très ris- 
auée. 


BIBLIOTHÈQUE 
D DRIE 

Le coût de la nouvelle biblio- 
thèque d'Alexandrie est estimé à 
172 millions de dollars (environ 
1,1 milliard de francs), comme le 
précise le corps de l'article publié 
dans Le Monde du 17 mars, et non 
pas 172 milliards de dollars, 
comme il est indiqué par erreur 
dans le texte « chapeautant » l'ar- 
ticle. 
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ÉDITORIAL 


L'encombrant M. Wei 


ΕΠ JINGSHENG 

est à Paris. 11 

n'est méme plus 

surpris de n'y 
voir personne qui s'apparente 
de près on de loin à Pantorité ré- 
publicaine. « Pays des droits de 
l'homme, la France ? Peut-être... 
Maïs pour ce qui est de rencontrer 
des responsables, petits ou 
grands, c'est une autre affaire. 
Aux Etats-Unis, je n'ai aucune dif- 
ficuité à avoir des rapports avec 
des membres de l'administration 
ou des parlementaires, Ici, quand 
quelqu'un comme “X. X.” veut me 
voir, il est obligé de le faire secrè- 
tement, comme si c'était hon- 
teux. » Qui est «αὶ X. ».? Juste- 
ment, on 0e le dira pas ici. C'est 
bien tout le problème. « X. À » 
occupe de hautes fonctions di- 
plomatiques dans ce temple de 
la discrétion feutrée qu'est le 
Quai d'Orsay. Et, ailleurs en Eu- 
rope, Wei Jingsheng ne fut pas 
mieux traité, en cette fin de se- 
maine qui a νὰ l'installation 
d'une nouvelle équipe diri- 
gearnte à Pékin. 

Reconpu comme une figure 
emblématique de la conscience 
démocrate chinoise, embastillé 
pendant dix-huit ans pour ses 
convictions d'opposant, libéré 
en novembre 1997 et chassé de 
sou pays, Wei ne frappe à la 
porte des gouvernements occi- 
dentaux que pour une cause, 
une seule: leur demander de 
continuer de faire pression sur 
le régime de Pékin, par tous les 
moyens, pour qu’il s’humanise. 
Raison suffisante pour le tenir à 
distance ? 

ἢ faut convenir que ce gaïllard 
de quarante-huit ans, vieux 
comme {a République populaire 
dont ἢ conteste les caractères 


républicain et populaire, a le 
don, par sa propension mala- 
dive à jouer le contradicteur, 
d'agacer non seulement les res- 
ponsables de son pays mais à 
peu près tous ceux qu’il ren- 
contre de par le monde. A 
Bruxelles, ἢ est reçu par Sir Leon 
Brittan, le vice-président de la 
Commission européenne, qui 
l'écoute poliment exposer les 
raisons pour lesquelles les Euro- 
péens n'auraient pas dû, à ses 
yeux, relächer leurs pressions 
sur Pékin. Sir Leon diffuse, à Pis- 
sue de Pentretien, un communi- 
qué indiquant qu'il a expliqué à 
son visiteur la supériorité de « ja 
nouvelle approche », profil bas, 
des gouvernants du Vieux 
Continent face à la Chine. Wei 
s'empresse de diffuser le sien, 
exprimant son désaccord 
compleL L'homme n’est pas fa- 
milier des convenances diplo- 

il A Londres, il avait eu, 
juste avant, des échanges un 
peu vifs avec le secrétaire au Fo- 
reign Office, Robin Cook. 

Ni Jacques Chirac ou Lionel 
Jospin, ni Tony Blair ou Helmut 
Kob!, ne sont pressés de ren- 
contrer cet homme de modéra- 
tion. Pourquoi le verraïent-ils 
donc aujourd'hui, à Paris, 
Londres où ailleurs, alors qu'ar- 
rive sous peu en Europe le nou- 
veau premier ministre chinois, 
Zhu Rongji, qui vient, pour cou- 
ronner sa prise de fonctions, de 
se dire en parfait accord avec la 
répression de Tilananmen en 
1989? Mais, pour se faire en- 
tendre d’un partenaire, il faut 
aussi savoir se faire respecter. 
L'Europe gagne-t-elle vraiment 
le respect de Pékin en ignorant 
Wei, ce graud Chinois, si en- 
combrant soit-il ? 
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[ΕΥ̓ A 50 ANS, DANS fe Monde 
L'anticommunisme systématique 


LE HASARD est quelquefois bien 
malintentionné. 1] est fâcheux en 
particulier, pour Fanticommunisme 
lui-même, que l'accès du territoire 
américain αἴξ été interdit à M” Jo- 
liat-Curie dans le mème temps que 
la direction du Commissariat fran- 
çais à l'énergie atomique était 
contestée à son conjoint et condis- 
ciple. M. Frédéric Joliot. Les deux 
ostracismes peuvent se défendre ou 
tout au moins s’expliquer Leur si- 
multanéité a quelque chose 
d'étrange. Elle prète en tout cas aux 
conclusions les plus hätives et les 
plus hasardeuses. 

Ἡ est naturel qu'un Etat s'estime 
en position de légitime défense. Les 
souffert des cinquièmes colonnes 
pour être aujourd'hui en éveil et en 
émoi. La prudence est mère de la 
sûreté. Mais nous voudrions dire 
aussi que la peur est mère de l'im- 
prudence. La grande peur du 


communisme est aussi mauvaise 
conseillère que celle de la réaction. 
Le double tremblement qu'elles ins- 
pirent conduira bien vite, si l'on n'y 
prend pas garde, à une double fré- 
nésie qui trouvera sa fm en elle- 
même. 

ll est des procédés indignes et 
d'autant plus vains qu'ils sont ineffi- 
caces. Les partis s'y abandonnent 
quelquefois. Mais les Etats le de- 
vraient-ils ? L'anticommunisme sys- 
tématique ou mesquin est une fai- 
blesse. Seul combattre de façon 
pratique et positive est une force. La 
peur ne peut vaincre la peur. Elle la 
suscite. Elle l'affole. Le sectarisme ne 
convainc pas le sectarisme. Il le 
consolide et le justifie Le totalita- 
Tisme ne triomphe pas d'un autre. Il 
lui donne raison alors même qu'il le 
terrasse. 


Fauvet 
4217-22 mars 1948.) 
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ENTREPRISES 


É 3 ivité inférieur de 30 % ἃ cœ 
MECANIQUE Les nouvelles exi- ont entraîné une baisse des prix francs en 1997, a décidé de sachemi MENS et GEC-Alsthom préfèrent Doi te ele 
gences de rentabilité des compagnies comprise entre 30 % et 50 % pourles ner vers une organisation proches de conserver des usines d'assemblage | ul à être rentable, des 
de chemins de fer et l'ouverture à la constructeurs ferroviaires. @ LE NU- celle de l'automobile, avec une stan- clement pour être proche des besoins seul à de : ps 
concurrence européenne des appels MÉRO UN mondial-Adtranz, qui a en-  dardisation mondiale de sa gamme et des dients. @ GEC-ALSTHOM, dont emplois pr Len τ 
d'offres pour les achats de matériels  registré une perte de 1,2 milliard de ὑπ spécialisation de ses usines. @ SIE- analystes mettent en avant un niveall génieurs et d'informaticens. 


L'industrie européenne du rail conquiert le monde sans garantir l'emploi 


Adtranz, Siemens et GEC Alsthom ont su conquérir des marchés hors de leurs chasses gardées nationales, mais la concurrence pèse sur les prix. 
Les effectifs en Europe diminuent en raison des programmes de réduction des coûts. La main-d'œuvre non qualifiée est la plus menacée 


LE TGV en Corée et en Floride ou 
ΙΕ métro de Taïwan ne sont que la 
partie émergée de la formidable 
présence internationale de Findus- 
trie ferroviaire européenne : Ad- 
tranz, GEC-Alsthom et Siemens réa- 
lisent à eux trois plus du quart de la 
production mondiale. Pourtant, une 
partie des 130 000 salariés euro- 
péens de cette industrie, qui compte 
plus d'un millier d'entreprises, sont 
concemés par les restructurations. 
C'est sur leurs chasses gardées tradi- 
tionnelles, en Europe, que les indus- 
triels sont confrontés à une pro- 
fonde transformation des 
conditions économiques. 

Les nouvelles exigences de renta- 
bilité des compagnies de chemins 
de fer et l'ouverture à la concur- 
rence européenne des appels 
d'offres pour l'achat de matériels 
ont considérablement pesé sur les 


GEC-Alsthom au chevet 
de De Dietrich Ferroviaire 


L'entreprise alsacienne De 
Dietrich Ferroviaire (DDF) at- 
tend toujours une proposition de 
reprise de son actionnaire mino- 
ritalre, GEC-Alsthom (17,5 %). La 
direction du groupe avait averti, 
début janvier, que la baisse de 
son plan de charge et de son 
chiffre d'affaires (-10 % en 1997) 
« rendaît nécessaires de nouvelles 
mesures de restructuration (...} et 
un rapprochement avec un 
constructeur ferroviaire interna- 
tional et polyvalent ». 

GEC-Ailsthom, qui fabrique 
avec De Dietrich Ferroviaire des 
autorails, les TGV pour la Corée 
et certains trains régionaux, 
mène depuis un audit détaillé de 
la situation de l’entreprise. If 
pourrait lier une proposition de 
reprise à un nouveau plan social. 
Les effectifs avaient déjà été ra- 
menés de 962 à 740 personnes 
depuis le désengagement du 
groupe De Dietrich (qui n’a 
conservé que 31% du capital) et 
sa reprise par Miche{ Perricau- 
det, un ancien cadre de GEC-Als- 
thom, via sa société Ferroméca 
(51,25 % du capital de DDF). 


prix «Au cours des trois dernières 
unnées, nous avons assisté à une 
baisse de 30% du prix des truins à 
grande vitesse de type ICE, à 40 % du 
prix des trains régionaux et à 50 % de 
celui des locomotives », affirme Wol- 
fram Martinsen, directeur général 
de la branche transports de Sie- 
mens. 


BOULEVERSEMENTS 

Ces bouleversements pèsent sur 
Les comptes des trois leaders mon- 
diaux. Le numéro un Adtranz, né du 
rapprochernent en 1996 des activités 
ferroviaires du groupe helvético- 
suédois ABB et de l'allemand Daim- 
ler-Benz, ἃ enregistré une perte de 
200 millions de dollars en 1997 
(1,3 milliard de francs). L'activité 
transports de l'allemand Siemens 
prévoit encore une perte de 70 mil- 
lions de deutschemarks en 1997/ 
1998. Siemens a rappelé à sa divi- 
sion transports, le « mauvais élève » 
du groupe, qu'il attendait une renta- 
bilité de 15 % sur capital investi, soit 
plus de 300 millions de deutsche- 
marks de résultat. 

Seul GEC-Alsthom affirme que sa 
branche ferroviaire est rentable. Ses 
concurrents soulignent que la crois- 
sance exceptionnelle de 12% par an 
de l'activité de GEC-Alsthom depuis 
trois ans pourrait se traduire, au 
moment de la livraison, par un ef- 
fondrement des marges. « Nous 
n'avons jamais hypothéqué le futur, 
mais du contraire toujours ussuré une 
croissance profitable », réplique An- 
dré Navarri, directeur général de 
GEC-Alsthom. 

Pour assurer jeur rentabilité fu- 
ture, chacun des trois groupes se 
réorganise. Adtranz ἃ adopté la po- 
sition la plus radicale. « Nous nous 
acheminons vers une organisation 
proche de celle de l'industrie automo- 
bile, avec une standardisation mon- 
diale de notre gamme et une spéciali- 
sation par produits de nos usines », 
explique Fabien-Ghislain Arveux, 
directeur d'Adtranz France. Désor- 
mais, les métros sont fabriqués en 
Suède, les locomotives en Suisse et 
les tramways en Allemagne. « Nous 
avons remporté le contrat du tram- 
way de Strasbourg car l'absence de 
contrainte de production locale nous 
a permis d'offrir le meilleur produit 
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au meilleur prix », affirme M. Ar- 
veux. Le numéro un mondial, qui a 
massivement investi en Europe de 
l'Est pour profiter d’une main- 
d'œuvre moins Chère, prévoit en- 
core de supprimer un quart de ses 
20 000 emplois en Europe. En Alle- 
magne, Adtranz devra certainement 
fermer plusieurs de ses neuf usines 
et envisage la suppression de 
1800 emplois sur un total de 7 800. 
GEC-Alsthom et Siemens re- 
fusent d'aller au bout de cette lo- 
gique. Pour Siemens, le marché alle- 
mand constituera durablement une 
base solide. « Les relations privilé- 
gées que nous entretenons avec la 
Deutsche Bahn nous permettent de 
conserver le leudership en matière de 
technologie ν, explique M. Martin- 
sen D'autant que la Deutsche Babhn 
se désintéresse de plus en plus du 


développement technologique et de 
l'entretien de ses matériek, qu'elle 
abandonne aux industriels, pour se 
consacrer à l'exploitation des trains. 


comotives, matériel électrique, 
maintenance et exploitation. «Le 
coût de la main-d'œuvre en Alle- 
magne ne constitue pas un problème, 
compte tenu de la valeur ajoutée et 
de la qualité produites », affirme 
M. Martinsen. Siemens, qui ἃ rame- 


GEC-Alsthom aussi s'engage sur 
la voie d'une plus grande standardi- 
sation (tramways Citadis, métros 
Metropolis) et d’une mondialisation 


de la production des composants 
(bogies, chaudrons, équipements 
électriques). Après avoir vendu son 
tramway à Montpellier, Orléans et 
Dublin, GEC-Aisthom a annoncé, 
jeudi 19 mars, la fourniture de 
43 rames Citadis, d'une valeur de 
.470 millions de francs, pour l'agglo- 
mération de Lyon. Mais, « à chaque 
Jois que le marché local nous parait 
être durablement important, nous 
souhaitons y implanter des usines 
d'assemblage, d'intégration et d'es- 
sais pour rester le plus proche possible 
des besoins de nos clients », affirme 
M. Navarri. Pour décrocher un 
contrat de trains pendulaires avec 
Virgin, GEC-Alsthom n’à pas hésité 
à racheter une société de mainte- 
nance britannique au préalable. 

Eu France, GEC-Alsthom, qui em- 
ploie 8 000 personnes depuis la fin 
des années 80, affirme qu'il va 
continuer à transformer des emplois 
de production en postes d'ingé- 
nieurs et d'informaticiens, pour ac- 
compagner la transformation de 
son métier et proposer à ses clients 
des solutions ferroviaires clefs en 
main. En Grande-Bretagne, GEC- 
Alsthom ne livrera pas seulement 
des trains à Virgin Le constructeur 
s'est engagé à garantir un niveau de 
service et de disponibilité de ses ma- 
tériels. 

Les analystes d’Eurostaf sou- 
lignent que GÉC-Alsthom emploie 
30% de salariés en plus que ses 
concurrents, rapportés à son chiffre 


plus que 20 % des ventes du groupe 
mais contribue pour 40% à sa Pro- 


duction mondiale Le suceès du nu- 
méro un de la grande vitesse à l'ex- 
portation (Corée, Taïwan, 
États-Unis) lui permet de nourrir le 
plan de charge de ses usines fran- 
çaises, les seules à pouvoir fabriquer 
ce type de matériel La baisse des Β- 
vraisons ἂε τον pan αι ΘΝ ΟΣ νὰ 
poser un problème aigu 
CPE de due à mu ve : de 
Belfort. ἢ 
Partis à l'assaut des marchés 
mondiaux, les industriels européens 
se préparent à subir quelques in- 
ions de leurs concisrents. Pour 


tagne, lui a commandé 250 locomo- 
tives neuves et 2 500 wagons d'une 
valeur de 3 milliards de francs. . 
Le constructeur canadien Bom- 
bardier mène, quant à Jui, une stra- 
tégie de croissaice en Europe. 
Après le rachat du belge ΒΝ, du 
français ANF-Industries, du britan- 
nique Proraïl et de l'allemand Wag- 
gonfabrik Talbot, Bombardier ἃ re- 
pris, en début d'année, 
l'ex-constructeur est-allemand 
Deutsche Waggonbau, l'un des 
fournisseurs de la Deut- 


principaux 
che Bahn. Et il vient de remporter 


un contrat de 8,5 milliards de francs 


Christophe Jakubyszyn 


La SNCF candidate à la reprise de la partie britannique du TGV transmanche 


LA SNCF va faire une offre de re- 
prise de la saciété Eurostar UK, qui 
exploite le train à grande vitesse 
transmanche côté britannique, aux 


au gouvernement britannique de 
prendre le relais du consortium Lon- 
don & Continental Raïlways (LCR). 


LCR avait hérité de la société Eu- 


nouvelle à grande vitesse entre 
Londres et le tunnel, qui ramèneront 
le temps de parcours entre Paris et la 
capitale britannique à 2 h 30 au lieu 
de 3beures. Mais LCR a informé le 
gouvernement britannique, le 
28 jauvier, qu'il n'a pas réussi à trou- 
ver kes 5 millards de livres (50 mil- 
Éards de francs) nécessaires. Depuis, 
le gouvernement cherche de nou- 


SEIFFAGE 


: ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 1997 


Le Conseil d'Administration d'EIFFAGE ἃ arrété le 18 mars 1993 les 
comptes de la Societe et du Groupe pour 1997, qui seront présentés à 
l'Assemblée Générale des Actionnaires qui se tiendra le 12 mai prochain. 


Chiffres vonsolidés - millions de francs 1997 1996 
Chiffre d'affaires 32 1796. 3370) 
Resultat d'exploitation No7 [M 
Résultal net avant amortissement des écurts d'acquisition un 1628) 
Amortissement des écarts d'acquisition 315 316 
Résultat net part du Groupe 605 194) 
Marge brut d'autofinancement 1474 FF 
Fonds propres 3529 MTS 
Provisions paur risques & charges 3313 3708 
Endeuement net $ 161 sis 


affaires du Groupe a diminué en 1497 de 3 %. cette diminution 
résultant essentiellement de {1 poursuite de [a contractiun de l'activité 
Bätiment (-- 1 % apres LU % de huis en 199%), La Route au contraire dont 
le repli avait ete di mème ardre en 19%%6 à renaué avec la croissance en 
augmentant son chiffre d'affaires de 5 n 17. Le rehond a dé également 
ressenti dans ke Génie Civile 2 } εἰ surtout dans l'installation 
Electrique en progrès de plus de à δὼ, En Europe. k chiffre d'affaires est 
resté stable mleré la haie de près d'un quart du chiffre d'afl 
ἀπτορίκιγόν en Allemague. Lu srande exporlalion à marqué, comme il était 
préve, un repli {93%} sccentue en Fin d'année par les effois de la crise en 
Asie du Sud-Ext. 


Résultats 
Les résufais du Groupe traduihunt un redressement sensible. le résultat net 


etant béneficiaire de 4li$ MF. alors qu'une perte de 944 ΜῈ avant été 
enregistrée ca J'Un, 


Les chiffres de 1947 comprennent différents léments à caracière non 
récurrent. En eflet. les importantes cessions d'aclits rualisées dans l'exercice 
“πὶ dégagé des plus-values exceptionnelles pour un montant global de 
430 MF. Par ailleu antir de l'exercice 197. fe Groupe à modifié le mode 
de prise en compie des résullats sur les contrats en cours. pour adopter 
la méthode de l'avancement : cetie méthode constitue une nplion 
préférentielle suivant & Conseil National de la Comptabilité. εἰ l'impacl en 
résultat net de cette modilicution est ur bénéfice de 106 MF en 1947. 


Ouvre les charges εἰ provisions normalement constatées à la clôture. il a été Ὁ 


décidé de constituer dans les comptes de 1997 une provision exceptionnelle 
non affecté de 100 MF, destinée à prémunir le Groupe contre des risques 
supplémentaires éventuels que le développement de La crise pourrait faire 
naitre à lerme en Asic. 

L'exploitation courante des Branches s'est, dans l'ensemble. fortement 
améliorée, malgré des résultais encore médiocres en Bätimegi. qui ont 
supporté quelques charges de restructuration localisées, et malgré des pertes 
et provisions on Allemagne εἰ chez Eiffel dont le marché et la situation ont 
nécessite d'importantes mesures d'adaptation. En revanche. la situation en 
Géme Civil. en Electricité et en Route x éte satisfaisante. et la promotion 
immobilière. qui ἃ bénéficié d'un marché bien orienté, a augmenté ses 
tentes. diminué ses stocks et sensiblement réduit ses pertes. Les activités de 
Services ont apporté. comme les années précédentes, une contribution 
satisfaisante. 


Situation financière et distribution 

En 14. le niveau d'investissements est resté limité (478 MF) et la marge 
brute d'autofinancement est crès positive à 1474 MF contre 17 MF en 1956. 
Lu situation financiere du Groupe s'est sensiblement améliorée. Les fonds 
propres progressant de 2909 ΜῈ à 3520 MF. tandis que l'endettement net 
diminuait de 4418 MF à 3101 MF : ἴα ratio d'endeltement est ainsi 
ramené à DK. 

Les resuhats d'EIFFAGE SA se traduisent par un bénéfice de 823 ΜῈ 
contre AIN ΜῈ en 1996. Le Conseil d'Administration a décidé de proposer à 
l'Assémbiée Générale de fixer à 15.Xi F net par action fe dividende afférent 
a l'exercice 1997 : compie Lenu de l'acompte de ἃ F net par action versé en 
décerabre 1047. le solde du dividende s'éleverait à 7.20 F par action. assorti 
d'un avoir πεζαὶ de 3.Ν} F et serait mis en paiement ke 30 juin 1998. 

Le Conseil a également décidé de procéder à une distribution d'actions 
gratuites par attribution d’une actinn nouvelle pour dix actions anciennes 
pussedées. Cetle opéralion sera effectuée à partir du 30 juin 1998. 


Perspectives 1998 

L'améliaration de la conjoncture dans tes principaux métiers du Groupe 
permel d'aborder l'exercice 1998 dans des conditions d'exploitation plus 
favorables en France. Le carnet de commandes atteignait 26.7 milliards de F 
en début d'année et permettra la réalisation en 1998 d'un chiffre d'affaires 
global de l'ordre de 33 milliards de F. 


tion de la ligne et l'exploitation des 

trains (Eurostar). | 

Le Monde avait révélé, mardi 
ΤΙ mars, la candidature de Virgin, 16 

+ groupe de Richard Branson, an re- 
chat d'Eurostar UK. Virgin est déjà 
actionnaire de LCR. Mais « nous 
n'avans pas eu la passibilté dans Pan- 
cien montage financier. en tant qu'ac- 
tionnaire de LCR, de participer direc- 
tement à la gestion et au marketing 
gérer directement Eurostar », a expli- 
qué M. BransorL C’est pour conser- 
ver la maîtrise du marketing de part 
et d'autre de la Manche que la 
SNCF, qui détient déjà Eurostar 
France, aurait décidé de répliquer à 
l'offre de Virgin. John Prescott, le 
vice-premier ministre britannique, 
aura donc sur son bureau -deux- 
ofires concurrentes. Virgin propose 
un plan dé développement plus 


agressif et ne réclamerait qu'une 
subvention initiale, en renonçant à 
de futures subventions d'exploita- 
tion. Virgin promettrait également 
un niveau de péages minimal au 
Er 


cormmune National Express-SNCF- 
British Ab β ite 
des hypothèses plus conservatrice, 
compte tenu du fait que Euros- 
tar UK a perdu 3 milliards de francs 
depuis quatre ans. Le gouvernement 
britannique, qui a accordé un mois 
de facilité de trésorerie à la société 
en quasi-failite, veut (TOUVET Une 50- 
lution rapide. Pour la construction 
de la Hgne nouvelle, la société privée 
Raïltrack, propriétaire des voies de 


Rhône-Poulenc - 


Rorer envisage 


2 500 suppressions d'emplois 


RHÔNE-POULENC - RORER, f- 
liale pharmaceutique du groupe 
Rhône-Poulenc, envisage de suppri- 
mer deux mille cinq cents emplois, 
dont mille deux cents en France, 
dans le cadre de la cession de cer- 
taines activités, a révélé jeudi 
19 mars la CGT. « La direction a l'in- 
tention de vendre la Cooper [distri- 
bution] et l'usine Propharm de Li- 
vron [Drôme] et éventuellement celle 
de Saint-Genis-Laval [Rhône] », ἃ 
indiqué un responsable de ja CGT. 

Selon le syndicat, la direction de 
RP-Rorer abandonneraït le projet 
< Amplitude +, destiné à rajeunir la 
pyramide des âges grâce, notam- 
ment, à huit cents départs en prére- 
traite au profit d’un plan social. 
L'organisation syndicale a appelé 
les salariés de la Cooper à faire 
grève vendredi à l'occasion de la 
réunion d'un comité central d’en- 


treprise. Û 
Refusant de commenter cette In- 
formation, la direction a souligné 
que « des études sont en cours dons 
l'ensemble du groupe Rhône-Poulenc 
pour améliorer la productivité, mais 
rien n'a été décidé ». Cette réflexion 
s'inscrit dans la logique du pro- 


gramme de restructurations ammon- 
ca ons Peès de deux mots À loc: 
e là présentation des 
résultats du groupe (Le Monde du 
31 janvier), son président, Jean-Re- 
né Fourtou, avait créé Ja surprise en 
annonçant une nouvelle réorganisa- 
tion. A Foccasion de la scission de 
ses activités santé et chimie par le 
biais de la filialisation de Rhodia, le 
groupe ἃ inscrit une provision di 
Zmiliards de francs pour « reinge. 
niérie ». Les dirigeants veulent pro- 
fiter de la mutation pour réorgani- 
ser les structures, rationaliser les 
productions et réduire Ἢ 
δ les frais gé- 


sa flidle américaine Centeon, mai 
assi de la diminution des ventes de 
médicaments respiratoires. 


D. G. 


πῶ 


Avec plus de 1 milliard de francs de bénéfices, 
le Crédit lyonnais renoue avec la rentabilité 


Le commissaire européen à la concurrence conteste ce résultat 


Karel Van Miert, le commissaire européen à la 
concurrence, rappelle que le résultat de [8 
banque comprend une aide d'Etat de 3 milliards 


JEUDI 19 MARS, à l'issue du 
conseil d'administration qui ἃ ar- 
rèté les anses du Crédit lyon- 
naïs pour , Jean Peyrelevade, 
son président, s'efforçait de conte- 
ni sa satisfaction. Pour ja pre- 
mière fois depuis son arrivée à la 
tète de la banque publique, ἢ pou- 
vait annoncer son retour à la ren- 
tabilfté Le Lyonnais revient dans 
le sillage de ses grandes concur- 
rentes, la BNP et la Société géné- 
rale, avec un résultat net en très 
forte hausse. Il atteint 1057 mi- 
lions de francs (contre 202 miions 
en 1996). après le versement à 
l'Etat de 800 millions au titre de la 
clause de retour à meilleure for- 
tune, contrepartie des multiples 
Plans de sauvetage de la banque, 
et après avoir passé 3,4 milliards 
de francs de provisions pour faire 
face à la crise asiatique. 

Plus rentable que les caisses 
d'épargne, selon son président, le 
Lyonnais n'est donc plus la lan- 
teme rouge du système bancaire 


3,4 milliards de francs 
de provisions sur l'Asie 


Avec une provision générale 
de 3,424 milliards de francs de 
provisions pour risques avérés, 
te Crédit Iyonpais estime avoir 
couvert correctement ses enga- 
gements en Asie. « Sans la situa- 
tion actuelle en Ilonésie, je consi- 
dérerais notre provision générale 
comme luxueuse », a indiqué Jean 
Peyrelevade, son président. La 
banque à aussi augmenté de 


899 millions ses p: ns Pour 
risques souverains. 

Les engagements du Lyounais 
vis-à-vis des entreprises et dés 
banques des cinq pays d'Asie les 
plus touchés (Indonésie, Thaï- 
lande, Malaisie, Philippines et 
Corée dn Sud) s'élèvent à 
5,9 müliards -de dollars (36 mil- 
liards de francs), auxquels 
s'ajoute 1,8 milliard de dollars de 
risques souverains et de finance- 
ment de négoce, essentiellement 
en Corée. 


français. 1] affiche mème un objec- 
tif de rendement sur fonds propres 
pour 1998 de 10%, correspondant 
à un résultat net part du groupe de 
l'ordre de 2,8 milliards. 

M. Peyrelevade avait toutefois 
raison de ne pas faire preuve de 
triomphalisme. Car les comptes de 
la banque présentent encore une 
forte réserve : ἢ5 ont été arrêtés 
sans Je feu vert de la Commissi 
européenne sur le dernier plan de 
Sauvetage de la banque. Le 
Commissaire européen à la 
concurrence, Karel Van Miert, s’est 
d'ailleurs empressé de le rappeler 
à ceux qui l'auraient oublié dans 
un communiqué diffusé jeudi soir. 
Le Crédit lyonnais ἃ comptabilisé 
dans ses résultats de 1997 « une 
aide de plus de 3 milliards de francs 
non approuvée par la Commission 
européenne, et par conséquent ΠΙό- 
gale », y indique-t-il. L'aide en 
question lui + est octroyée sous 
Jorme d'une augmentation du taux 
d'intérêt sur le service du prèt du 
Crédit lyonnaïs à la défaisance 
(EPFR) », explique M. Van Miert, 
qui poursuit : « Je rappelle que les 
mesures d'aide prajetées por l'Etat 
ne peuvent être mises à exécution 
avant que la procédure en cours ait 
abouti à une décision finale de la 
Commission νυ, conclut-i. 

En présentant les résultats, 
M. Peyrelevade a souligné que les 
discussions entre l'Etat français et 
la Commission poursuivaient leur 
cours. 1 ἃ rappelé que la banque 
avait besoin du feu vert de 
Bruxelles avant son assemblée gé- 
nérale en juin, faute de quoi les 
commissaires aux comptes ne 
pourraient pas certifier les 
comptes sans émettre de fortes ré- 
serves. Il ἃ également appelé à la 
prudente les investisseurs qui ont 
poussé le cours du certificat d'in- 
vestissement Crédit lyonnais en 


‘hausse de 61,7 % en Bourse depuis 


le début de l’année (deuxième plus 
forte progression de la cote à 
506 francs). Cela « traduit le juge- 
ment positif des investisseurs à 
l'égard du redressement de la renta- 
bilité du Crédit lyonnais, mais ne 


Les profits de France Télécom 
suscitent des réactions négatives 


LES RÉSULTATS de l'exercice 
1997 de France Télécom, présentés 
mercredi 18 mars en fin d'après- 
midi par la direction de l'opéra- 
teur téléphonique, ont suscité, 
jeudi, des réactions négatives, à la 
fois dans les milieux boursiers et 
chez les syndicats du groupe. Les 
points communs s'arrétent cepen- 
dant là. La CGT et SUD, les deux 
premières organisations syndi- 
cales de France Télécom, ont mis à 
profit l'annonce d'un bénéfice net 
de 14,9 milliards de francs pour 
poser le problème de l'emploi. 
Pour la CGT, ce « joli profit » doit 
servir à «favoriser le recrutement 
de fonctionnaires et une véritable 
réduction du temps de travail», 
alors que « d'ici à l'an 2 000, il est 
prévu que 28 000 agents aban- 
donnent leur activité ». 

SUD considère « inacceptable » 
qu'« une entreprise, avec ce niveau 
de profit, où l'Etat est majoritaire, 
continue de supprimer des emplois 
18 000 départs pour S 600 recrute- 
ments en 1997) » et « développe la 
précarité ». Le syndicat demande 
au secrétaire d'état à l'industrie, 
Christian Pierret, « de faire cesser 
cette situation ». 

La réaction négative des bour- 
siers, qui s'est traduite, jeudi à Pa- 
ris, par une baisse de 8,6% du 
cours des. actions de France Télé 
com à 324 francs, a surtout été 
mativée :par l'annonce d'une 
baisse du résultat d'exploitation 
(13% à'26,4 milliards). L'action 
valait 354,60 francs avant l'an- 
nonce des résultats, soit presque 
le double: de sa valeur lors de F'en- 
trée en Bourse, il y a cinq mois. 

La prudence de Michel Bon, Ιε 
président de France Télécom, 
pour 1998 (1 prévoit un bénéfice 
net voisin de celui des deus der- 
nières années, ainsi que l’an- 
nonce, jeudi, par le ministre de 


Evolution du titre France Télécom, 


l'économie, Dominique Strauss- 
Kahn, qu'il n'y aura pas de nou- 
velle vente d'actions d'ici à fin 
1998, semblent aussi avoir contri- 
bué à cette correction sur la valeur 
des actions. 

M- Bon confiait ces derniers 
jours, en interne, qu’il n'était pas 
convaincu par les différentes ex- 
plications proposées pour expli- 
Qquer l'envolée des actions : peu de 
titres disponibles, poids important 
du titre dans l'indice CAC 40, dé- 
satfection pour l'allemand Deut- 
sche Telekom. En tout état de 
cause, i aurait préféré un tel ni- 
veau de progression sur trois ans. 
Certains analystes n'excluent pas 
que M. Bon ait à dessein Un peu 
noirci les perspectives 1998 afin de 
dégonfler cette embellie. 


Philippe Le Cœur 


de francs, que Bruxelles n'a 
vée. Par cette nouvelle 
vaise humeur, il veut reprendre l'avantage dans ment. 


pas encore approu- les négociations serrées qu'il mène avec Paris 


de mau- sur le dernier plan de sauvetage de l'établisse- 


semble pus prendre en compte l'en- 
semble dles effets liés à fa clause de 
retour à meilleure fortune dont bé- 
néficie l'EPFR jusqu'en 2014 », in- 
dique im communiqué du conseil 
d'administration de la banque, 
dont le président précise: « Les 
porteurs de certificats d'investisse- 
ment ne doivent pas penser que la 
clause de retour à meilleure fortune 
sera purement et simplement ahan- 
donnéc par l'Etat Elle sera payée 
par quelqu'un. » 

De la décision de Bruxelles dé- 
perd également l'avenir du Crédit 
lyonnais dans le mouvement de 
concentration qui se dessine dans 
le secteur bancaire européen. « 4 y 
a un certain nombre de gens gui 
s'intéressent déjà à nous de manière 
plus ou moins amicale. Le jour où 
nous nous rapprocherons de quel- 
qu'un, ce qui arrivera sürement, 
nous préférertons que ce soit un 
ami », a indiqué M. Peyrelevade, 

Quand et comment peut avoir 
lieu la privatisation du Crédit lyon- 
nais : c'est bien la question qui fait 
aujourd'hui l'objet de discussions 
dures entre Paris et Bruxelles et 
empéche la Commission de don- 


ner sOn feu vert au dernier plan de 
sauvetage du Lyonnais, Pour sortir 
la tête haute de ce dossier, M. Van 
Miert souhaite que le Lyonnais 
soît cédé rapidement dans le cadre 
d'une privatisation de gré à gré. Le 
commissaire n'a toutefois pas les 
moyens d'imposer les modalités 
de la privatisation à un gouverne- 
ment français qui veut maitriser le 
calendrier et les conditians de ves- 
sion du Lyonnais, cherchant à va- 
loriser son patrimoine. 

M. Van Miert peut en revanche 
imposer au Lyonnais une réduc- 
tion de périmètre qui ne lui laisse 
pas d'autre choix que de s'adosser 
très vite à une grande banque eu- 
ropéenne. I peut lui demander, 
par exemple, d'abandonner en Eu- 
rope, non seulement toutes ses 
positions dans la banque de détail 
hors de France (à savoir la BfG en 
Allemagne, les filiales espagnoies 
et le Crédit lyonnais Belgium), 
mais aussi ses activités en direc- 
tion des grandes entreprises. Les 
discussions sont donc loin d'être 
bouclées. 


Sophie Fay 


& Chiffre d'affaires : Le chiffre d'affarés consolidé est en hausse de 12,3 %t 
à 364,6 mliardée de francs, À données comparables [taux dé change, méthode 
et périmètre constants), à progression aurait eré de 8.7 δὼ La croisance à été 
paraculèrement fonte en assurance VE et services financés En assurance 
dommages et réassurance, les chiffres d'affaires sont restés stables. 


Répartition du chiffre d'affaires par activité 


dererralkens dé trame} 


sennces 
financiers 
et hoidinas 


Total : 364,6 milliards de francs 


& Résultat net : Pour l'année 1997, le résultat net comsolidé part du Groupe 
de 7 920 mors confirme l'amélioration de la rentataité des activités d'assurance 
et de gestion d'acuf: du Groupe déjà annoncée au premier semestre 1997. 
Le bénéfice net par acuon est de 24,34 francs, cn hausse de 19,5 6 La 
progression du bénéfice net par action totalement dilue, c'est à dire Calcuke 
en tenant compte des obligations convertibles et remboursables en acDans εἰ 
des options de souscriptions, est de 22,84 francs, soit une hausse de 24,7 τὰ 
comparée à 1996. Lette augmentation dépañe lobjechf que τ est πλέ le 
Groupe, sort une moyenne de 15% par an su la pénode 1996-2000. 


Résultat net consolidé part du Groupe par activité 
{ππι alors de Hanc) 

ἈΝΑ LA ἢ 
au 31/12/1947 au 31/12/1990 
3926 tél 
2359 525 

813 579 
4415 950 
11 595) 143 
7920 309 


AXA UAP 


Hi} Le résutrat net ΤΆΧΑ 5 A en 1996 nest donné qu a lue mcm 


G L'assurance vie conmibue à hauteur de 3 928 mIhons de franc: au résuhtar 
net consolidé part du Groupe. bénéficiant notamment de la croissance de 
racuvié et du bon nveau des τέκοι. de la genon financière L'EUROPE CONDUE 
pour 3 218 millions dé franc à ce réeuttt dont 1 314 milorc de france pour 
k RoyaumeUn, 812 mthons de francs pou La France et 6] Ὁ millier dé francs 
pour là Belgique Aux Erats-Uns, Li contribuiuon passé de 143 mins en 1996 
à 379 rrnlllons de francs en 1997 A Hong kong, Nauonal Minual Asia ppone 
269 millions de francs. ᾽ 
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La Poste allemande 
prendrait 25 % de DHL 


DEUTSCHE POST, la Poste allemande, aurait décidé, mercredi 
15 mars, de prendre 25 % du capital de DHL, un des leaders mondiaux 
dé la messagerie express, affirme la Frankfürter Allgemeinc Zeitung, 
dans son édition du vendredi 20 mars. Selon le quotidien. l'annonce 
sera faite le 25 mars et cette prise de participation sera effective dès ce 
première semestre. Le capital de DHL est actuellement détenue à 25 % 
Par Lufthansa, 25 % par Japan Airlines et 7,5 % par une société finan- 
dière japonaise. Officiellement, le reste du capital appartient à des per- 
sonnes privées. Mais DHL ἃ racheté en septembre 1997 les 25 % que 
détenait un de ses cofondateurs, Larry Lée Hiülblom, décédé en 1995. 
Ce sant ces 25 % que La poste allemande rachèterait. DHL se refuse à 
faire tout commentaire mais reconnaît avoir « des contacts » avec plu- 
sieurs partenaires éventuels. 

Bien qu'elle ne publie pas de comptes consolidés, DHL, entreprise non 
cotée, réalise un chiffre d'affaires de plus de 3 milliards de dollars 
{8.3 milliards de francs) et emploie plus de 35 000 salariés, En Europe. 
elle exploite sept hubs et en recherche un huitième dans la vallée du 
Rhin. Parailélement à sa consœur allemande, la Poste française 
cherche également un partenaire à l'international. 


Forte hausse des bénéfices 
de BMW en 1997 


BMW a dégagé un bénéfice net de 1,246 milliard de deutschemarks 
14,1 milliards de francs) en 1997, en hausse de 52 % par rapport à 1996. 
Le groupe va proposer à ses actionnaires un dividende dé 20 deutsche- 
marks par action ordinaire et de 2} deutschemarks par action pré- 
férentielle au titre de 1997, contre respectivement 15 et 16 deutsche- 
marks en 1996. BMW prévoit aussi d'augmenter son capital nominal 
de 990 millions de deutschemarks de manière « ἃ renforcer lu solidité 
financière du groupe et à l'adapter à fa forte croissance enregistrée par le 
groupe ces dernières années », explique-t-on à Munich. 

BMW ἃ notamment besoin d'argent pour développer de nouvelles 
voitures : il prévoit de lancer deux nouveaux modèles par an. Mais il 
précise que l'augmentation de capital ne servira pas à financer un 
éventuel rachat de Rolls-Royce à sa maïson mére Vickers. Son 
concurrent Volkswagen, qui a aussi des visées sur Rolls-Royce, prévoit 
de lever 3 milliards de deutschemarks d'argent frais sur les marchés. 


Z L'assurance dommages contribue à hauteur de 2 359 millions de francs 
au résuhart net consoidé part du Groupe, en préservant les résultats techniques 
dan un cartexte de marchés difficiles ét en poursuivant à maitnse des frac 
généraux D'autre part l'acné ἃ bénéficié des péniormance: élevées de La 
gesuon d'actifs dans la plupart dés pays dans esqueb le Groupe opére L'Europe 
Conuibue pour 2 662 millions de francs à ce résultat dont 1 211 millions en 
France et respecuvement 850 milons et 51 Ὁ mil. de francs pour la Belgique 
et l'Allemagne. Certaines acuvités Contribuent négativement au rÉSUItaL 
notamment l'assurance directe du fair de se5 coûts de déveluppement et les 
activés asaliques Οὐ les valeur: de portefeuilles d'achons ont été réduites afin 
de refléter la basse générale des marches 

Ὁ Les activités de réassurance apportent une ConmbUtIoN en croissance 
srible ἃ 813 mulrons de francs, en rason des bons résutats de là gestion 
finangièré et de l'absence de sinistres majeurs 

Z La contribution des services financiers àu résuh2t net part du groupe 
s'élève à 2 415 mullors dé francs 

Les Services financé améncans conmbuent ὁ hauteur de 1 7.12 mors au 
récuhat net consolidé part du Groupe, soit une progression de 90 Ὁ favonsée 
par Un contexte de marché mé favorable aux Etats-Unis 

Là coprnbunon des series financer dés autres pays s'élève 4 673 nullans 
dont 187 milhons pour la gesnon d'actifs 145 milan de francs pour les sociétés 
immébihères et 241 muliéme pour les autres services financiers 

En atteignant dès 1997 la rentabilité sur fonds propres prévue pour 
rexercice 1998, avec 11,2 % contre 10,2 % en 1996, le Groupe réaffirme 
son objectif d'un rendement sur fonds propres de 15 % à moyen terme. 


Rentabilité des fonds propres moyens 


rl “+ 


Actifs gérés 


prochain 4% ἢ 30 au Palais dés Congrés à Pans, le montant ét 13 date dé muse 
en pement du dnidende net par achon SePont SOU à l'approbation dés 
schonnaires Le dugende proposé era de 4 OÙ francs contre 7, 50 francs pour 
1780, τοι τ hausse de 20%, Le detäthément du coupon er prévu lé lundi 
DR Aves ἄν fiscal, mordant du dmdende ressonra à 13,50 francs. 
our ΤΙ ΟΠ de manie une ditnbunon de 35 ἃ 40 90 au résultat 


Dividende net par action 9,00 


Er 1,50 
6,50 ᾿ 
“ΔΗ͂ 
re 


Pour tout renseignement complémentaire : le teste mtégral du communiqué de pressé et la préserimton déraillée des résultats sont disponibles sur 


παρ λλλδλνᾶχα. ΟῚ - AYA relanons analystes et iMvéstiss 


cmuucninels (Pascal Thèbé, Pierre Graruer) tel. ΟἹ 40 7S 48 42 


ou AXA communication actonnaires Individuels [François Pavéél tel, ΟἹ 40 75 40 OS 
L'ensemble des membres du Cercle des actionnaires récevré une letmé d'informanon complète au deb du mars d'anl 
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Les entreprises européennes fondent leur croissance 
sur un modèle différent des groupes anglo-saxons 


Stratégie. Selon une étude du cabinet allemand Roland Berger, 
la diversification reste performante ὃ 
face à la tendance dominante de recentrage et de spécialisation 


«L'Iran 
en Mouvement » 
du 15 au 22 mai 1998 


Jean-Marie Colombani et son équipe 
de spécialistes et de correspondants 
du Monde ont préparé un séjour 
riche en contacts avec des personnalités 
politiques, économiques, cuturelles, ' 
religieuses et des responsables de l'éducation, 
de la presse et du sport. 


ITINERAIRE PROPOSE : 
3 jours à Téhéran et Qom 
2 jours à ispahan 
2 jours à Chiraz, Persépolis… 


PRIX :15000 Ε΄ 
par personne. ' 


Offre, limitée à 150 personnes, 
incluant le vol Paris-Téhéran AIR, 
les déplacements intérieurs, 
les visites de musées et sites historiques, 
sept nuits d'hôtel, les repas et les boissons. 


RENSEIGNEMENTS 
ET INSCRIPTION : 
Katia Goujon : 01 46 05 03 92, 
01 46 05 44 33. 


+ 
Avec Τί - licence n° 092-95-00-28 εἰ fa. 


YEUGWSTONE PARIS 


QUELLES SONT jes stratégies de 
«création de valeur » des 
groupes européens ? Le cabinet de 
consultants allemand Roland Ber- 
ger & Partners tente d'y répondre 
dans une étude qui doit être pu- 
bliée le 7 avril Ses premiers résul- 
tats constituent «un peu une Sur- 
prise » aux yeux de ses auteurs : les 
groupes diversifiés européens par- 
viennent à des degrés satisfaisants 
de rentabilité, bien qu'ils ne se 
conforment pas au dogme anglo- 
Saxon de la nécessité de concentrer 
les entreprises par métiers. 

Après une décennie 70 de diver- 
sification parfois débridée, la plu- 
part des grands groupes mondiaux 
se sont recentrés sur quelques spé- 
cialités, voire une seule, sous la 
pression de la Bourse et des ex- 
perts financiers. « Ceux-ci sou- 
tiennent que ces groupes investissent 
souvent dons des secteurs où ils ne 
possèdent ni compétences ni avan- 
tages particuliers, et ne parviennent 
pas à dégager une rentabilité supé- 
rieure au caût du capital», rap- 
pellent les auteurs de l'étude. 


Pourtant, les groupes qui ont sui-, 


vi une autre logique que celle de la 
mono-activité sont riches de pro- 
messes. « Notre étude montre qu'il 
existe en Europe des groupes diversi- 
fiés qui réalisent des performances 


supérieures à celles du marché », in-' 


dique Marko Vujasinovic, parte- 
naire de Roland Berger et l'un des 
auteurs de cette étude. L'une des 
conditions de réussite est de « défi- 
nir clairement le rôle du siège, ou 
centre, qui ἃ pour vocation d'aug- 
menter la valeur du groupe au-delà 
de la somme des valeurs de chacune 
des activités qui la composent », 
souligne l'étude. 

Pour cela, « il n'existe pas de stra- 
tégie umique », affirme M. Vujasino- 


vic, qui identifie quatre modèles 
différents, classés en fonction de la 
croissance et de la performance. 
Les « poids lourds » ne semblent 
guère avoir la faveur des auteurs de 
l'étude: ce sont « des entreprises 
qui tirent parti de {eur poids écano- 
mique et politique mais qui ajoutent 
peu à la valeur intrinsèque des 
bronches d'activité ». Le rôle du 
« centre » de ce type de société est 
de gérer l'environnement de Pen- 
treprise, notamment les relations 
avec les marchés financiers et avec 
le monde politique. Les entreprises 
d'aéronautique et de défense re- 


gères mals constitué de cadres « de 
haut calibre ». Mais cette « vision 
opportuniste », estiment les auteurs 
de l'étude, devient difficile à ab- 
menter car il existe « peu de socié- 
tés sous-évaluées », et ἢ est «diffi- 
cile de maintenir dans le centre des 
compétences fortes sur les différents 
métiers gérés ». 

Le groupe des « multiplicateurs » 
est plus nombreux. A l'image d'un 
Total ou d’un Volkswagen, ce type 
d'entreprises cherche à décliner ce 
qu'elle sait déjà faire, en procédant 
à des acquisitions, en se dévelop- 
pant dans de nouveaux pays, ou en 


Une enquête franco-allemande 


Créé en 1967 à Munich par Roland Berger, le cabinet qui porte 
son nom emploie 920 consultants et réalise un chiffre d’affaires 
de 2,2 milliards de francs. L'enquête sur les stratégies de création 
de valeur des grands groupes qu'if s'apprête à publier a été réali- 
sée sous l'égide de PAfplane (Association française des planifica- 
teurs d'entreprise) et en coopération avec Associés en finance. 
Pour cette recherche, les auteurs ont étudié environ soixante-dix 
groupes français et allemands et conduit des entretiens person- 
palisés avec les PDG d’ane trentaine d'entreprises. 


lèvent de cette catégorie, qui oc- 
cupe le bas de l'échelle imaginée 
par les auteurs. 

_ La catégorie des « réalisateurs de 
valeur», mieux placée, est consti- 
tuée de groupes qui rachètent des 
entreprises mal gérées pour les re- 
vendre après les avoir restructu- 
rées. Son exemple le plus abouti 
serait la CGIP actionnaire, notam- 
ment, de l'éq! automo- 
bile Valeo et de la société de ser- 
vices informatiques Cap Gemini. Le 
succès est ici conditionné par J'exis- 
tence de fortes compétences en fu- 
sions et acquisitions au sein du 
«centre», doté de structures lé- 


s'intégrant en amont ou en aval de 
sa spécialité. On y fait jouer syner- 
gies et économies d'échelle grâce à 
un centre qui possède de fortes 
compétences de métiers. 


« ALCHIMISTES » PROMETTEURS 

Le schéma le plus prometteur 
est, aux yeux des auteurs, celui des 
« alchimistes » qui cherchent de 
nouvelles combinaisons d'activités. 
Π πὸ s’agit plus, cette fois, de décli- 
ner uu mème savoir-faire, mais 
d'identifier de nouveaux marchés 
dans des domaines qui ne sont pas 


forcément cormexes à la spécialité - 


d'origine. Deux exemples réussis 


sont l'entrée du groupe VEBA sur 
le marché des télécommunications, 
ou celle de Mannesmann sur celui 
de la communication par radio. 
L'une des fonctions principales du 
centre est la veille sur l'innovation. 
même loin des activités actuelles 
de l'entreprise. C'est le modèle à 
suivre, car «les frontières entre les 
marchés sont de plus en plus 
floues ». La croissance 

donc dorénavant aux entreprises 
qui savent « capitaliser sur des 
bases de clientèle, en offrant des pro- 
duits différents ». 

De cette étude, conduite par un 
cabinet qui se veut challenger des 
grands cabinets anglo-saxons 
comme Arthur Andersen, il ressort 
une certaine volonté de dégager 
une vision européenne de l'entre- 
prise. « Nous ne sacrifierons pas πος 
valeurs à la shareholder value », 
proclame Roland Berger, président 
et fondateur de ce groupe. Pour lui, 
« la compagnie européenne du futur 
sera moins centralisée que ses homo- 
lagues japonaises ou américaines », 
et elle aura «une vision à long 
terme ». 

Les résultats de l'étude, toute- 
fois, ne sont pas tont roses. [185 sug- 
gèrent que les entreprises fran- 
çaises ont encore des efforts à faire 
pour rattraper leurs concurrerites 
allemandes. Si Total ou LVMH ap- 
paraissent, aux côtés de Lufthansa 
ou de VEBA, parmi les entreprises 
les mieux positionnées, celles qui 
doivent améliorer leur potentiel 
sont plus nombreuses. Pour un ak 
lemand, Daîmier-Benz, récoltant 
une mention «peut mieux faire » 
figurent plusieurs français comme 
Peugeot, Usinor ou la Générale des 
eaux. 


Arme-Marie Rocco 


Wong Shiling, immigrant chinois enrichi puis ruiné à Hongkong : 


HONGKONG 
correspondance 

Etonnante histoire que celle de Wong Shi- 
ling, cet immigrant chinois installé depuis dix 
ans à Hongkong. En quelques mois, il aura di- 
lapidé des années de labeur en pariant, à 
contretemps, sur les red chips, ces actions hau- 
tement spéculatives de filiales hongkongaises 
de sociétés de Chine populaire. 

Son histoire lui valait respect et considéra- 
tion, et même - signé d’une respectabilité 
bien établie - une légende : élevé dans une fa- 
mille de neuf enfants de la ville de Jiangmen, 
dans le Guangdong, le petit Shiling aide son 
Père à attraper des insectes pour fes vendre au 
marché. Arrivé à Pâge où il peut voler de ses 
propres ailes, il vend des bricoles, puis des 
produits électroniques, et se lance à son 
compte dans le négoce d'électroménager et de 
composants électroniques. H s'y fait peu 
d'argent, mais beaucoup de relations. 

En 1987, Wong Shiling arrive à Hongkong, 
fort de l’appui du patron de l'entreprise pu- 
blique de Jiangmen, spécialisée dans lé mon- 
tage de téléviseurs, qui se porte garant pour 


ses emprunts. L’entente est scellée : Wong Shi- 
ling monte une joint-venture avec la société 
publique et reprend son usine. La jeune socié- 
té, Leading Spirit, se développe dans le négoce 
de composants électroniques et la fabrication 
de téléviseurs et de produits d'électroména- 
ger. 

il introduit Leading Spirit à la Bourse de 
Hongkong durant la fièvre de 1993, et s'attire 
la faveur des investisseurs locaux, qui voient 
dans cette société la clé de profits futurs. Fa- 
veur dont il saura jouer et abuser : alors que 
les marchés montent à leurs sommets au dé- 
but de 1997, Leading Spirit ne cesse d'émettre 
de nouveaux titres pour lever des fonds. La ca- 
pitalisation boursière du groupe grimpe jus- 
qu’à 15 milliards de dollars de Hongkong 
(12 milliards de francs), avec un titre terrible- 
ment volatil, mais continue de grimper au gré 
d'innombrables rumeurs. 

Les marchés financiers, qui ont faît la for- 
tune de Wong Shiling, ne vont pas tarder à le 
faire tomber. Grisé par la flambée de la Bourse 
à la veille du retour de Hongkong à la Chine, 
convaincu que les red chips sont un jeu où l'on 


gagne à taus les coups, Wong Shiting se lance 
corps et biens, durant l'été 1997, dans la spé- 
cufation boursière. [| emprunte plus de 
700 millions de francs pour acheter des ac- 
tions, donnant en gage près des deux tiers du 
capital de Leading Spirit. Entre le 22 août, 
date de leur pic, et la mi-janvier, les red chips 
vont perdre 76 % de leur vaieur. Leading Spirit 
doit provisionner ces pertes. Les brokers de- 
manderont, en vain, à Wong Shiling de rem- 
bourser ses dettes, puis jetteront sur le mar- 
ché tous les titres Leading Spirit qu’its 
détiennent. Le 15 janvier, en quelques mi- 
nutes, l'action chute de 93 % 1 

x: Parmi ses trente-trois créanciers, Wong Shi- 
ling compte toutes les grandes banques de la 
place, qui lui avaient prêté plus de 1,2 milliard 
de dollars de Hongkong. Bankers Trust, Stan- 
dard and Chartered, Sumitomo Bank, Hong- 
kong Bank... toutes aujourd’hui tentent de re- 
trouver Wong Shiling, qui a pris la fuite pour, 
dit-on, trouver refuge dans sa ville natale de 
Jiangmen, de l'autre côté de la frontière. 


Valérie Branschwig 


EE 
L'essor du marché de la croisière donne espoir à l'industrie navale française 


NANTES 
de notre corresnondant 

Quinze millions d'heures de ta- 
vail pour les Chantiers de l'Atlan- 
tique, filiale de GEC-Alsthom, qui 
emploient 
4000 per- 
sonnes à 
Saint-Na- 
zaire, et au- 
tant pour ses 
sous-trai- 

l tants: Ia 

PERSPECTIVE commande 
par Royal Caribbean Cruises Ltd 
FRCCL) de quatre paquébots, qui se- 
ront ies plus grands jamais 
construits en France, redonne es- 
poir au dernier grand chantier naval 
français (Le Monde du 18 mars). Ce 
contrat d'environ 8 milliards de 
francs devrait étre complété dans 
les prochains jours par une 
commande de deux paquebots par 
l'armateur américain Renaissance 
Cruise. 

Le marché des croisières, en plein 
essor, est l'un des rares à ne pas 
souffrir des surcapacités de la 
construction navale. Une trentaine 
dé paquebots sont en construction, 
pour l'essentiel en Europe, valant 
entre un et trois milliards de francs 


pièce. Les quatre navires comman- 
dés par RCCL portent le camet de 
commandes du chantier français à 
dix paquebots, quand l'italien Fican- 
tieri en compte onze, le finlandais 
Kvaerner Masa huit et l'allemand 
Méyer-Werft six. Rares sont les 
chantiers qui maîtrisent la construc- 
tion de ces villes flottantes, où 
doivent intervenir simultanément 
150 corps de métiers. 

S'ils regardent [65 prix, les arma- 
teurs s'inquiètent tout autant de la 
fiabilité des chantiers, du respect 
des délais et des questions de sé- 
Curité. C'est pourquoi la faiblesse 
dès coûts salariaux et l'évolution 
des monnaies des pays asiatiques, 
particulièrement de ia Corée du 
Sud, qui ont fait des ravages dans 
les navires construits en série, ne 
leur ont pas permis de percer sur le 
marché de [ἃ croisière, plus proche 
de la haute couture que du prêt-à- 
porter. Il est symptomatique que le 
seul paquebot en cours de construc- 
tion au Japon a été commandé pour 
un armateur de ce pays. C'est aussi 
par manque de savoir-faire que les 
Américains se sont mis à l'écart de 
ce marché. ᾿ 

Rien de tel à Saint-Nazaire Les 
anciens Chantiers de Penhoët ont 


construit Jeur premier paquebot, 
Impératrice-Eugénie, en 1864 pour la 
Compagnie générale transatlan- 
tique. La commande de RCCL fera 
franchir au chantier naval français le 
cap de cent paquebots construits, 
dont le Normandie et le France. Les 
Chantiers de l'Atlantique se sant re- 
placés dans les années 80 sur ce 
marché, dopé par Fessor des croi- 
sières de masse dans les Caraïbes. 
Sans cela, ils auraient probablement 
subi [5 sort des chantiers navals de 
La Seyne, La Ciotat, Dunkerque ou 
Nantes. 


DOUBLER L'ACTIVITÉ 

Aujourd'hui, c'est un pari tout 
aussi déterminant qu'engage Patrick 
Boïssier, artivé aux Commandes de 
l'entreprise en 1997 : pouvoir se pas- 
ser d'ici trois ans des aides pu- 
bliques, qui atteignent parfois 40 % 
du coût des navires, en baissant 
chaque année de 10% le nombre 
d'heures de production, de 25 Ὁ le 
nombre d'heures d'études par na- 
vire, de 10 % le coût des achats et de 
50% Les frais généraux La réussite 
de ce plan repose sur un doubie- 
ment de l'activité permettant de ré- 
duire les coûts unitaires. D'où lim- 
portance déterminante de cette 


commande potentielle de six pa- 
quebots. 


Π fallait pour cœla que l'Etat ac- 
cepte de jouer ke jeu en fournissant 
à l'entreprise une aide phriannuelle. 
«Cette démarche, se distinguant du 


d'Etat à l'industrie, à Jean-Marc Ay- 
ru, maire de Nantes et président 
du groupe socialiste à FAssembiée 
nationale. Celui-ci chiffre à plusieurs 
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Le géant de la publicité Omnicom prépare son troisième réseau international 
Le franco-britannique GGT-BDDP, en voie d'être racheté par l'américain Omnicom, pourrait être fusionné avec TBWA, formant ainsi 
un nouvel ensemble. À l'origine de cette stratégie : Allen Rosenshine, fondateur du numéro un mondial 


L'OFFRE publique d'achat de 
l'américain Omnicom sur le quin- 
zième groupe publicitaire mon- 
dial, le ‘franco-bri 
BDDP, devrait être bouclée la se- 
maine prochaine. Omnicom, 
dirigé par John Wren à New York, 
aura déboursé 300 millions de 
dollars (environ 1,43 milliard de 
francs) pour s'offrir le titre de'nu- 
méro un mondial de la publicité 
et damer ainsi le pion au groupe 
britannique WPP. Le rachat de 
GGT-BDDP a été mené tambour 
battant. Entre l'effondrement du 
cours de Bourse de GGT (Le 
Monde du 29 janvier), et l'offre 


britannique GGT- 


d'Omnicom, ἢ a suffi de quelques 
jours. + Nous nous connaissons. de- 
Puis toujours, explique Jean-Marie 
Dru, ἔπη des fondateurs du fran- 
çais BDDP. Omnicom nous a pro- 
posé de nous racheter plusieurs 
Jois, et ceci dès 1986. » L'améri- 
‘Cain avait planché sur ce rachat à 
FPautomne dernier, mais il avait 
échous£ en raison de conflits d’in- 
térêts entre certains clients des 
deux groupes. BDDP a perdu 
Procter & Gamble, et la transac- 
tion a été réalisée. ἢ 

Cet accord rapide est l'aboutis- 
sement d'upe stratégie menée de- 
puis douze ans par Allen Roseps- 


TF1 parie sur TPS et veut prendre 
le contrôle d'Eurosport ὁ 


IL Y À quelques mois, la rumeur 
prêtait à TE 1 l'intention de céder 
sa participation dans Eurosport, 
chaîne sportive paneuropéenne 
détenue à la fois par la Une (33 %), 
Canal Plus (33 %) et ESPN (33 %). 
n'en est plus rien aujourd’hui : Pa- 
trick Le Lay, PDG de TF 1, ἃ annon- 
cé, jeudi "19 mars, « des discussions 
avancées » pour le rachat de la par- 
ticipation d'ESPN, filiale du groupe 
Disney-ABC-Capital Cities. Selon 
hi, TF1, «missionnée » par Canäl 
Plus, est candidate au rachat pour 


faires de 902 millions de francs, en 
hausse de 20 %. Après une perte de 
10 millions de francs en 1996, elle a 
enregistré un bénéfice net de 
11 milions de francs l'an demier 


“Seton Patrick Le Lay; «fa chaîne 


touche un foyer sur trois en Europe 
et dégage une rentabüité de 12%». 


Pour Ini, cette montée-en puis- ᾿ 


sance d'Eurosport a siguisé F'appé- 
tit du groupe Disney. Depuis un an 
et demi, le géant américain, réab- 
sant que la chaîne seraït bientôt 


Canal Plus et de TF 1, ESPN aurait 
«mené une guerre pour prendre le 
pouvoir » et n’auraït pas hésité à 
refuser, à plusieurs reprises, d'en- 
tériner les décisions du conseil 
d'administration de Ja chaîne. 

La volonté affichée de Patrick Le 
Lay de prendre plus de poids dans 
la chaîne sportive paneuropéenne 
s'appuie sur la belle santé de TF1, 
navire amiral du groupe. Malgré 
haine Le :Ρ {τε͵ La U 

inci par sate! Jue 
a conservé, en 1997, le leadership 
des chaînes bertziennes en France 
comme en Europe avec 35% de 
parts d'audience. En 1997, TF1 a 
réalisé 37,2% de parts d'audience 
auprès des 15-50 ans. . : 

A Pavenir, ΤΕῚ, très axée sur les 
femmes de moins de cinquante 
ans, souhaite élargir sa cible pour 
toucher « la famille », et spéciale- 
ment les foyers de trois personnes, 
qui re t 62% des mdivi- 
dus et 52% des dépeuses de 
grande consommation. En 1997. 
TF1 ἃ aussi réalisé 92 des 100 meñ- 
leures audiences de prime time (dé- 
but de soirée). Pour conserver et 
même augmenter ce palmarès en 
1998, Etienne Mougeotte, vice-pré- 
sident de TF1, veut porter son ef- 
fort sur la fiction, notamment avec 


la:programmation de séries de 
52 minutes. « La fiction reste un 
genre majeur de nos prime-time. 
Nous travaillons sur la soirée du lun- 
di et la consolidons, avec l'idée que, 


là aussi, il faut trouver des héros non . 


policiers », a précisé .M. Mou- 


Selon li, des 52 minutes seront 
essayés dès mai, pour être «pro- 
grammés à 20h50 à la rentrée ». 
Comme prévu, le coût de grille de 
TF1 est resté stable en 1997, aug- 
mentant seulement de 0,1% à 
4,59-milliards de francs. En 1998, 
les Jeux olympiques de Nagano et 
là Coupe du monde de football 
coûteront «78 millions de francs à 
TF1 ». Cette année, le POG de TF 1 
s'est déclaré optimiste sur les re- 


cettès publicitaires, «grûce à la 


Coupe du monde »,. qui devraient 
progresser de 3 %. 


SATISFECIT DU CSA 


--" Avec la’ bonne tenue de TF1, TÉ- , 


Jévision par satellite (TPS) est 
Fantre grande satisfaction de -Pa- : 
tick Le Lay. Selon lui, TPS < aura 
déà eu le mérite de montrer qu'il y 
a la place pour deux bouquets » de 
programmes numériques sur le 
marché français. En outre, le re- 
classement de la participation de la 
CLT auprès de M6 et de Suez- 
Lyonnaise des eaux aura aussi eu 
pour effet de valoriser le bouquet à 
la moitié de son concurrent Canal- 
‘ Satellite, lancé en 1992. TPS, « pro- 
duit de grande consommation », 
auraît recruté près de 400 000 
ipteurs à 18 mi-mars, et son 
taux de désabonnement serait 
« faible, inférieur à 9 % ». En 1998, 
le PDG de TF 1 a maintenu son ob- 
jectif de rassembler 700 000 abon- 
nés à TPS et d'atteindre l'équilibre 
en 2000-2 001 avec 1 million de 
souscripteurs. Fort de ces bous ré- 
sultats, TPS « devrait sûrement par- 
ticiper à d’autres bouquets dans 
d'autres pays », comme l'itaïle, a 
annoncé Pairick Le Lay. 

Enûn, je PDG de la Une a tiré à 
boulets rouges sur le projet de loi 
sur l'audiovisuel préparé par Ca- 
therine Trautmann, ministre de la 
culture et de la communication. 


« Le gouvernement ne peut pas in-. 


tervenir dans l'organisation des So- 
ciétés », a indiqué Patrick Le Lay. 
«je ne peux pas autoriser un mi- 
nistre à dire que nous sommes amo- 
raux, a-t-il fait remarquer. C'est une 
insulte. En dix ans, le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel a donné un sa- 
tisfecit total à TF1.» 


Guy Dutheil 


D 


DÉPÊCHES 
ÆRADIO: environ 400 


Armorique » et défendre 


d'un bagad (binions, 


teur de la station, Hervé Debois, a affirmé que. celle-ci «n'est nine sera 
Jamais supprimée » et a critiqué la « désinformation » des 
bretonnes. 


Jean-Yves Cozan (UDF) ἃ déclaré le 20 mars que s0n VOtÉ POUT 
δι τ προ dépendrait aussi de l'engagement de la Bretagne dans ce 


projet-(Corresp.) 
M Les radios 
À 


s'inquiètent des conséquences sur le 
publicitaire du rachat de RMC et Nostalgie par NRJ. « Le chan. 
d'actiomaire de Nostalgie doit impérativement s'accompagner 


gement τ 

ἢ bstentiel du groupe NRJ des mürchés locaux », estime le Syn- 
a Pepro jonnel des radios opens ré fo ess 
syndicale de RMC annonce, de son côté, rnetire « ἴοι en œuvre pour que 
emploi et intérêt des salariés saient préservés » par les futurs repreneurs. 


hine. Ce « grand monsieur de Ja 
publicité», un New-Yorkais de 
cinquante-neuf ans, a fait ses 
classes, dès 1965, dans les équipes 
créatives du réseau publicitaire 
BBDO Woridwide. Promu PDG 
du groupe vingt ans plus tard, 
c'est lui qui, en 1986, décide de 
fusionner les réseaux DDB et 
Needham Harper avec BBDO 
pour créer la société holding Om- 
picom, qu'il dirigera pendant 
trois ans. « J! fallait atteindre une 
taille critique. Saatchi ἃ Saatchi 
multipliant les acquisitions à cette 
époque », se souvient Fred Meyer, 
le directeur fmancier d'Omnicom. 

De retour à la tête de BBDO en 
1989, c'est Allen Rosenshine qui 
pousse à J'acquisition de BDDP 1 
suit le groupe français depuis des 
années, sait que celui-ci peut 
compléter loffre de ses réseaux 
et, de surcroît, Π connaît person- 
nellement Jean-Marie Ὅτι. La fu- 
sion de BBDP avec l'un d'entre 
eux, TBWA, reste encore ofü- 
cieuse, mais le tableau est planté. 
« L'idée est de créer un troisième 
réseau mondial », explique-t-il au 
Monde. Les agences de BDDP, im- 
portantes en Europe, compléte- 
τοῦς TBWA International, qui a 


multiplié les acquisitions maïs ac- 
cuse toujours un déficit de taille. 
A propos du nom du futur réseau, 
détaille, pragmatique : « BDDP 
n'existe pas en dehors de la France 
et de l'Europe alors que dans le 
reste du monde, TBWA a la possi- 
bilité de devenir un réseau global. 
La base du nom sera sans doute 
TBWA. » D'autres engagements 
en ce domaine auraient toutefois 
été pris par Omnicom. 


Les agences de BDDP, 
importantes 
en Europe, 
compléteront 
TBWA International, 
qui a multiplié 
les acquisitions 

Ce troisième réseau devrait 
pouvoir se développer librement : 


«Omnicom a été construit pour 
Jaire faire des économies aux 


agences en éliminant la duplica- 
tion, pas pour intervenir entre les 
agences et leurs clients », indique 
M. Rosenshine. Heureux de ne 
« pas [avoir] à parler aux analystes 
financiers, ni à raisonner en fonc- 


tion des actionnaires », juge plus . 


utile de se concentrer sur le déve- 
loppement des réseaux. 

Son bilan à Ja tête de BDDO est 
impressionnant. Réputé pour être 
le plus créatif au monde, ce ré- 
seau à été primé 212 fois en 
douze ans au Festival internatio- 
nal de la publicité à Cannes ; en 
1996, une dizaïne de ses agences 
ont reçu le titre d'« agence de 
J'année ». « Les annonceurs ne 
sont pas toujours convaincus par 
les prix que nous remportons, xe- 
connaît Allen Rosenshine, mais ils 
nous appellent taujours à cause 
d'eux ». 

BBDO est longtemps resté can- 
tonné à l'Amérique du Nord, où 
réalise 50 % de son activité. L'ar- 
rivée en 1996 du Français Jean- 
Michel Goudard (le «G» de 
l'agence française RSCG) au 
poste de directeur international a 
accéléré le développement en 
Asie et en Europe. Près de 3 mil- 
lions de dollars ont été investis 


MEN ESS 


L'UN NE VA PAS SANS L'AUTRE 


CHAQUE SEMAINE UN DOUBLE EXPRESS. 18 FRANCS. 


depuis six mois pour créer une 
plate-forme centralisée à Hong- 
kong. En Europe, la stratégie est 
bâtie sur la triade Düsseldarf-Pa- 
ris-Londres, qui centralise 18 
conception des campagnes desti- 
nées aux + euro-citoyens ». 

Pour y parvenir, BBDO reprend 
progressivement en main ses 
agencés pour que + chocune Soit 
Plus intéressée à travailler pour le 
réseau que pour elle-même », ex- 
plique Christophe Lambert, pa- 
tron de la filiale française BBDO 
Paris. Le groupe pourrait racheter 
la totalité du capital d'AMV 
BBDO, à Londres, détenue pour 
l'instant à 28%. En France, BBDO 
Paris revient de loin. Pour l'émi- 
nence grise d'Omnicom, c'est une 
affaire d'hommes : « Les choix que 
nous avons fuits après le décès du 
fondateur de l'agence, Philippe 
Michel, n'ont pas marché, confie 
Allen Rosenshine. Avec Jean-Mi- 
chel Gouderd, nous avons recruté 
Christophe Lambert et nous re- 
montons la pente. » Déficitaire en 
1995, l'agence française fête au- 
jourd'hui ses vingt-cinq ans et 
son retour à la croissance. 


Florence Amalou 
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FABLEAU 


AFFAIRES 


© GEC ALSTHOM : le groupe 
franco-britannique ἃ été choisi 
parmi cinq candidats pour 
réaliser le futur tramway de 
Lyon, qui sera mis en service à 
la fn de l'an 2000. Le contrat 
s'élète à 409,51 millions de 
france. 


O LAFARGE: le groupe 
francais ἃ annoncé. ieudi 

19 mars, une augmentation de 
capital de 3,2 milliards de francs 
par l'emission dé 7,9 millions 
d'actions. Par ailleurs, ie graupe 
ὦ signe un Jccord avec Ke Fonds 
national de privatisation 
ukrainien pour prendre 25 du 
cimentiër Mvkolavis. 


9 AIRBUS : le groupe de 
Transport aérien d'Amérique 
Centrale {TACA) ἃ signé, ieltdi 
19 mars, un contrat peur l'achat 
de δῦ appareils Airbus 4320. 
Cette cammande fait partie 
d'un contrat de vente slobol de 
180 appareils, qui inclul les 
compagnies TAN du Brésil et 
LAM-Chile du Chili. 


Ὁ ALITALIA : 18 compagnie 
aérienne italienne doit investir 
3200 milliards de lires 

«10. milliards de francst dans 
l'extension de sa flotte au cours 
des prochaines années. Le 
groupé a décidé d'acheter 
quatre nouveaux Boeing ainsi 
que Δ Airbus. 


9 AMERICAN AIRLINES : 
l'accord entre la compagnie 
américaine et British Ainvays 
nécessite » des changements 
importants + pour que 
Washington ÿ danne son feu 
vert, ἃ estimé, jeudi 19 mars. 
loel Klein, directeur du bureau 
anti-rrust du departement de 13 
lustice, 


Ὁ MICROSOFT : l'éditeur de 
logiciels est le plus performant 
des groupes américains, selon 
un classement établi en 
fonction de paramètres de 
rentabilité sur trois ans par 
Business Week, paru vendredi 
TEE 


20 mars. 
LR UE 4 Em 

EE PE RE PE 
Ὁ COB: [8 Commission des 
opérations de Bourse 
demande aux entreprises 
françaises de communiquer à 
leurs actionnaires, au plus tard 
à l'occasion de la publication de 
leurs résultats 199$, leur état de 
préparation face aux problèmes 
informatiques lié au passage à 
l'an 2000 ainsi que le coût des 
éventuulles adaptations. 


© DRESDNER BANK/MEÏÿI 
LIFE : la banque allemande ét 
l'assureur-vié japonais vont 
fusionner leurs activités däns fa 
gestion d'actifs au lapon. 


εἶ 


ΠΟΒΕΌΙΤ LYONNAIS 12 
banque publique a annoncé, 
leudi 20 mars, un bénéfice de 
1.06 milliard de francs en 1997 
tre p. [9]. 


& KRUPP : le groupe allemand 
Krupp-Hocscht à annoncé, 
sendredi 20 mars. un bénéfice 
nèt de 437 millions de marks 
de milliard de francss en 1997, 
soit plus du double de 1986. 


2 SIDEL: le groupe de ma- 
chines à seuffier et de bou- 
teilles plastiques a annoncé, 
jeudi 19 mars, un résultat net 
part du groupe de 559 millions 
de francs pour 1497, en hausse 
de 28.9'—%, Le chiffre d'affairés 
du groupe ἃ progressé de 33,9% 
à 4,178 milliards. 


à WORMS & CIE: Je holding 
(Sal Louis Sucre, Arjo Wig- 
gins Appleton, Permal Group) 
ἃ annoncé, jeudi 14 mars, un bé- 
péfice net part du groupe à 
2,375 milliards de francs 12 57% 
ἃ périmétre Constanti 


 AEGOQN : l'assureur néerlan- 
dais, numéro deux du Secteur 
aux Pays-Bas. à annoncé, iéudi 
Τὸ mars. avoir réalisé un béné- 
fice net de 2,207 milliards de flo- 
rins [6.5 milliards de francs èn 
1947, en hausse de 40,7%. Son 
chiffre d'affaires atteint 
31,509 milliards de flarins 


+ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wavi.lemonde.fr 
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Principaux écarts au régiement mensuel 
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ΤῊΝ “5.88. 2063 
CAMSRT +5 κα Σὲ 


j +490 - 40,95 
Ὁ «Αἴ 2620 


LEGTAND . É 
CASTOF MA DUB. 


ÊES 
Vendredi 20 mars, la hausse ini- 
tiale de l'indice CAC τὺ ἃ été 
stoppée par un probleme tech- 
nique qui a bloqué toutes les 
transoctions de Ifheures à 
Hh35. 
Auparavant, l'indice CAC 40 gvait 
eu le temps d'atteindre un nou- 
veau record historique à 3 717,52 
ἶ A midi, les echanges avant 
ndice était en haussé dé 
5%, à 3 708,40 points, Le mar- 
che était tiré par l'action Alcatel 
Alsthom., gui s'adiuseait une 
housse de 0,1", ἃ 1 071 francs. 
Les titres Elf Aquitaine et Total 
etaient toujours bien tres recher- 
ches par les operatèurs et partici- 
paient activement à la hausse gé- 
nérale du marché parisien. En 
revanche, les titres Canal Plus εἰ 
France Télécom étaient en baisse 
à. respectivement -7,1% et 
-4,5%. L'action Fimalac était 
suspendue dans l'attente de sa 
fusion avec Centenaire Blanzy. 
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L'INDICE Nikkei à terminé là 
séance du 20 mars sur une pro- 
gression de 0,9%, à 
10 850,47 points. Cette hausse 
est imputable à l'intervention de 
la Banque du Japon pour souté- 
nir fe yen contre Je dollar, qui 
était monté à 131 yens. Le nou- 
veau gouverneur, Masaru Haya- 
mi, ἃ ainsi inauguré son mandat 
d la τότε de la Banque du Japon. 


LA BOURSE américaine a decro- 
ché un nouveau record, vendredi 
19 mars. L'indice Dow Janes des 
valeurs vedettes a terminé en 
hausse de 0.32%, à 
8 803,05 points. Les investisseurs 
ont arbitré les valeurs de 
consommation au proñt des va- 
leurs pétrolières. Et la rumeur 
faisant état du rachat de Merrill 
Lynch par là Chase Manhartan ἃ 
persisté. 
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NOUVELLE forte hausse à la 
Bourse de Londres, le 19 mars. 
L'indice FTSE a progressé de 
159%, ἃ 5997,9 points, un nou- 
veau record historique. L'action 
British Telecom a gagné 7,4%, les 
analystes attendant une nouvelle 
alliance, L'action Kingfisher a pro- 
gréssé de 4% à l'annonce de bons 
résultats. 


FRANCFOR 


VENDREDI 20 mars, l'indice DAX 
progressait en début de matinée 
de 0,52 %, à 4 990 points sur le sys- 
tème de transactions électro- 
niques Xetra. La veille, i avait ter- 
miné sur une légère hausse à 
4956.32 points. La séance ἃ été 
marquée par l'annonce d'une en- 
volée de 52% du bénéfice net, à 
2,5 milljards de deutschemarks de 
BMW. Le groupe automobile en a 
profité pour annoncer une pro- 
chaine augmentation de capital. 


Valeur du jour : Castorama s'envole sur les rumeurs 


CASTORAMA intéresse-t-1 ντὰὶ- 
ment la famille Mulliez comme f'af- 
firme le quotidien économique 
Les Echos dans son édition du 
19 mars ? En tout cas, le titre bénéfi- 
cie de cette speculation : jeudi, l'ac- 
tion à encore gagné 4.7 %. à 
1060 francs, dans des volumes de 
transactions hors du commun. Pour 
la seule séance de jeudi, 
307 000 titres ont changé de main 
alors que [8 moyenne dés titres 
échangés quotidiennement pour le 
mois de février n'était que de 
77 Οὐὺ pieces. 

Depuis le déhut de l'année, l'ac- 
tion affiche un gain de 45,2%, Selon 
des sources de marche, le ramas- 
sage serait effectué depuis de nom- 
breuses séances par Deutsche Mor- 
San Grenfell. Depuis le 3 mars, les 
volumes de transactions du titre se 
sont considérablement étoffés. Les 
analystes sont formels, les cours at- 


teints traduisent une spéculation sur un éventuel clian- 


gement. Mis à part, la famille Mulliez, les noms de Pi- ὑπὸ bonne mesure 


nedu-Printemps-Pedoute (PPR) et Kingfsher sont 
également évoqués, Après l'abandon du rachat de But, 


on prétait ἀνὰ l'intention, au mais de décembre, au Europe et que depui 


groupe britannique de se porter acquéreur de Castors- 
ma. C'est aussi, à la mème époque, que certaines ru- 
meurs designaient le financier américain George Soros 


à l'origine du + ramassage + 


La famille Dubois - qui détient 12% du capital - per- 


siste à dire qu'elle n'est pas ven- 
deuse, Le reste du Capital de l'en- 
treprise est détenu par des 
investisseurs institutionnels (30%), 
le personnel (8 %), les 50% restants 
étant dans le public. 

A l'occasion d'un rencontre or- 
ganisée par la société de Bourse 
Gilbert Dupont avec des gérants, le 
directeur financier de Castorama, 
Jean-Luc Dubois, s’est déclaré sur- 
pris par les bruits faisant état de 
l'intérêt de la famille Mulliez. ἢ] au- 
raît aussi fait preuve de scepticisme 
sur un possible rapprochement 
entre Castorama et Leroy-Merlin : 
à eux deux. les deux groupes de 
distribution spécialisée représente- 
raient 31% du marché du bricolage 
en France alors que le seuil auto- 
risé par Bruxelles n'est que de 
25%. Les analystes financiers re- 
lèvent toutefois qu'une prise de 
participation minoritaire de la part 


de la famille Mulliez ou d'un autre groupe pourrait être 


conservatoire à l'égard de l'arrivée 


d'un autre prédateur. Beaucoup d'observateurs notent 
qu'un regroupement dans le bricalage est inévitable en 


is plus d’un an, un grand nombre de 


discussions sont engagées entre tous les acteurs du sec- 
teur. Au cours actuels, lé rapport cours/bénéfices res- 
sort à 31.7 pour 199$ et à 25,8 pour 1999, 


François Bostnavaron 
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Matières premières 


En dollars » se. ΩΣ 


MÉTAUX (LONDRES) STONNE 
CUIVRE 3 MDIS.. δ το 


ALUMINIUM 3 Mi 010 
PLOMB 3 MOIS . oz 
ETAIN 3 MOIS GE 

ZINC 3 MOIS. 042 
NICKEL 3 MOI Set 0.16 
MÉTAUX {NEW YORK) Sonce 
ARGENT À TERME “2 
PLATINE À TERME 13.06 
GRAINES DENRÉES NBOISSEAU 


BLÈ (CHICAGON. 


Pétrole 


En dollars p a vi 
BRENT LONDRES) 


WTIUNEW YORK) “0e 
LIGHT SWÉET CRUDE 024 
ποτ τι "| 
Or 
Cours Var% 
En francs à RS 140 
OR FIN KILO BARRE. ἑ +0,52 
OR FIN LINGOT. +1,40 
+038 
+01 
“12 
+12 
€ =26a 
PIÈCE 10 DOLLARS US. 8,45 
PIECE 50 PESOS ΜΕΧ. +047 


© Dollar: la devise américaine 
prosressait face aus devises eu- 
ropéennes, vendredi 20 mars. 
Dès le début des transactions in- 
terbancaires, le billet vert 
s'échangeait à 6,1375 francs et 
1,8309 deutschemark, contre res- 
pectivement 6,1255 francs 
(6.131: francs. selon le cours in- 
dicatif de la Banque de Francei et 
18276 deutschemark jeudi dans 
les derniers échanges entre 
banques. Face au ven, le billet 
vert se tasse un peu à 130 Δ vens 
pour 1 dollar, contre 130,39 vens 
dans les derniers échanges int 
bancaires de jeudi. Les investis- 
seurs ont réduit leurs posittons 
longues sur le dollar avant le 
week-end. 

© Franc : la devise francaise était 
stable face au mark ἃ 3,3519 
francs pour | deutschemark. 

© Yen: un ven plus fort est sou- 
haitable pour le Japan, a déclaré, 
vendredi 20 mars, le nouveau 
gouverneur de la Banque du Ja- 
pon, M. Masaru Hayami. 


Cours de change 


:31b US Cours Cours Cours 
200312h50  DOLLAR ποὺ LIVRE FRS. 


FRANZ 533 666 9021 
T8 ‘139 3.05 
661.95 1951.96 2995.7! 
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Marché des changes 


Devises 12h35 D ΤΣ} 198 


ALLEMAGNE 1100) 
AUTRICHE 1300 
BELGIQUE {100... 
CANEDA 
DANEMAFK 11007. 
ESPAGNE (10Ù 
ETATS-UNIS 
FINEANDE (100). 
GDE-BRETAGNE. 
GRECE c100: 
ἸΡΙΑΝΌΕ... 
JTAUE 1000. 
JAPON (100 
NORVEGE 100). 
PAYS-BAS 100.-.. 
PORTUGAL (100) 
SUËDE 11001 


TAUX 

© France : le marché obligataire a 
ouvert en hausse, vendredi 20 
mars. Dès le début des échanges, 
le contrat notionnel, qui mesure la 
performance des emprunts d'Etat, 
gagnait 8 centièmes à 103,85. La 
veille, ἢ avait terminé la séance sur 
un net recul de 39 centièmes. 

Φ Etats-Unis : sur le marché amé- 
ricain, le rendement moyen sur les 
bons du Trésor à trente ans, princi- 
pale référence, était inchangé par 
rapport à la veille, jeudi, à 5,90 %, 
après la publication d'uné hausse 
de 0,1%, conforme aux attentes, 
de l'indice des prix à la consom- 
mation en février. Cette statis- 
tique, ainsi qué la publication 
d'une augmentation de 9000 de- 
mandes d'allocations chômage la 
semaine dernière ont alimenté {es 
spéculations sur un maintien des 
taux directeurs américains pour le 
moment. Le taux long était tüute- 
fois remonté à 5,93 % dans la mati- 
née, en raison d'une hausse plus 
forte que prévu de l'indice de base 
des prix de détail (+ 0,3 Ὁ). 


RTE 
ÉCONOMIE 


ἘΣΘ os 
Le commerce 


extérieur 
américain 
victime de la crise 
en Asie 


LA CRISE asiatique frappe de 
plein fouet lé commerce 2xt8- 
rieur des Etats-Unis, comme le 
montre le gonflement de plus de 
10 ἃ du déficit en janvier. Ceiui- 
ci, avec 12 milliards de dollars 
(73 milliards de francs), se trouve 
à son plus haut niveau depuis 
1992. Le déficit américain ἃ aug- 
menté de 15% avec la Corée du 
Sud et de 123% avec l'Indonésie. 
Au total, les exportations améri- 
caines vers les nations de la zone 
Asie-Pacifique, à l'exception de 
ta Chine et du lapon, ont baissé 
de 10%, tandis que Les importa- 
tions en provenance de cetté ré- 
gion ant progressé de 7%. 


B FRANCE: le taux de crois- 
sance de l'économie française 
devrait atteindre 3,1 % en 1495 el 

2,7 % en 1999 et permettre un de- 
but de reflux du chômage. au 
sein d'une Europe dont Îles 
économies sont dopées par 
l'«effet euro », selon les prâvi- 
sions du BIPE, presentées jeudi. 

Le président Jacques Chirac 
et le premier ministre Lionel 
Jospin ont fait part, jeudi, de 
leur refus d'accepter en l'état les 
propositions de la Commission 
européenne sur la réforme de la 
Politique agricole commune 
(PAC) en demandant leur « ré0- 
rientation » (lire page 2). 


M ALLEMAGNE: près de 40% 
des procédures ouvertes par la 
Commission européenne pour 
infractions aux règles de la 
concurrence concernent l'Alle- 
magne, depuis longtemps 
« championne d'Europe » de la 
subvention publique, selan le 
commissaire Karel van Miert. 

MLe ministre du travail, Nor- 
bert Bluem, ἃ annoncé jeudi le 
lancement d'un programme 
spécial pour l'aide à l'emploi li- 


- mité à l'année électorale 1998, 


centré sut l'ex-RDA et financé 
sur des Fonds déjà à disposition. 


MBELGIQUE: le pays le plus 
endetté de l'Union européenne 
a mis en vente la moitié de ses 
réserves d'or, sait 299 tonnes, et 
compte s'en servir pour réduire 
symboliquement son énorme 
dette publique, montrant ainsi 
ses bonnes dispositions ἃ ses fu- 
turs Partenaires au sein de l'eu- 
TO. 


BR ROYAUME-UNI: le Trésor 
britannique va émettre pour 
14,2 milliards de livres (145 mil- 
liards de francs} d'obligations au 
cours de l'exercice 1998/1999. 


ΒΊΆΡΟΝ: le ministre des ἢ- 
nances japonais, Hikaru Mat- 
sunaga, ἃ rejeté, vendredi 
20 mars, les pressions exercées 
Par les Etats-Unis sur le Japon 
pour qu'il adopte un plan ambi- 
tieux de relance de san écono- 
ΤῊ Passant par uoe stimulation 
de la consommation des mé- 
nages. 

WLes Etats-Unis « partagent 
l'inquiétude » du Japon sur la 
faiblesse du yen, a déclaré, jeudi, 
le secrétaire américain au Trésor, 
Robert Rubin, 


MINDONÉSIE: Djakarta ἃ 
abandonné son projet contro- 
versé d'établir un conseil mo- 
nétaire pour enrayer la chute jn- 
fernale de la roupie, ἃ affirmé le 
directeur général du FMI, Michel 
Camdessus, dans une interview 
au quotidien USA Toduy parue 
leudi. « Nous avons été informés 
de ce que le praiet de conseil mo- 
nétaire avait été enterré », à dé- 
claré M. Camdessus. 

M CÔTE-D'IVOIRE: Ja Banque 
mondiale et Je FMI ont accepté 
le principe d'une réduction de 
dette à la Cüte- d'Ivoire, repré- 
sentant environ 345 millions de 
dollars. 


BCMG: Gérard Brouwer de- 
vient le nouveau PDG de Ja f- 
liate française du BTOupe euro- 
péen de services informatiques. 
MINFORMIX : François Chara- 
lon a été nommé directeur Mar- 
keting d'Informix France. 

H PRICE WATERHOUSE : Do- 
minique Brun rejoint le Cabinet- 
conseil en tant qu'associé, 
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DISPARITIONS 


Abdelmalek Sayad 


Un spécialiste du fait migratoire algérien 


PEU DE SOCIOLOGUES se sc- 
ront autant identifiés à leur objet 
d'étude qu'Abdeimalek Sayad, 
mort, vendredi 13 mars à son domi- 
cile de Dommartin (Nièvre), à Pâge 
de soixante-cinq ans. 

Né en Kabylie, Abdelmalek 
Sayad s'est imposé en France dès 
les années 70 comme le principal 
analyste du fait migratoire algérien. 
Α une époque où l'immigration 
n'était pas encore devenue un ob- 
jet politique central, le sociologue 
avait déjà exploré les ressorts d'une 
mécanique trop complexe pour 
être réduite à des slogans ou à des 
anathèmes. Alors que dominait la 
figure du «travailleur immigré », 
élérnent de main-d'œuvre importé 
temporairement pour les besoins 
de l'économie française, « Sayad », 
comme l'appelaient ses proches, 
avait dénoncé cette illusion et dé- 
monté le mécanisme implacable et 
dramatique qui transforme le colo- 
nisé en immigré définitif. 


L'ÉTERNEL IMPORTUN 

L'immigration est avant tout, 
pour lui, le produit de la colonisa- 
tion qui, en introduisant l'école, le 
service militaire, le travail salarié et 
la monnaie dans des sociétés tradi- 
tionnelles, a poussé les «indi- 
gènes » à partir à la découverte du 
modèle qu'on tentait de leur impo- 
ser. Les violences de la guerre d'AI- 
gérie, en contraignant les épouses 
des émigrés à quitter leur village, 
n'ont fait qu'accélérer le passage 
d'une immigration de travail en ira- 
migration familiale. L'Algérie colo- 
niale est déjà condamnée lorsque, 
à la fin des années 50, l'instituteur 
Sayad rencontre à la faculté d'Alger 
le normalien Bourdieu, qui lui fait 

conscience que la société 
est un obiet d'études. 11 sera son 
étudiant, puis son collaborateur, 
avant de devenir son collègue. En- 
semble, ils enquêtent en Algérie sur 
les regroupements de paysans (Le 
Déracinement, Editions de Minuit, 
1964). 

De l'exode rural à l'immigration, 
n'y a qu'un pas qu'Abdelmalek 
Sayad franchit. Il s’installe en 
France en 1963, enseigne à l'Ecole 
des hautes études en sciences so- 
Ciales à partir de 1966, puis est inté- 
gré au CNRS où fl deviendra direc- 
teur de recherches en sociologie. 
Abdelmalek Sayad se fait connaitre 
par des portraïts-entretiens d'im- 
migrés dont certains parmi les plus 


récents seront publiés dans La Mi- 
sère du monde, recueil dirigé par 
Pierre Bourdieu. Son physique 
d'une extrème fragilité masque une 
force d'analyse et de conviction 
qui, à des années-lumière du sys- 
tème médiatique, apporte sens et 
humanité aux « flux migratoires ». 

Derrière la figure de l'étranger, 
Abdelmalek Sayad discerne l'éter- 
nel importun marqué par ses ori- 
gines situées dans la partie pauvre 
du monde. L'« autre » qui «met en 
péril l'ordre national ν en bous- 
culant la conception de la nation 
tout en mettant à l'épreuve les ca- 
pacités d'assimilation de la société. 
La véritable nature de l'actuel dé- 
bat sur « l'immigration», qui met 
d'abord en jeu la question de 
l'identité nationale, est déjà dévoi- 
lée. H rappelle la mémoire des bi- 
donvilles (Un Nanterre algérien, 
terre de bidonvilles, éditions Autre- 
ment, 1995) et donne la parole aux 
jeunes beurs « considérés comme 
des immigrés sans avoir jamais émi- 
gré », en remarquant que ces prO- 
duits de la société française ont 
permis la construction d'un objet 
social neuf: « la banlieue ». 

Au-delà de l'« immigré » et de 
ses enfants, apparaît sans cesse ce- 
lui qu'on avait oublié, « l'érnigré », 
que seule Ja connaissance de la so- 
ciété d'origine peut permettre de 
comprendre. 


LES CONTRADICTIONS DE L'EXIL 

Abdelmalek Sayad dissèque la 
tragédie du départ et analyse l'im- 
possibilité du retour, déclinant 
toutes les conséquences de cette si- 
tuation hautement paradoxale 
dans un recueil fondamental {L'Im- 
migration, ou les paradoxes de l'alté- 
Le De Boeck-Wesmael Bruxelles, 
1991). 

Rarement les contradictions de 
l'exil (elghorba) auront été aussi 

ent Dlustrées que dans 

cet entretien mené par « Sayad » 
avec un émigré algérien et consi- 
gné dans un article de référence 
(« Les Trois Ages de l'émigration 
algérienne en France », Actes de la 
recherche en sciences sociales, Juin 
1977): « Est-ce une vie Si pour nour- 
rir tes enfants tu es obligé de les quit- 
ter; pour “remplir” ta maison tu 
commences par la déserter, toi le 
premier : pour travailler pour ton 
pays tu l'abandonnes ? » 


Philippe Bernard 


Îlse Bing 


La photographe de « l'abstrait de la vie » 


L'AMÉRICAINE d'origine alle- 
mande Use Bing, figure inclassable 
de la riche photographie euro- 
péenne durant l’entre-deux 
guerres, est morte mardi 10 mars, à 
New York Elle avait quatre-vingt- 
dix-huit ans. 

Si son parcours ressemble à celui 
de nombre d'artistes d'Europe cen- 
trale qui ont migré par choix (Paris) 
puis par nécessité (New York), son 
œuvre, en revanche, est un étrange 
mélange entre les influences mo- 
dernistes des années 20-30 (Bau- 
haus, surréalisme, nouvelle vision : 
vues plongeantes, gros plans, préci- 
sion optique), un féminisme avant 
l'heure bien décrit par son amie Gi- 
sèje Freund dans le livre ἥδε Bing 
1929-1955 (Éd. Des femmes, 1982) et 
des intuitions glanées dans ja rue, 
aussi attachantes que mouvemen- 
tées. 

Pour preuve sa photo la plus 
connue, un autoportrait où son im- 
mense regard noir apparaît deux 
fois, de face et de profil, chammeur 
et froid, sensible et distant. llse 
Bing était en effet proche des 
avant-gardes mais c'était aussi une 
individualiste qui n'a appartenu à 


aucun courant artistique précis ni à 
aucune école ; elle a été photojour- 
nabste tout en multipliant les expé- 
rimentations dans son laboratoire, 
elle ἃ utilisé l'appareil photo 
comme un gagne-pain (reportage, 
ustration, mode) et comme un 
< médium artistique ». 

Née le 23 mars 1899 à Francfort 
dans une famille aisée, Ilse Bing 
étudie l'histoire de l’art puis se 
tourne vers la photographie en 
1925. Elle achète son premier Leica 
1929, trois ans après la commer- 
cialisation de cet appareil léger, dis- 
cret et précis, qui a révolutionmé le 
reportage photographique, ac- 
compagnant le développement de 


- « Cest là qu'i fout aller » -- quand 
elle découvre les images modernes 
de Florence Henri : « À Puris, je suis 
vraiment devenue moi-même », ἃ 
confié Ilse Βὶπρ à Françoise Ray- 
naud, conservateur au Musée Car- 
navalet, qui a présenté une exposi- 
tion, en 1988, sur les années 


parisiennes d'ilse Bing. Elle y rési- 
dera entre 1930 et 1940, avant d'y 
revenir plusieurs fois jusqu'en 1952, 
réalisant l'essentiel Flers ar A 
graphies : d'un côté, la ie de la 
rue - gamins, danseuses, ouvriers, 
affiches sur les murs, peintres du 
dimanche, ; de l'autre ce 
qu'elle appelait « l'abstrait de la 
vie », des fragments de réalité qui, 
au moyen du cadrage, dés atmo- 
sphères noctures ou de la solarisa- 
tion, tutoient l'abstraction, le fan- 


sus, etc. 


LA « REINE DU LEICA » 
Ce regard différent ἃ captivé le 
photographe Emmanuel Sougez, 
Qui qualifiera lise Bing de «reine du 
Leica » après avoir découvert ses 
Cette personnalité influente lui 
ouvre les portes du Paris photogra- 
phique. Π58 Bing publie dans Arts et 
Métiers graphiques, Vu, Harper's Ba- 
zaar, répond à des commandes du 
der Schi di et participe à 

de nombreuses expositions. Sa no- 


toriété grimpe vite, au point Que le 
réputé marchand new-yorkais Ju- 
lien Levy vendit ses images à part 
de 1931-1932 Elle refusera en re- 
vanche de quitter Paris pour New 
York pour participer à l'aventure de 
l'hebdomadaire illustré Life, en 
1936. 2 ἕ 
En 1937, Π56 Bing épouse à Paris 
le pianiste Konrad Woiff. Tous deux 
juifs allemands, [5 sont, au début 
de la guerre, internés dns des 
camps de FHexagone avant de pou- 
voir gagner les Etats-Unis en prof- 
tant de l'armistice de 1940. Après 
une brève expérience de la couleur, 
Dse Bing arrête la photographie en 
1959. Elle a l'impression d’« avoir 
tout dit», Elle tombe dans l'oubli, 
comme nombre de photographes 
actifs dans les années 30. Redécou- 
verte en 1976 lors d'une exposition 
au Musée d'art moderme de New 
York, elle a vu depuis se multiplier 
et expositions. Ainsi, à 
partir du 26 mars, la galerie Ed- 
wynn Houk de New York présente- 
ra un panorama fntituké « lise Bing : 
vision d'un siècle ». 


Michel Guerrin 


Serge Guillaume 


L'entraîneur des skieurs Franck Piccard et Jean-Luc Crétier 


SERGE GUILLAUME, ancien 
entraîneur des skieurs Franck Pic- 
card et Jean-Luc Crétier, est mort, 
vendredi 13 mars, à Nice, des 
suites d’une double pneumonie. Il 
était âgé de cinquante-quatre ans. 

« J'étais vraiment heureux. Fou de 
Joie. Jean-Luc Crétier, j'avais tou- 
jours eu la conviction qu'il devait 
réussir. » Quelques jours après la 
victoire du skieur, le 13 février, lors 
de la descente des Jeux olym- 
piques de Nagano, Serge Guil- 
laure saluait ainsi la médaille d'or 
de son ancien «élève », dans un 
entretien au journal L'Equipe. Pas- 
sionné de sport, ce Lyonnais s'était 
fait remarquer très jeune par son 
aisance en ski, mais Ü avait vite 
abandonné la compétition à la 
suite de blessures multiples. 

Un peu de football, puis Serge 
Guillaume part à la découverte de 
la navigation sur les lacs alpins. 
Voile l'été, ski l'hiver, il a choisi ses 


Gérard Bavastro 


Une vie marquée par « Nice-Matin » 


PDG de Nice-Matin, Gérard 
Bavastro est mort dans la nuit du 
samedi 14 au dimanche 15 mars, 
à Nice, à l'âge de cinquante et un 
ans. 

Gérard Bavastro avait effectué 
toute sa carrière au quotidien ré- 
gional de la Côte d'Azur dans 
l'ombre de son père Micheiï, qui 
régna pendant cinquante ans sur 
le journal. Lorsqu'il lui ἃ succé- 
dé, en octobre 1996, alors que 
Michel Bavastro allait avoir 
quatre-vinget-dix ans, Îl était at- 
teint d'un cancer. Il vient de 
mourir quelques mois après la 
vente du journal à Hachette, qui 
l'avait reconduit dans ses fonc- 


tions de PDG. Après avoir êté 
avocat au barreau de Nice, Gé- 
rard Bavastro est entré en 1975 
au quotidien familial, comme se- 
crétaire général de la rédaction. 
Il en est devenu directeur géné- 
ral en 1978, puis PDG en octobre 
1996. Homme de gestion, il a tra- 
vaillé avec Michel Comboul, 
nommé vice-PDG à la mème 
époque, avec lequel il entrete- 
nait de bons rapports, malgré le 
vif conflit qui a opposé leurs 
deux familles, principaux action- 
naires du journal. 

Malade, Gérard Bavastro a af- 
fronté une situation difficile, 
marquée par un conflit avec les 


ouvriers du portage et par des 
rumeurs de vente, qui ont précé- 
dé la cession du journal au 
groupe Hachette. Il a fait face à 
l'opposition d'une partie des sa- 
lariés qui avaient récemment de- 
mandé sa démission en conseil 
d'administration et au comité 
d'entreprise (Le Monde des 6 et 
20 février). L'ensemble des sala- 
riés, partisans et détracteurs, sa- 
luaïent son courage et sa discré- 
tion face à la maladie, qui ne l'a 
pas empêché de rester à la tête 
de l’entreprise, dans une période 
agitée. 


Alain Salles 


5 51κ DEREK BARTON, Prix No- 
bel de chimie 1969, est mort lundi 
16 mars d'une crise cardiaque, à 
son doraicile de College Station, 
au Texas (Etats-Unis). Né le 8 sep- 
tembre 1918 à Gravesend, en 
Grande-Bretagne, Derek Barton a 
travaillé sur plusieurs projets gou- 
vernementaux pendant la guerre, 
après avoir obtenu un doctorat de 
chimie organique, à Londres, en 
1942. 

A lexception de deux ans dans 
l'industrie, toute sa carrière s'est 
déroulée dans fes universités, en 
Grande-Bretagne (notamment à 
l'imperial College de Londres) ou 
aux Etats-Unis (Harvard, Massa- 
chusetts Institute of Technology, 
ett.). Anobli par la réme d’Angle- 
terre en 1972, il était, depuis 1986, 
professeur émérite à la Texas 
À and M University. Derek Barton 
a partagé le prix Nobel de chimie 
en 1969 avec le physico-chimiste 
norvégien Odd Hassel, pour des 
travaux sur l'analyse conforma- 
tionnelle. Les deux hommes furent 
les premiers à démontrer que la 


forme des molécules (et notam- 
ment des molécules organiques} 
influe sur leurs propriétés phy- 
siques et chimiques. Grâce aux 
possibilités d'imagerie offertes par 
la résonance magnétique nucléaire 
et aux progrès de l'informatique, 
l'analyse conformationnelle est, 
aujourd'hui, largement utilisée 
comme aide à la synthèse orga- 
nique et pour l'analyse du méca- 
nisme dés réactions chimiques. 
Elle a joué un rôle fondamental 
dans l'élucidation des processus 
enzymatiques. 


MJEAN ROUXEL, chimiste fran- 
çais qui était directeur de l'institut 
des matériaux de Nantes, est mort 
brutalement à Nantes d'une rup- 
ture d'anévrisme, jeudi 19 mars. ἢ 
était âgé de soixante-trois ans. 

Spécialiste de la chimie des so- 
lides, il était considéré comme un 
des «pères» de la «chimie 
douce », une chimie dont les réac- 
tions se produisent à température 
ambiante ou moyènnement éle- 
vée. Né le 24 février 1935 à Males- 


troit (Morbihan), docteur ès 
sciences, jean Rouxel commence 
sa carrière à l’université de Rennes 
en 1957, avant d'enseigner à Bor- 
deaux, puis, à partir de 1963, à 
Nantes, où il est nommé profes- 
seur en 1972. En 1963, fonde dans 
cette ville le Laboratoire de chimie 
de l'état solide, qui, renforcé, de- 
vient, en 1988, l'Institut des maté- 
riaux (unité mixte CNRS/université 
de Nantes). Jean Rouxel en est le 
directeur. 

Cest là que ce chimiste deux fois 
couronné par la médaille du CNRS 
(argent en 1974 et or en 1997) 
forge sa réputation de spécialiste 
d'une chimie moins classique, celle 
des «trous» et des antiliaisons. 
Travaux qui sont à l'origine de 
nouveaux catalyseurs, de nou- 
velles batteries et de nouveaux 
matériaux d'affichage sur les 
écrans cathodiques. Jean Rouxel 
était membre de l'Académie des 
sciences (1988) et professeur à 
l'institut universitaire de France 
depuis 1991 et au Collège de 
France depuis 1996, 


disciplines. Passé l'âge des courses, 
il opte pour l'encadrement. 
L'homme aux yeux bleus sait se 
montrer patient avec des juniors 
pleins de talent comme Denis Rey, 
Franck Piccard ou Luc Alphand. 
Des jeunes qui n'apprécient pas 
trop les contraintes et adorent dis- 
cuter les propositions. Mais l’en- 
traîneur et ses méthodes douces 
sont moyennement appréciés par 
les responsables fédéraux. Serge 
Guillaume range les skis et rejoint 
l'équipage de French-Kiss en Aus- 
tralie. 


MISSION SPÉCIALE . - 
Entraîseur physique des marins 
de Marc Pajot pour la Coupe de 
l'America, ἢ suit de loin le désastre 
des Français aux championnats du 
monde de ski de Crans-Montana 


technique national, ie rappelle 
pour une fonction spéciale : créer 
un groupe de coureurs un peu en 
marge de la structure habituelle de 
l'équipe de France, des skieurs un 
peu plus âgés, rétifs à une disci- 
pline trop rigide. Franck Piccard, 
Luc Alphand, Jean-Luc Crétier et 
Denis Rey retrouvent l'ami avec 
qui ils avaient partagé des vic- 
toires. La petite bande de polyva- 
lents travaille toutes les disciplines 
à la recherche de la meilleure posi- 
tion. Ces quatre skieurs mélangent 
les joies de la vie et les contraintes 


de l'entraînement : Je groupe des:+ 
«Top Guns » est né. a 


Aux Jeux olympiques de Calga- 
ΤΥ, en 1988, le succès est au rendez- 
vous. La bande fête la victoire de 
Franck Piccard en super-G et les 
efforts malchanceux de Luc Al- 


ajoutées à la mauvaise volonté fé- 
dérale face à cette structure par 
trop iunovante, sonnent la fin du 
groupe. Une nouvelle fois, Serge 
Guillaume abandonne la mon- 
tagne pour retrouver la mer. En 
1992, il est à San Diego avec Marc 
Pajot pour une nouvelle tentative 
de conquête de Ja Coupe de l'Ame- 
rica, avant un retour au ski, qui 
l'avait amené, ces dernières an- 
nées, à entraîner les jeunes espoirs 
du comité Côte d’Azur. Pendant ce 
temps les «Top Guns», devenus 
enfin adultes, s’illustraient en 
compétition: Piccard'à Albertville, 
Alphand en Coupe du monde, Cré- 


‘ tier enfin aux Jeux olympiques de 


Nagano. Une médaille d'or, 


écouter au moment où beaucoup 


en 1987. Quelque temps plus tard, phand. Les résultats s'affichent  rejetaient ces jeunes turbulents. 
Jean-Pierre Puthod, un de ses an- mais l'aventure prend fin en 1991 
ciens élèves nommé directeur Quelques tensions entre skieurs, Serge Bolloch 
NOMINATIONS 
d'armée, le général de corps d'ar- général de brigade, les colonels Wal- 

EDucATION mée Yves Capdepont, nommé ins- ter Relcli et Bernard Le Roy. 
Michel Treuil a été nommé en  pecteur général des armées (gendar- Est détaché auprès du secrétariat 
conseil des ministres, le 18 mars, vec-  merie) ; général de corps d'armée, le général dé la défense nationale, le 
teur de Facadémie d'Aix-Marseille général de division Gérard Marcille, général de brigade Victor Chauvie. 
en remplacement de René Blanchet,  noramé major général de la gendar- © Armement. — Sont promus : in- 
nommé le 4 mars recteur de l'acadé- merie. génieur général de première classe, 
mie de Paris. Sont promus : général de division, les ingénieurs généraux de 
Dé le te février 1937 à Tulle (Conrè), ΜῈ les généraux de deuxième classe Patrice Latron, 
chel Treuil a été recteur de l'académie de Gre-  Villermaïn-Lécollier (nommé Jacques Lavarec, Walter Kleink- 
noble de 1999 à 1992. Eve de l'école nomele commandant la gendarmerie outre-  necht et Philippe Morice ; ingé- 
de Tours, instituteur de 1957 à 1959, obtient, mer) et Jean-Clauile Gillot (nommé  nieur général de deuxième classe, les 


a 1973, un doctorat d'Etat en chimie. Mañtre- 
assistant à Funiversité de Reims de 1962 à 1968, 
puis à l'université d'Orléans jnsqu'en 1973, phy- 
Skcien à l'institut de physique du globe de Paris 
de 1974 ἃ 1978, Michel Treuil est professeur de 

biroie à ἢ té Ph Μαΐου 


THÉÂTRE 

Olivier Py a été nommé à la direc- 
tion du Centre dramatique national 
d'Orléans, à compter du 15 juillet, 
par Catherine Trautmann, ministre 
de la culture et de la commumica- 
tion. Olivier Py succédera à Sté- 
phane Braunschweig. 


scène. Formé an Conservatoire national d'art 
dremaique de Paris, ἢ ἃ fondé en 1988 une 
compagné, L'incouvénient des boutures, avec 
laquelle ἢ ἃ monté ses premières pièces, Gaga 
cha, Un chien mor, La Chèvre, Les Aventures de 
Ἀκοὶ Goband, La Nuit du cirque, La Jeune Fill, 
Le Dinbie et le Moulin. En 1995, Ollvier Py ἃ créé 
l'événement au Festival d'Avienon avec Lu Ser- 
vante, une pièce qui s'est jouée penctant sept 
jous, en boucle. En 1996, ἢ à présenté, à Avi 
enon toujours, Le Visage d'Orphée, qu'a avait 
spécialement écrite pour La Cour d'honneur du 
Palais des papes]. 


DÉFENSE 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 18 mars ἃ approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes dans 
les armées : 

© Gendarmerie. -- Sont élevés au 
rang et à l'appellation de: général 


mérie Méditerranée et la cir- 
conscription de gendarmerie de 
Lyon) ; général de brigarke, le colonel 
Frédéric Chouvion, 
commandant la circonscription de 
gendarmerie d'Orléans. 

Sont nommés : chef du service 
des opérations et de Femploi à la di- 
rection de la gendarmerie 
natiouale, le général de brigade 
Maurice ; Commandant 


feuse aérienne et les opérations aé- 
rieones, le général de brigade aé- 
rienne Xavier Delcourt. 

Est mis à la disposition du chef 
d'état-major de l'armée de Fair, le 
général de brigade aérienne Patrick 
Jelensperger., 

© Marine. — Est élevé au rang et à 
lappellation de vice-amiral d'es- 
cadre, le vice-amiral Jean Virio: 
nommé chef d'état-major militaire 
de F'Union de FEurope occidentale 
(UEO) et président, du, comité des 


le commissaire sénéral de deuxième 


vergnes, Gilbert Courier et Ber- 
nard Joubert. 

Sont nommés : chargé de mission 
auprès du directeur des systèmes de 
forces et de la prospective, l'ingé- 
nieur général de première classe 
Jean Laborde ; inspecteur de Par- 


ment technique central des propul- 
seurs et des essais aéronautiques et 
de l'établissement technique central 
des missiles de la direction des 
centres d'expertise et d'essais, l'ingé- 


Programmes, 
des méthodes d'acquisition et de la 
qualité, l'ingénieur général, de 

casse Gérard Matte. 


Faite cm ie lo 
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᾿ Naissances 3e président, 
᾿ les membres de 
τὰ ont ter PI cer Ba Casbre de Matthieu 
vreuses d'annoncer Le directeur général. nous a quités an Brésil le 14 mars 1998. 
. Ξ Er le persomel de la CCIP, 
, Bastien, on a tsesse de fire part du décès de De la part de 
᾿ au foyer de ἐξ Claude ex Edmand Pouly, 
᾿ SUXOE oi de on non Rachel, 
sie : : Légion d' sa sœur, 
Ἷ . Dee Savigneux. officier de l'ordre narional Aroine, 
ù ᾿ς ᾿ς du Mérite, son frère. 
: 2. res Les papillons de ἡ de 
= ἧς « Jour comme de nuit 
à om en τι Qurier DANZIGER de | venue 19 mars 1998. Préfèrens la lumière à l'obscurhé. » 
: Ingénieur de l'Ecole œntule de 
- Étie, Bemard Cambournac a effectué l'essen. | - M" Andrée Roche, 
À Bel de Sa carrière ἃ Ja société Pernod dont | “ondes, 
| id ee 10 ἢ fut présidem recteur général, puis pré. crie Gérard Grande, 
F + ἷ Elo ἃ la Chambre de commerce εἰ d'in | Odile et Philippe Dupont, 
13, avenue Frochot, ἂς Katherine εἰ Pascal Roche, 
, ἘΝ ΧΗΣ dnstie Ῥδὰ οι 1983, μὲ este nf 
: 1986 puis ccles de en éorier ds Antoine, Pascaline, Romain, 
à 4994. Tour au long de son mandai consn- Estelle et Charles, 
Sophie et Sébastien lai, ἢ accorda une amention toute pari | 565 petits-enfants, 
ont la joie d'annoncer la naissance de calière à la prise en des intérêts | ont la douleur de faire part du décès de 
Compte 
des entreprises, en contribuant 
Pauline, ἃ In reconnaissance de la liberté de la Michel ROCHE, 
Le concurrence δὶ des prix. Il s’attacha égaic- ingénieur Arts et Métiers (Lille), 
K le 1] mars 1998, à Liboume. ment, en précurseur, à promouvoir les for- 
Fe . exemple 1e CCI de met nouvel dos surven fe jendi 19 mars 1998, dans sa 
: ἑ nouvelles quatre-vingt année, 
Sra DE oi Sas Silvestrinf, formant des apprentis. C'est sud la ré 
Ξ τα -Entrope, Ile-de-France tout entière qu a La cérémonie religieuse sera célébrée 
F0 17100 Suintes, Rene ἢ convaincu de sa vo- | je samedi 21 rmnrs, ἃ # ἢ 45, ea l'église de 


Fieurines (Oise), suivie de l'inhumation 
au cimetiére de Fleurines. 


: nniversaires de nai l'Europe. 
a 25 bis, rue de Tri 
: = Port-Mariy. ᾿ 80500 Mooutdier. 
Ce samedi 21 mars 1998. = Les membres du conseil d'adninis- | 4, rue de la Monrigne-Suint-Joseph. 
τὰ 23 cinq ans. τας À 34500 Sain-Mal 
Bon anniversaire, Le groupe Fernod-Ricard, 15, Bonlevard ὃ Mocrparnsse, 
ΓΝ Et ses collaborateurs, 715006 Paris. 
ΝῚ Charlotte ! ont la douleur de faire part du décès de 3. rue de Béthune, 
Re 62360 Condette. 
Papa, Maman. M. Bernard CAMBOURNAC, 
᾿ survénu le 19 mars 1998. — Le président, 
— La Ronde εἰ son équipage dimséminé Le vice-président, 
souhaitent à M. Bernard Cambournac ἃ été pré- Et les secrétaires perpétuels de 


. Harold, 
marin en campagne, 


un très heureux et affectueux 
anniversaire, . 


l'Académie des sciences, 
out la profonde tristesse de faire part du 
décès de leur confrère, 

Jean ROUXEL, 


survenu je 19 mars 1998. 


" M. Pierre Moreau, 
ἢ Jean Rouxel ἃ été l'un des fondateurs 
— * Calme, en avant, droit. » RM Ce Line Ὑ de la chimie de l'état solide, et l'un de ses 
Henreux anniversaire et tendresses, M. Bemard Moreau, La ne ou pin 
ἐ νὰ É 4 ΠῚ ἥ 5 3 MR MS φαϑαια Doriss ἐς ls ἀνίας dos τὸ 
᾿ kr 21 mars 1948 - 21 mars 1998. Ses: F'ondes de densités charge, les procé- 
À M. et Ma Jean Cavrez, dés de symtbèse originaux de type chimie 
ie Ἶ De La part de Ἢ ΜῈ Re ne er en EE τα rs 
à " Marie-Claire, Isabelle et Laure. M Moreau ou et le rôle des antiliaisons 
ar tn dans ἴα suabilismion des solides, Ses ta- 
“ας : Ainxi que les familles Carrez, dns à mans du neck D ὶ ΡΜ 
| ie ad στ 
à qe pe rraneg Se σαν ᾿βϑομδῖεγ. Lavie, Bories, Bergeron, Pro an πῖπέ de Nantes, 
française de μανεβοβοπιαίφωξ +: ς errant Versaire ἃς ane, À vend d'Ee εἰν αὶ 
ox l'immense τάξιαρο δὲ fire ü la τι “| Co Si Τιβοσο, fl fai manie de 
᾿ Me Suranse MOREAU, venait de recoit en 1997 La ταν bame 
docteur ἢ distinction française, la ülle d'or du 
Denise BRAUNSCRWEIG. : CNRS. 
survenu le 13 mars 1998, à l'âge de 
- Elle ἃ été l'un des premiers membres | Quaire-vingt-sept ans, daus la paix ἄα | Les o se dérouleront le samedi 
: de l'instor or cofondetice de La revue, Sa Seigoeur qu'elle atmaït. 2 mars. À Nantes, l'église Sainte- 
fgueur, son originalité de pensée, son Thérèse, ἃ 9 heures. 
œuvre: scientifique ont profondément Ses obsèques ont té célébrées Le mardi 


marqué Les développemems actuels de, 
l'Ecole de psychosomatique de Paris. 


<7 NFe) ho): 
L'ETUDIANT 


PARIS 


19, 20, 21 et 22 mars 1998 


Paris Expo 
Porte de Versailles 
10h- 185 ° ΗΔΙ͂Ι 211 


ΕΥ̓ ET où ἡ 1972} 
NUMÉRO SPÉCIAL ÉLECTIONS CANTONALES AVEC ft onde de lundi daté mardi 


Bien choisir ses études et son métier 


ee de ee 


Et l'ensemble de la communauté 


Tomieur de τὶ Isstieut 


sarvenn le 19 mars 1997, dans sa soixante- 
quatrième année. 

Τὶς s'associent à la douleur de sa 
faille, à laquelle Ils présement leurs 
plos vives condoléances. 


recherche fondamentale française et plus 
particulièrement la chimie du solide, 


— On nous prie d'annoncer le décès du 
professenr Jean ROUXEL. 

La célébration aura lieu en l'église 

Sainte-Thérèse, ἃ Nantes, le samedi 


21 mars 1998, à 9 heures. 
᾿ {Lire ci-contre.) 


Les membres du comité de direction du 
CNRS, q 


ses parents, 
M. εἰ M= Gilbert Slama 
et leurs enfants. 
Μ. εἰ M® Bruno Sluma 
εἰ leurs enfants, 
Myriam Slima. Bertrand Lassale 
et leurs enfants. 
Μ, Marc Slama, 
ses frères δἰ sœur, 
M. Le τωδ 
som 
Er Eh Enmente 
Ses oncles et Lantes, 
pr 
Les familles Slama, 5, 
Ses collaborateurs, pe 
Le personnel de l’entreprise 
BBS Ska, 
El tous ses amis, 
oùt Ja douleur de faire part du décès de 


M. Bernard SLAMA, 
survenu dans sa quarante-troisième année. 
U repose au funérariom de la Pardieu. 

Les obsèques auront lieu ce vendredi 
20 mars 1996, au cimetière des Carmes. 
Rectificatifs 
— Dans l'avis de décès de 
M®= Catherine MONNIOT, 
πές VERNE, 


décédée le LS mars 1998, para le mercredi 
18 daté 19 mars, il fallah lire : conseiller 
de Chambre régionale des comptes. 


Remerciements 

- Μὲ Häène Core. 

Ainsi que sa mère, et toute sa famille, 
remercient ceux qui ont partigé leur peine 
par leur paésence. leurs messages et peu- 
S£es lors du décès de son père, 


Jacques CORRE. 


Anni ires de ᾷ 
— Le 20 mars 1996, 
Clande BOURDET 
nous quittait. 


Son souvenir demeure vivant dans le 
cœur de ses amis. 


— U y a six ans disparaissait 


agrégée de l'Université, 
ἧι fondatrice . 


Fe Judaiques FM. 


Sa famille et ses amis se révniront le 
22 mars 1998. à 11 heures, au cimetière de 
Bagneux. 


-Dyaun an, 


Anne MALBURET-CONSTANT, 
agrégée de lettres modernes, 


nous quitta, 


Charles, 

Carole, Pierre. Gilles, 
Daniel, Catherine, Isabelle, 
Ἐκ tous ceux qui l'aimaient. 
Dans un vivant souvenir. 


Honimages 
— Ulrime hommage à 
Mare SAUTET 
de sa terre franc-comtaise, celle de 
l'Utopie, de Fourier. de 3 
Ledoux, au nom de quelques bastions, 


châteaux dom lui-même sc plaisait à dire 
qu'ils ne sont pas en Espagne. 


Signatures 


-— Samedi 31 mars 1998, de 15 beures ἃ 
18 beures, 


Jean RASPAIL 
signers ses livres à 
de r'ARTISANAT MONASTIQUE 
68 bis, avenue Denfert-Rochereau. 


75014 Paris. 
Métro: Port-Royal ou Denfert- 
Rochereau. Bus : 38 - 91, 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficians d'une réduction sur les 
insersions du + Cornet du Monde », 


sont priés de bien vouloir nous cum- 
æmuniquer leur numéro de référenre. 


DEUX JOURNÉES-CONFÉRENCES 
« Langues, cultures εἰ pouvoirs 
en Afrique nüire 
ÉTRALCO Lames ἫΝ 
an fLangues”"O), 
2, rue de Lille, Paris-7', 
3 et 4 avril 1998. 
Contact : 0J-19-26-42-33/59/81. 
Prise en charge 
formation continue possible, 


Samedi 31 mars 1998, à 17 heures 
4.-L. Marion 
logie, 


La phénoménol 
bien, card An coma ee 
Sorbonne. salle Liard. 


Séminair 
COLLÈGE INTERNATIONAL 
PHILOSOPHIE 


© Séminaires 
Mes Diidzek-Lyotard : « L'étreu- 


eu personne ». 
8950 mars, 19 heures-21 beures, amphi A, 
Cam des sciences. 1, rue Descaries, Paris. 


Florence Dupont: « Rhétorique et 
théâtre : corps et voix imaginaires sur 
les stènes romaines ». 
24 mars, 18h 30-20 h 30, salle 389, 
Centre Censier, aniversité Pa- 
ris-Æ, 13, rue de Samieuil. Paris. 


Jacques Rancière : « L'idée esthé- 
tique », 

21 rois, avril, 10 henres-12 heures. 
salle Pupey-Girard. USIC, 18, rue de Va- 
rene. Paris. 


Jean-Michel Rey: « La notion 
d'œuvre ». 

23 et 30 mars. 18 heures-20 heures, 
salle Jean-XXIU, USIC, 18. τος de Va- 
rene, Paris, 

jaues du ἀέρα: Le pures cles 
giques du : 
de ln Bible ». 

23 mars. respectivement 18 ἢ 30- 
20h30, amphi Stourdzé. er 
18 heures-20 heures, amphi A. Coré des 
sciences, 1, rue Descartes, Paris, 


Jean Malo : « Le certain εἰ l’incer. 
tain en économie ». 

3 avril, 18 ἢ 30-20 h 30, salle RCA. uni- 
vessité Paris-VII, 2, place Jussieu, Paris, 


Parrice Loraux et Jean Maurel : « Ob- 
jets philosophiques nou identifiés ». 
26 mars, respectivement 
20 peureas heures, amphi B. et 
19 heures-21 heures. amphi A, Carré des 
sciences, 1, rue Descartes, Paris. 


na rer Ne «La positivité 

24 οἱ 31 mars, 8 à 30-20 h 30. salle 
RCS, université Paris-VIL 2, place Jus- 
sieu, Paris. 


L'accès À tontes les activités dm 
Collège est Hbre et gout (dans La 
Ἰπ ες des places 

Renseignements ue salles, 
répondeur : 01-44-41-46-85. Avires 
renseignements : 01-44-11-46-80, 


Expositions 
La palerie 
Etienne Sassi 
Le 


les œuvres récemes de 
GÉRARD LE GENTIL. 


Eaposition du AU mars au 30 avril, 
14, avenue Matignon, 


5008 Paris, 
Tél. : 01-42-25-59-29. 


en liaison avec J'Ecoje Camondo 
Journées portes ouvertes 
vendredi 27 mars, 14 beures-J8 heures, 
samedi 28 mars, 10 heures-18 heures, 
dimanche 24 mars, 10 heures-17 beures, 
Tél. : 01-40-47-40-00, 
Fax : 01-43-22-8)-16. 


- Les Journées du judaïsme 
marocain 

Dimanche 22 mars 1998, 19h 30. 
Témoienuges : « Le judaïsme marocain 


ὦ Canada ». 
"7 heures. Table ronde : « Le Judsisme 


Sous la pres de David Cohen, 
président du Centre Rambam avec Ye- 
bouda Lancry. dépuré à la Knessel : Ami 
Bouganim, écrivain : Joseph Toledano, 
écrivain. 

PAF. Au Cenve Rambam, 19-21, rue 
Galvani, Paris-175. 

Métro ; Porte-dé-Champerret. 

Renseignements et programme détaillé 
au (1-40-05.05-02, 


— Clôture des Journées du judaïsme 


Dimanche 2? mars 1998, 20 h 30, 

« Plateau des musiques juives sons La 
présidence de Abaron Monsonégo ». 
grand rabbin du Marc : « Pyoutim et 
masique judéo-andalonse », avec ln par- 
lcipation de nombreux payranim, sous Ja 
direction de Victor Abouzaglo εἰ Albert 
Boubadana à Ja salle Rossini, mairie du 
T arrondissement, 

PAF. : 120 francs. 6.rue Drouot. 
Paris-#, 

Renseignements ΕἸ réservaiions au 
0I-49-95-95.92, 


Soutenances de thèse 

- M. Jean Drocourt soutiendra 

publiquement sa thèse de doctorat 
démarche chez 


΄ stratégique chez Thucy- 
dide », le hmdi 23 mars 1998. à 9h 30. 
université Paris-l, t de science 
pe 17. τὶς de La Sorbonne, salle 


Le directeur de recherche est M. le pro- 
fesseur Pierre Dahezies. Le jury sera 
composé de M® Jeannine Boëldieu-Tre- 
vet et de MM. Pierre Dubezies, Français 
Géré, Jean Kein et Lucien Poirier. 


“GRAND JURY” 
OEIL CE 


JEAN-CLAUDE 


RICHET 


ANIMÉ PAR 
OLIVIER MAZEROLLE 


AVEC 
PATRICK JARREAU (LE MONDE) 


ET 


ANITA HAUSSER (LCI) 


18 À 30 


Tous les résultats : département 
par département, canton par canton. 


RTL 


Les premières analyses et les changements de majorité, 
les cartes et les points chauds. 


πο 
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Organisation de la Gérance : renouvellement ei nomination 


Le Conseil dé Surveillance, réuni le 17 mars 1998. a approuvé à 
l'unanimité la proposition des commandités de : 

+ renouveler le mandat de gérant de Monsieur Jean-Luc 
LAGARDÈRE pour une durée de 6 ans à compter du 30 décembre 
1998. 

- nommer la Société ARCO comme gérant pour une durée de 6 ans 
à compter de ce jour. ARCO étant représentée par ses deux 
mandataires sociaux : Messieurs Philippe CAMUS, Président 
Directeur Général et Arnaud LAGARDÈRE , Vice-Président 
Directeur Général, sur les personnes desquelles a porté l'agrément 
du Conseil. 


Proposition de renouvellement du Conseil de Surveillance 


Par ailleurs. les mandats des merabres du Gonseil de Surveillance 
venant À échéance à la date de la prochaine Assemblée. le Conseil a 
décidé de soumettre à l'approbation des actionnaires réunis le 19 mai 
prochain: 

- le renouvellement des mandats de Messieurs Raymond H LEVY, 
Christian MARBACH. Bernard MIRAT, Jacques NIVARD. Michel 
ROUGER. 

- le renouvellement du mandat de la Société LAGARDÈRE 
CAPITAL ἃ MANAGEMENT qui sera représentée par Monsieur 
Bernard ESAMBERT. | 

- à nomination de Monsieur Jean PEYRELEVADE, qui siégeait 
jusqu'ici ea tant que représentant permanent du Crédit Lyonnais 
dont il est Président Directeur Général ainsi que Monsieur 
Georges CHODRON de COURCEL. qui siégeait jusqu'ici en tant 
que représentant permanent de la BANEXI, donc il est 


Résuhats: Très forte hausse en 1997 


Le résultat d'exploitation s'élève à 3.989 MF, eu hausse de 51 do par 
rapport à 1996. Certe progression d'ensemble s'analyse ainsi : 

» Très forte augmentation du résultat d'exploitation : + 51% 
- Une très forte augmentation (63 %) pour le pôle Hautes 
Technologies. essentiellement grâce à la forte hausse du chiffre 
d'affaires et des marges de la branche Défense, traduisant ainsi 
l'avancement de certains importants contrats à l'exportation. Les 
activités spatiales progressent aussi, alors que la branche 
Télécommunications et CAO/CFAO affiche un recul. 


Président du Directoire. et de reconduire le mandat de la Société 
GAN SA. représentée par Monsieur Didier PFEIFFER. sou 
Président, 

- le renouvellement du mandat de Monsieur Jean MONTYŸ, 
Président de BCE Inc. maison mére de notre partenaire et 
actionnaire canadien NORTEL (Northem Telecom), ainsi que celui 
de Monsieur Manfred BISCHOFF, Président du Directoire de 
DASA qui ἃ été coopté le 17 mars de cette année en remplacement 
de Monsieur Jürgen SCHREMPP. Président du Directoire du 
Groupe DAIMLER BENZ. actionnaire de notre groupe et société 
mère de DASA, sa Bliale "aérospatiale". 

- la nomination de Messieurs Evan GALBRAITH. ancien 
Ambassadeur des Etats-Unis en France, Pebr GYLLENHAMMAR., 
ancien Président de VOLVO et futur Président du Conseil 
d'Administration de CGU Commercial General Union}. premier 
groupe d'assurance britannique. issu de la fusion prévuc de 
Commercial Union avec General Accident, Peter GERSHON, 
Président de GEC-MARCONT actionnaire ct partenaire du groupe. 
et Didier PINEAU-V ALENCIENNE. Président Directeur Général 
de SCHNEIDER SA, 

- le renouvellement de Monsieur Yves SABOURET, en qualité de 
censeur. 

Les propositions de nouvelles nominations marquent la volonté de 
voir siéger au Conseil de hautes personnalités indiscutables, 
indépendantes et reconnues uotamment pour leur expérience 
internationale, 

Le Conseil a également examiné les comptes de l'exercice 1997 
présentés par Monsieur Jean-Luc LAGARDÈRE, Gérant. 


“ Une multiplication par huit pour le pôle Automobile εἰ Transport 
en raison du grand succès commercial rencontré par la troisième 
génération des Renault Espace. 

+ Une croissance de 14.7 % pour le pôle Communication-Médias. 
Les résultats des branches Multimédia-Grolier. Distribution Services 
et Livre sont en sensible progression, alors que la croissance du 
résultat de là branche Presse a été limitée par le coût des lancements 
de nouveaux magazines. 


b Forte croissance du résultat net : + 32,9% 


L'amélioration du résultat financier traduit notamment une réduction 
des charges Anancières sur endettement consécutive à l'amélioration 
de la trésorerie née de l'exercice des bons de souscription d'actions et 
à la baisse des taux sur endettement variable. 

Les charges exceptionnelles nettes sont stables d'une année sur 
l'autre (462 MF contre 453 MF en 1996). Elles comprennent des 
plus-values de cessions d'actifs à hauteur de 176 MF (106 MF en 
1996), des charges imputables à des frais engagés dans le cadre 
d'opérations stratégiques. des provisions pour restructurations et.des 


En millions de francs 1993 


- Chiftre d'affaires 
Résultat d'explaïtation 2.911 
Résultat financier (617) 
Résultat courant 2.294 
Résultat exceptionnel (548) 
Rémunérations prioritaires (232) 


Impôts sur les résultats 
Dotation aux amortissements des écarts d'acquisition 


Résultat net des sociétés intégrées 


Gontributian des sociétés mises en équivalence 
Part des minoritaires 


Résultal net part du groupe 


provisions pour dépréciation d'immobilisations incorporelles. 

La charge d'impôt sur les sociétés s'établit en 1997 à 1.266 MF 
contre 244 MF en 1996 cn raison de la forte croissance des résultats 
et du fait que le groupe fiscal constitué sur LAGARDÈRE SCA a 
apuré en 1997 l'intégralité de ses déficits fiscaux reportables. 

Après prise en compte de la part des minoritaires, le résultat net part 
du groupe s'élève à 1.380 MF. en progression de 32,9 Y par rapport 
à 1996. 

Le tableau suivant présente les chiffres les plus significatifs du 
compte de résultat consolidé : 


1994 1995 


2.582 2.168 2.836 
(297) (155) (193) 
2.285 2.013 2.443 
(289) (258) (453) 
(183) (179) (165) 


(467) (429) (393) 


+ Création de valeur pour l'actionnaire 

Du ler janvier au 31 décembre 1997. le rendement du placement 
fnancier réalisé par J'acheteur d'une action Lagardère s'est élevé à 
42 %, Ce rendement. qui tient compte du gain cn capital et du 
dividende perçu. est la mesure externe la plus simple de la valeur 
créée pour l'actionnaire. ἢ se compare avantageusement au 


Perspeciives 


rendement de l'indice CAC A calculé sur les mêmes bases qui. dans 
le même temps, a été de 32 δ, 

La comparaison eutre la capitalisation boursière et le montant des 
capitaux apportés par les actionnaires de Lagardère montre qu'en 
l'espace d'un an. de décembre 1996 à décembre 1997. la valeur 
acdonnariale s'est accrue de 5.3 milliards de francs. 


Pour l'avenir. les perspectives de croissance s'appuient sur la forte 
progression du camet de commandes des entités du pôle Hautes 
Technologies ct de La branche Transport qui atteint en fin d'année 
1997 le montant record de 51 milliards de francs à comparer à 
#1 milliards de francs un an auparavant. 

Le maintien. en 1997. d'un montant élevé de recherche-développement 
et d'investissements fau total 7.7 milliards de francsj constitue 
également un élément moteur de la croissance future. 

Le développement du groupe se trouve enfin conforté par l'importance 


de la trésorerie nette bancaire disponible au 31 décembre 1997 : 
47 milliards de francs contre 22 milliards de francs au 31 décembre 
1996. Le groupe pourra ainsi saisir sans délai. 
avec la constante préoccupation de créer de la valeur pour ses 
actionnaires, des opportunités de croissance externe ou interne dans 
ses domaines d'excellence : Hautes Technologies εἰ Communication- 
Médias. 

Compte tenu de ces éléments favorables, le résukat act consolidé 
part du groupe pour 1998 devrait progresser sensiblement. 


νὰν 


atures Vi 


ἐπ Σ Θλρσαξιεασ ἢ EU 
ETES EC ETAT + 


DIVIDENDE 2H 
PROGRESSION 


Le gérant a décidé de proposer à 
l'Assemblée Générale des 
Actionnaires, convoquée pour le 
19 mai 1998, la distribution d'un 
dividende de 4,40 francs par action 
(2,20 francs d'avoir fiscal), en 
augmentation de 18,9 % par 
rapport à celui de 1996. ui 
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INFORMATIQUE Au moment où muler les vocations d’intemautes en loguer avec ies visiteurs d’un half 
h ὑοῦ ΝΣ 7 enable ta Fête de chair et en os. Le forum Imagina, qui d’exposition d'automobiles tandis 
es mars, des agents s'est tenu à Monaco début mars, a Le- Max, sorte de fait 

j Personnages artifidels se νὰ le voile sur ces créatures vir- découvrir aux internautes le contenu 


préparent à entrer sur la Toile pour sti- 


tuelles.@ DES HÔTESSES peuvent dia- 


AUJOURD'HUI 
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d’un site sur la Toile. Herman the Bug 


ou Cosmo, professeurs virtuels, 
conseillent les élèves, réagissent à 


ALLER PLUS LOIN dans l'interactivité, 


des cal rs d’émotion engendrent 
une il 


ique affective qui tient 
en temps réel des sensations 


compte Ῥ 
de l'être humain pour que fordina- 


Les créatures virtuelles tentent d’humaniser la navigation sur Internet 


Pour introduire une forme de vie dans le cyberespace, les chercheurs créent des personnages artificiels capables de dialoguer avec les internautes. 


MONACO 
de notre envoyé spécial 

. Le multimédia a mis des 
images, du son et de la vidéo sur 
la toïle d'internet. ü ne l'a pas 
rendu vivant. «A de rares excep- 
tions près, le cyberespace est un 
lieu froid et solitaire », souligne 
Barbara Hayes-Roth, chercheuse 
à l'Université de Stanford et fon- 
datrice de l'entreprise Extempo 
Systems. “ 

Ce constat ἃ servi de tolle de 
fond à de nombreuses confé- 
rences sur le thème des agents 
animés, des créatures virtuelles, 
des personnages artificiels ou des 
acteurs numériques lors du Fo- 
rum Imagina qui s’est tenu à Mo- 
naco au début du mois de mars. 
Bon nombre d'intervenants ont 


fait part de leurs travaux sur l'in. 


troduction d'une forme de vie sur 
là planète Internet, «Nous 
croyons qu’à l'avenir, des person- 
nages animés se répandront dans 
les produits et les services interac- 
ts destinés à l'enseignement, aux 
Jeux et au commerce électro- 
nique », résume Barbara Hayes- 
Roth. 


GUIDÉ PAR LA MAIN 

Ἡ s’agit de concevoir une nou- 
velle interface entre linternaute 
et la Toïle. Aujourd’hui, les outils 
de communication se limitent aux 
clics de souris exploitant les Kens 
hypertextes et à Pentrée de texte 
au clavier, essentiellement à tra- 
vers le courrier électronique. Les 
personnages virtuels qui peuplent 
déjà les CD-ROMSs didactiques 
jouent un rôle très Hmité. 


Maquillage vidéo 


Si la création de personnages artificiels attire de nombreux cher- 
cheurs, les travaux sur la simple vidéo ne sont pas en reste. Michele 


vidéo, 
réaliser « une synchronisation photoréaliste des lèvres ». L'objectif est 
“être capable de « faire parler» m'importe guelle image vidéo. A 
partir d'un enregistrement de John Ε Kepnedy, ἢ est ainsi possible 
de modifier son discours en conservant la synchronisation des lèvres 
et du texte. Pour cela, Péquipe de Michele Covell réalise un cata- 
logue des séquences de prononciation des phonëèmes par la bouche. 
Le système d'animation faciale est ensuite capable de « coller » les 


mouvements de la bouche co: 


dants à mm texte quelconque 


Tes pou: 
sur le visage. Et soudaïn, JFK parie de tout autre chose que de la Baie 
des cochons. Des imperfections subsistent Interval Research vise 
des applications telles que le doublage des films et La création de 
personnages virtuels réalistes. Mais cette technologie ouvre égale- 
ment la porte à tous les trucages d'images réelles. ᾿ 


Pour augmenter le degré inter- 
activité et améliorer la conviviahi- 
té, les chercheurs travaillent donc 


sur la création de personnages . 


dotés d'un embryon de personna- 
lité qui humanise leur fonction 
d'intermédiaire, de guide ou 
d'agent commercial. Pour cela, ls 
doivent analyser les structures du 
dialogue entre les êtres binains 
et modéliser certains comporte- 
ments sociaux. L'animation gra- 
phique devient alors secondaire 
et reste souvent stylisée en deux 
ou en trois dimensions, en étant 
inspirée par la bande dessinée. Ce 
qui compte, c’est la sensation de 
vie qui se dégage de la relation 
entre le visiteur humain et le 
clone virtuel. ἡ 

"Le premier rôle dévolu à ces 
créatures artificielles est celui 
d’hotesse d’accueïl ou de présen- 
tateur de site. L'agent animé, 
baptisé Persona par Elisabeth An- 
dré, directrice de projet au Centre 
de recherche allemand sur Pintet 
ligence artificielle (DFKI) de Sar- 
rebruck, est capable d'expliquer 
le fonctionnement d'un transfor- 
mateur électrique ou de faire visi- 
ter une maison à louer en Fin- 
lande. A l’aide d’une baguette, 
Persona pointe les élements dont 
elle parle grâce à une synthèse 
vocale. 


Le chien Max, lui, « dialogue » 
avec les visiteurs du site Extempo 
conçu par Barbara Hayes-Roth. 
Outre cette tâche, Panimal est do- 
té d'un trait de caractère qui in- 
fluence son discours : il rêve de 
devenir une vedette de cinéma. 


La «conversation» avec l'inter- 
paute se déroule à travers une fe- 
nêtre (micro-programme Java) 
superposée à celle du site. Le visi- 


teur y exprime ses désirs et choi- - 


sit un parcours. Max lui prend 
alors la maïn. Le guide virtuel dé- 
clenche le changement de page 
pour passer d’un chapitre à 
l'autre. A la moindre occasion, il 
fait référence à ses rêves de car- 
rière cinématographique. 

Les choses se compliquent 
lorsque le degré d'interaction 


James. 
πε A dt De Val ei 


"2 Album de famille multimédia interactif 


MONACO 
. de notre envoyé spécial 


Les entretiens interactifs (Symthetir Interviews) 


gérée par un ordinateur. Pour interroger une 
vedette, il suffit de parler devant un micro- 
phone. Quelques secondes plus tard, Pimage 
s'anime sur l'écran et la star répond à la ques- 
tion. Un tel dialogue peut-s'établir entre un uti- 
lisateur d'ordinateur multimédia et une créa- 
ture virtuelle ou une star bien réelle. On 


imagine également un afbum de famille multi-- 


média interactif permettant aux enfants d'inter- 
roger leurs dieux. ᾿ 
Donald Marinelli, et codirecteur 
du centre de technologie du spectacle de l'umi- 
DRE à raie Fa ému d'ime νει 
ce " a 11ne ve- 
dette américaine de la télévision si elle était ma- 
riée, si elle avait un petit ami... Puis Il ἃ tenté un 


«Je vous aïme ». La star ne s'est pas démontée 
et a remis gentiment son interlocuteur à sa 
place. Donald Marinelli s’est alors adressé à A+ 
bert Einstein, figuré par un acteur, qu'il a ques- 
tionné sur le relativité. 


DES RÉPONSES « PAR DÉFAUT » 
Ces démonstrations font appel à des cen- 
taines de clips vidéo pré-enregistrés. Cette base 


de données peut étre constituée à partir des 


questions réellement posées par les internautes 
lors de rencontres virtuelles sur la Toile avec des 


‘ stars. Les sites qui organisent de tels événe- 


ments reçoivent plusieurs millions de messages 


- électroniques. Après suppression des redon- 


dances, très nombreuses, on obtient la liste de 
le grade majorité des questions imagfnables. Il 
«suffit » alors de réaliser quelques milliers de 
clips contenant les réponses. 

L'entretien virtuel peut commencer. L'utilisa- 


teur pose sa question verbalement. L'ordina- 
teur analyse le sens, cherche la réponse corres- 
pondante dans Ja base de données et déclenche 
le clip vidéo. Le succès du dialogue « dépend es- 
sentiehement du traïtement des questions qui 
n'ont pas de réponse », soit par absence de La 
base de données, soit par incompréhension de 
la question par la machine. Synthetic Interviews 
a prévu des réponses « rar défaut » ou des ré- 
ponses « polyvalentes », auxquelles le système a 
recours pour se sortir des situations délicates. 

Les applications de cette technologie envisa- 
gées par Donald Marinelli vont jusqu'à la créa- 
tion d'une relation «entre les membres décédés 
d'une famille et une progéniture qu'ils n'ont ja- 
mais vue de leur vivant », qui «constituera un 
succès important de la technologie au service de 
Phumonité ». 


M.AL 


De nouveaux matériels et logiciels pour désengluer la Toile 


qui promettent 
de délester Internet d’une partie 
de son trafic, il est possible d’accé- 
lérer la vitesse de fonctionnement 
du réseau en agissant soit sur l'in- 
frastructure existante, soit sur les 
logiciels. Aux Etats-Unis, les Bell 
Labs de Lucent Technologiés 
viennent ainsi d'établir un nou- 
veau record de transmission de 
données sur une fibre optique en 
atteignant le débit fabuleux de 
1000 milliards de bits par seconde 
(1000 térabits/s) sur une distance 
de 400 kilomètres. H y a deux ans, 
avec ATT, Fujitsu et NTT, Lucent 
Technologies avait déjà défrayé la 
chronique en franchissañt le mur 
du térabit/s sur 150 kilomètres (Le 
Monde du 5 mars 1996). - 
L'astuce utilisée consiste à faire 
transiter sur une même fibre des 
signaux optiques portés simulta- 
nément par plusieurs longueurs 
d'onde (couleurs). Les chercheurs 
américains ont porté à cent le 
nombre de ces canaux optiques 
drainant chacun 10 milliards de 
bits par seconde (10 gigabitfs). Ils 
ont même atteint 1,2 férabitf sur 


85 km, en utilisant trente lon- 


gueurs d’ônde différentes trans- 
mettant chacume 40 sigabit/s. 
L'augmentation de ces perfor- 
mances se heurte toutefois à des 
phénomènes d'atténuation du Si- 
gnal - le pinceau de fumière tra 


verse un mur de verre de plusieurs 
dizaines de kilomètres d'épaisseur 
— et de dispersion chromatique. La 
première difficulté se résout en 
plaçant sur le réseau des régénéra- 
teurs de signal. En revanche, il est 
plus difficile de compenser les dif- 
férences de vitesse de circulation 
des messages en fonction de la 
Jongueur d’onde utilisée. Pour pré- 
server les multiplexeurs de cette 
cacopbonie chromatique, la dis- 
tance des «bonds » est limitée à 
une centaine de kilomètres envi- 
Ton. 

- Pour l'heure, cette technologie 
est utilisée en « point-à-point », 
sur presque tous les types de fibres 
optiques. Boucles et autres dévia- 
tions — les nœuds des réseaux -- 
sont encore essentiellement expé- 
rimentales. Cette innovation est 
donc nigreetserdh he ges 
opérateurs, so! ni 

ger les «trains de transmission » 
où convergent tous les trafics. 

Le réseau en fibre optique pro- 
gressant lentement, le Classique fil 
de cuivre supporte toujours une 
très large part du trafic. Là encore, 
de nouvelles méthodes per- 
mettent d'augmenter les débits. 
C'est le cas de l'ADSL (Asymietric 
Digital Subscriber Line), créée en 
1989 par Bellcore et dont Alcatel 
propose une version (Le Monde du 
30 octobre 1996). La société fran- 
çaise doit lancer en avril la troi- 


mn 


sième génération de son modem 
ADSL, qui permet de passer du dé- 
bit théorique maximal de 33 000 
ou 56 000 bits/s des modems clas- 
siques à 1,5 million de bits/s sur 
une distance de 5 ou 6 kilomètres. 
En laboratoire, l'ADSL atteint 
50 millions de bits/s (50 mégabits/ 
s), mais ses performances, comme 
celles de la fibre optique, sont ἔ- 
mitées par la distance de transmis- 
sion 


CALMER LES IMPATIENTS 

Encore expérimental en France, 
l'ADSL devient une réalité 
commerciale aux pures Les 
opérateurs commencent à Poffrir 
aux particuliers (50 à 100 dollars 
par mois pour un débit de 500 ki- 
lobits/s) et aux PME (jusqu'à 
150 dollars pour 1,5 mégabit/s). Un 
« groupe de travail» comprenant 
Compaq, Microsoft et Intel prévoit 
lintégration de modems ADSL en 
série sur les PÇ, à la fin de l'année. 

De leur côté, les programmeurs 
ne sont pas en reste, Tous les f- 
chiers qui transitent sur Internet 
sont peu ou prou compressés, 


"qu'il s'agisse d'images, de textes 


ou de sons Le géant américain In- 
tel agit dans le même sens avec 
son logiciel Quick Web. Un sys- 
tème destiné aux fournisseurs 
d'accès qui compresse les données 
et garde en mémoire (cache) les 
pages déjà appelées par l'utilisa- 


teur final. Un perfectionnement 
du système des serveurs Proxy qui 
agissent comme des réservoirs 
tampons. Les données déjà utili- 
sées n'ont alors que quelques kiïlo- 
mètres à parcourir en Cas de nou- 
velle demande. L'opération de 
compression, admet Intel, altère 
« légèrement » la définition des 
images, mais, ajoute la société, « Je 
gain de temps compense cette perte 
de qualité ». L'utilisateur devra 
simplement adapter son logiciel 
de navigation, s’assurer que son 
fournisseur d'accès est équipé et 
s'acquitter auprès de lui d'un sup- 
plément d’environ 5 dollars par 
mois. 

Avant que Quick Web ne s'im- 
Plante en France, une petite entre- 
prise pourrait s’engouffrer-sur ce 
marché. Avec son logiciel Ecopad 
Internet, Synchronix se propose 
de « diviser au moins par quatre le 
volume d'information et par deux à 
cing les délais de chargement ». 


Ecopad, déjà disponible pour les 


1et 5 francs par abonné. Serge 
Cuesta, PDG de Synchronix, es- 
père dégager um chiffre d'affaires 
de 50 millions de francs en 1999, 
contre 9 millions en 1997, en cal 
mant l'impatience des internautes. 


Hervé Morin 


augmente. Herman The Bug, le 
professeur virtuel présenté par 
James Lester, directeur de l'ini- 
tiative IntelliMedia (Université 
de Caroline du Nord, Etats- 
Unis), apprend aux élèves du 
premier cycle du secondaire la 
botanique à travers un exercice 
de fabrication de plante. « Her- 
man est un insecte bavard, bi- 
zarre et quelque peu grincheux, 
avec une propension à voler à tra- 
vers l'écran et à plonger dans la 
structure des plantes pour donner 
des conseils aux élèves +, explique 
James Lester. 

Le comportement dans l’es- 
pace de ce professeur « pu- 
naïise » fait appel à trente sé- 
quences animées de 20 secondes 
à 2 minutes, cent soixante clips 
audio et plusieurs chansons. 
Après le cours théorique, l'élève 
passe à la pratique. S'il sélec- 
tionne un type de feuille in- 
compatible avec l'environne- 
ment de la plante, Herman 
réagit en expliquant que «es 


faibles pluies et les fortes tempé- 


ratures » régnant dans cet en- 
droit interdisent un tel choix. 
Collègue d'Herman, Cosmo est 
<une créature espiègle ἃ an- 
tennes qui plane au dessus d'un 
monde virtuel peuplé de routeurs 
et de réseaux », qui conseille les 
étudiants tentant de maitriser la 
technologie de transmission par 
paquets. 


CAPTEURS D'ÉMOTIONS 

Pour James Lester, ces deux 
enseignants très particuliers i- 
lustrent le problème crucial de la 
«crédibilité déictiques» des 
agents qui hantent les mondes 
artificiels. Cela signifie qu'ils 
doivent «étre capables de se 
mouvoir dans leur décor, de poin- 
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-Les travaux les plus avancés tentent même de tenir compte des émotions humaines pour améliorer cet échange 


Dialogue virtuel 


Accoudée au comptoir, elle at- 
tend le client. « Bonjour ! Je m'ap- 
pelle Jennifer James. Enchantée de 
vous rencontrer », lance-t-elle dès 
Parrivée d’un internaute. « Au- 
en exposition. Cherche-vous que}- 
que chose ? » Si le visiteur hésite, 
Jennifer, la vendeuse créée par 
Barbara Hayes-Roth, prend Fini- 
tiative : « Aimez-vous les berlines ? » 
Une réponse affirmative entraine 
une invite plus précise : « Vous de- 
‘vrie: aimer la Voulez-vous 
jeter un coup d'œil ? » Maïs Pinter- 
paute demande : « Ne seriez-vous 
pas la célèbre c k de course 
automobile ? » Jennifer change 
d'attitude : « J'adore la compétition, 
mais le travail ici est beaucoup moins 
dangereux », et mentionne Son en- 
fant en bas âge. Le « visiteur » at-il 
un bébé ? Aussitôt, elle insiste sur 
la sécurité de la Saratoga.. 


ter des objets et de leur faire ré- 
Jérence avec précision lorsqu'ils 
donnent des conseils ». 

D'autres recherches vont plus 
loin et tentent de prendre en 
compte les émotions des êtres 
humains. Rosalind Picard, pro- 
fesseur au Media Laboratory du 
Massachussets Institute of 
Technology (MIT), travaille ainsi 
sur l'« informatique affective ». ἢ 
s'agit de couvrir le corps de l'uti- 
lisateur de capteurs d'émotions. 
Ces systèmes électroniques se 
logent dans les lunettes, les 
boucles d'oreilles, les chaus- 


‘sures, les gants, les chapeaux et 


les vêtements, ou s'attachent di- 
rectement sur la peau. ils me- 
surent les mouvements des 
muscles du visage (électromyo- 
grapbe), la pression sanguine, la 
réponse galvanique de l'épi- 
derme ou la respiration. 


PÉDAGOGIE RASSURANTE 
Rosalind Picard cherche ainsi à 
donner à l'ordinateur l'aptitude 
à « reconnaître différents modèles 
affectifs d'un individu afin de te- 
nir compte de cette information 
dans son processus de prise de dé- 
cision ». Détectées chez les 
élèves, l'appréhension, la ten- 
sion ou la joie pourront influen- 
cer le comportement d’Herman 
The Bug ou de Cosmo. La nervo- 
sité d’un écolier pourrait les 
conduire à choisir une pédago- 
gie rassurante. La combinaison 
des travaux sur la personnalité 
des créatures virtuelles et sur la 
perception par la machine des 
émotions humaines promettent 
ainsi de modifier profondem- 
ment les relations entre les 
hommes et les ordinateurs. 


Michel Alberganti 
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Le rugby italien rêve du Tournoi des six nations 


L'équipe nationale transalpine rejoindra le gratin européen en l'an 2000. 7 
Pour être compétitifs, les Italiens doivent assurer la rélève de leur élite et entamer la réforme du professionnalisme 


Si personne ne sait vraiment en quelle année le 

rugby s'est installé en Italie, tout le monde 

s'accorde à reconnaître que ce sport à désor- 
foothall-roi. 


mais droit de cité au pays du 


TRÉVISE 
de notre envoyé spécial 

C'est un air connu: chaque 
dimanche, les tifosi s'adonnent à la 
religion du Calcio, et toute l'italie 
est saisie par [a fièvre du football. 
Toute l'Italie? Non. Au nord-est 
de la Botte, coincées entre les 
Alpes vénitiennes et l'Adriatique, 
quelques üréductibles vivent aussi 
au rythme du ballon ovale. « Le 
lundi matin, sur la place de Trévise, 
les gens parlent de rugby », assure 
Christian Lanta, l'entraîneur fran- 
çaïis du Rugby-Club de Trévise. Et 
ce qui est vrai à Trévise l'est aussi à 
Padoue, à Rovigo et aussi à Venise, 
mème si le club le plus titré d'Italie 
siège à Milan 

Personne en Italie n'explique 
avec conviction cette particularité 
géographique - de mème que per- 
sonne, en France, ne connaît vrai- 
ment l'origine de l'enracinement 
du rugby dans le Sud-Ouest. Mais 
depuis son arrivée, en 1910, à 
Turin, lors d'un match entre des 
Sélections universitaires française 
et italienne, le rugby n'a réelle- 
ment pris racine que dans ce 
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recoin de la Péninsule. « Les diri- 
geants des clubs universitaires de la 
région étaient tout heureux de pou- 
voir compter sur les bras des pay- 
sans pour pousser en mélée », 
avance un cadre du club de Tré- 
vise, apparemment peu sûr de sa 
thèse. 

Longtemps après cette implan- 


anq nations et les conduire à accepter qu'une 
autre formation latine (après l'équipe de reprises, puis 
France} rejoigne le dub très fermé des g 


De dédsion également per 
quoi intriguer les responsables du Toumoi des les bonnes performances des rugbymen ite- 


liens, qui ont déjà battu l'Irlande à trois 
L la France et l'Ecosse, C'est en 
Fan 2000 que l'iañe fera ses débuts dans une 


tation tardive, le rugby italien a 
vivoté entre conservatisme et 
manque d'ambition sportive: en 
1997, Ja Fédération italienne de 
rugby ne recensait que 36 000 
licenciés. Par souci de fidélité à Ja 
tradition britannique, on buvait de 
la bière dans les club houses, mais 
sur le terrain, «la plupart des 


L'Angleterre mobilise sa jeunesse 


Au moment où le rugby italien se prépare à affronter, en compéti- 
tion, les grands du rugby européen, ceux-ci règlent leurs comptes 
sur le pré. Seuls les Français, qui affronteront les Gallois, pour le 
graud chelem, samedi 5 avril, à Wembley, l'Arms Park de Cardiff 
étant en travaux, ne participent pas à ce week-end de Tournoi des 
cinq nations. Samedi 21 mars, Plrlande reçoit le pays de Galles, à 
Dublin. Quant à l'Ecosse, elle jouera, dimanche 22 mars, à Edim- 
bourg, contre FAngleterre. Le sélectionneur écossais, Jim Telfer, a 
entièrement reconduit l'équipe récemment battue par le pays de 
Galles (19-13), permettant ainsi à Doddie Weïr, le denxième—igne de 
Newcastle, d'entrer dans un club très fermé des Ecossais aux 
50 sélections où Sandy Carmichael, Jim Renwick, Andy Irvine, Colin 
Deans, Gavin et Scott Hastings, et Tony Stanger, Pont précédé. Côté 
anglais, c'est la présence, sur le banc, du demi d'ouverture de 
Newcastle, Johnny Wilkinsou, 18 ans, qui sera l'attraction. 5} rentre 
durant la rencontre, il deviendra Pun des internationaux les plus 
précoces de l'histoire du rugby anglais. 


joueurs n'étaient pas prêts à 
consentir tous les sacrifices exigés 
par le haut niveau », selon Georges 
Coste, entraîneur de la sélection 
nationale depuis 1993. Pourtant, 
depuis le début des années 90, ἰδ 
jeu à quinze a effectué sa révolu- 
tion, son grand bond en avant. 
« L'Italie a quitté le tiers-monde du 
rugby », note Georges Coste. 

La Fédération italienne refuse 
encore le professionnalisme -- « La 
Fédération reste amateur, mais si un 
club veut passer professionnel, il 
peut », précise cependant le pré- 
sident Giancarlo Dondi-, mais 
sous son impulsion les enfants 
peuvent désormais jouer au rugby 
à l'école, et les meilleurs éléments 
bénéficient de bourses d’études. 
Les joueurs de l'élite ont peu à peu 
accepté de se soumettre à de 
sévères tests physiques, et, l'expé- 
rience acquise lors des Coupes du 
monde aidant, les résultats n'ont 
pas tardé. En 1994, la Squadra 
Azzurra s'est inclinée de justesse 
face aux champions du monde 
australiens. « Pour la prernière fois, 
nos joueurs étaient partis en tournée 


le salle à manger] est dans le 


compartiment à bagages, que le plancher est 
plat, qu'il y a Îure prise 12 volts] 
dans le coffre, que tous les modèles 
sont équipés du ἢ double coussin] 
gonflable de sécurité, nous vous 
souhaitons beaucoup de plaisir. 
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L'innovation au service de l’homme 


transalpin doit maintenant s'attacher à renot- 
compétition rebaptisée, à l’occasion, Tournoi national) et franduir le mer tp qd 
ἐπέ βοὴ τ one et fr le pas — je 

des ex nations, Pour tenir son rang le rugby fessionnaksme. 


sans leurs stocks de pâtes et de fro- 
mage, se souvient Giancarlo 
Dondi. Nous les avions même inter- 
dits d'appareils photo !» Depuis, 
les italiens ont battu l'ilande à 
trois reprises, puis la France et 
l'Ecosse, 

UN NIVEAU PLUTÔT FAIBLE 

Devant une telle constante, les 
instances internationales ont fini 
par se rendre à l'évidence: il se 
passait quelque chose en Italie. Les 
Anglais ont légèrement barguigné, 
mais [15 ont finalement cédé. Le 20 
février, le club très élitiste des 
Cinq Nations a envoyé une invita- 
tion officielle au soupirant italien. 
L'an 2000 verra la naissance du 
Tournoi des Six Nations et le bap- 
tême d’un nouveau lieu saint, 
digne de la « magie » de Pépreuve. 
Padoue a fait acte de candidature, 
mais à cause de ses tribunes éloi- 
gnées du terrain, son stade de 
35 000 places ne plaît pas à Gian- 
carlo Dondi. Venise ἃ également 
envisagé de construire un nouveau 
stade, mais le président de la fédé- 
ration italienne ne se montre pas 
plus enthousiaste. 

Selon toute vraisemblance, les 
futures étapes italiennes du Tour- 
noi des six nations devraient donc 
se dérouler au stade Flaminjo de 
Rome (31000 places). «En cas de 
succès, nous pourrons aussi utiliser 
de stade olympique », suggère 
M. Dondi. « Les Italiens méritent de 
rejoindre le Tournoi, cela va lui 
apporter un peu de fraîcheur, se 
félicite Pierre Villepreux, qui 
entraîna la sélection italienne dans 
les années 80. On va un peu les sno- 
ber au départ, mais s'üs obtiennent 
quelques résultats, l'habitude va 
s'installer, » Pour Christian Lanta, 
«les rugbymen italiens étaient en 
quête de reconnaissance. Disons 
qu'ils ont obtenu leur baccalauréat, 
mais maintenant, ἢ faut-qu'i réus- 
sissent leurs études. » 

Par tradition, le corpus du rugby 
transalpin est fortement imprégné 
de connaissances françaises. De 
Julien Saby à Georges Coste, en 
passant par Robert Poulain, Pierre 
Villepreux, Jean Trillo, et quelques 
autres, de nombreux Français sont 
venus enseigner leur savoir en Îta- 
lie. « Le rugby français, c'est le 
rugby idéal pour nous », assure un 
cadre du Rugby Club de Trévise. 

Grâce à une génération talen- 
tueuse, la sélection nationale a tiré 
le rugby vers le haut, mais la 
consécration de ce sport en italie 
reste suspendue à un équilibre fra- 
gile. Le niveau du championnat 
italien demeure plutôt faible. Π ne 
produit pas suffisamment de 
grands joueurs et, faute de res- 
sources économiques, les mell- 
leurs tentent leur chance à l'étran- 


ger tel Diego Dominguez, parti au . 


Stade français. « Le principal souci 
des Italiens est de réussir le renou- 
vellement de la génération actuelle, 
souligne Pierre Villepreux. Mais ils 
pe moyens d'y arriver si on les 
aide. » 


Eric Collier 
RE πανντρταςσττοι. 


DÉPÊCHES 

MH FOOTBALL: les cinbs de Chelt- 
sea, Stuttgart, Vicence et le Loko- 
motiv Moscou se sont qualifiés, 
jeudi 19 mars, pour les demi-finales 


MaArsène Wenger, manager du 
dub iondonien d’Arsenal, a assuré 
qu'il avait l'intention de rester à son 
poste, malgré les spéculations sur 
son possible départ pour le Paris- 
Saint-Germain. « Je suis sous contrat 
jusqu'en 1999 avec Arsenal et je res- 
pecterai mon contrat », a déclaré le 
BTENNIS: Nicolas Escudé s'est 
qualifié pour le demxième tour du 
tournoi de Key Biscayne (Etats- 
Unis) en battant l'Australien Liey- 
ton Hewitt 6-4, 3-6, 6-4 Le joueur 
français ren Andre Agassi 
au tour suivant. Les Françaises 
Amélie Mauresmo et Alexia 
Dechaume se sont également quali- 
fiées, respectivement face à Plta- 
‘Éenne Laura Golarsa (7-5, 6-1) et la 
6-3, 6-2). - 


τος 
Les épéistes 
français 
attendent 

leur heure derrière 
Eric Srecki 


IL N'EST PAS toujours facile de 
remettre son épée au fourreau. 
Eric Srecki en sait quelque chose. 
Lui qui, aa moment de sa victoire 
aux championnats du monde du 
Cap (Afrique du Sud), en juillet 
1997, se voyait disputer cette 
année sa dernière saison, a fiuale- 
ment des remords. L'un des plus 
beaux palmarès de l'escrime fran- 
çaise pourrait très bien ne pas 
arrêter sa carrière après les pro- 
chaïins championoats du monde 
de La Chaux-de-Fonds (Suisse), 
comme ἢ l'avait annoncé initiale- 
ment. «Je ne me sens pas de raë- 
crocher, avoue-t-il. Je suis bien en 
ce moment, et, si je décide de conti- 
nuer, c'est pour aller jusqu'aux Jeux 
olympiques de Sydney en 2000», 
mais d'ajouter dans la foulée : 
«Aucune décision définitive n'est 
prise, j'attends de voir comment va 
se passer la fin de saison. » 

La saison, qui connaît une nou- 
velle étape, samedi 21 mars avec le 
Challenge Novartis à Paris, a plu- 
tôt bien commencé pour Le double 
champion du monde (en 1995 et 
1997) et champion olympique (en 
1992). Aux trois épreuves aux- 
quelles il a participé, Eric Srecki a 
terminé à chaque fois deuxième. 
Maïs, il y ἃ quinze jours, à l'occa- 
sion de l'épreuve de Coupe du 
monde de Glasgow, Mathieu 
Denis, qui était encore junior 
l'année dernière, est venu bous- 
culer « l’ancien » en le battant en 
finale. Même si c'est un peu tôt 
pour parler de passage de témoin, 
Eric Srecki, du haut de ses trente- 
quatre ans, a fait les frais ce 
jour-là de l'émulation créée par 
Michel Sicard au sein de l'équipe 
de France. 


PAS DE VOIE ROYALE 

A la téte d’un vivier d’ane-quin- 
zaïne: d'épéistes regroupés au sein 
de l'insep, l’entraineur national 
considère que dans son groupe « il 
n'y pas de race de sénateur ». Pal- 
marès exceptionnel ou pas, tout le 
monde est logé à la même 
enseigne. Dès lors qu'il n'y ἃ pas 
de voie royale pour parvenir aux 
sélections, tout est permis pour les 
plus jeunes. Et ils ne se gênent pas 
pour en profiter. Hugues Obry, 
vingt-cing ans, ἃ gagné cette 
année l'épreuve de Coupe du 
monde de Lisbonne (Portugal), ce 
qui lui permet d'occuper la qua- 
trième place du classement mon- 
dial. Et, si Jean-François Di Mar- 
tino et Robert Leroux sont en 
retrait en ce début de saison, der- 
rière, les Pillac, Leroy, Faucher 
sont décidés à pousser leurs aînés 
dans leurs retramchements, 

Eric Srecki adhère volontiers à [a 
méthode Sicard. Celui que ses 
camarades de l'équipe de France 
appellent « Je Suédois » à cause de 
sa taille (1,93 m), de sa blondeur et 
de son attitude - plutôt réservée -- 
sur la piste, est aussi un gros tra- 
vailleur. Et il trouve son compte 
dans cette émulation: «J} est 
nécessaire de se remettre en ques- 
tion. Mais il faut relativiser. En 
épée, il n'y a pas de sélection « bar- 
bare », comme cela peut se prati- 
quer en canoë, où ἢ faut ètre prêt 
tel jour et pas un autre. Nous, on a 
une marge de manœuvre. » 


à - p Déjà 
trois fois vainqueur M 
«le Suédois s l'abone ns “de 
bonnes conditions : « Faï de bons 
repères à l'entraînement, pas de 
le, pas de blessures. » Visible- 
ment, l'heure de la retraite n'a pas 
encore sonné pour Eric Srecki 
«C'est ἀναπὲ tout une question de 
physique, coufie Michel Sicard, οἱ 
Eric a tout son potentiel, n'y a pas 
de raison qu'il ne continue pas. » 


Stéphane Lauer 
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Meubles de jardin : 


teck pour tous 


Collections de printemps pour un mobilier 
dont les matériaux naturels accepteront 


la patine des saisons 


AMÉNAGER jardin ou terrasse, 
c'est prolonger un intérieur, ‘s'of- 
fr une fenêtre ouverte sur la ver- 
dure et le rêve. L'imagination ti- 
rallée entre le parc traditionnel à 
la française et Munivers «nain de 
jardin » du pavillon de banïieue, le 
novice a parfois du mal à trouver 
sa voie, ἢ va au plus facile, au plus 


rapide, au plus économique et’ 


s’achète le salon complet en plas- 
tique blanc. Plus tard, ἢ s’offrira 
un produit plus esthétique, plus 
durable et plus coûteux. Dans un 
matériau noble, un bois qui sup- 
porte les intempéries, dont les ma- 
gasins spécialisés n’ont plus le mo- 
nopole, le teck venant'de faire son 
apparition. dans les prandes sur- 
CES. 


Mobilier vedette, séduisant 
d'emblée le client aisé, les fauteuils 
et tables en teck ou en red cedar 
s'imposent notamment dans les 
collections de trois enseignes, par- 


mi d’autres, qui offrent un accueil ἡ 


convivial et chaleureux. Chez Des- 
palles, au Cêdre rouge et Conran 
Shop, on peut trouver conseil et 
gamme élégante, sans pour autant 
devoir investir en ime seule fois. 
Les clients du salon plastique de 
Ja première heure, lassés, viennent 
souvent en ces lieux pour revoir 
Faménagement de leur jardin. ls 
regardent, acquièrent un élément, 
puis reviennent et, progressive- 
ment, se refont un extérieur. Le 


@ Despalles boutiques 5 7 
76, boulevard Saint-Germain, 
75005 Paris. TEL : 01-43-54-28-98 ; 
87, avenue Niel, 75017 Paris. 
TEL : 01-47-66-52-99 ; 

jardin : 5, rue d'Alésia, 
75014 Paris. TEL : 01-45-89-05-31. 
@ The Conran Shop: 
117, rue du Bac, 75 007 Paris. 
TÉL : 01-42-84-10-01. 


TEL : 01-45-24-62-62 ; 

22, avenue Victoria, 75001 Paris. 
TÉL : 01-42-33-71-05 ; 

25, rue Duphot, 75008 Paris. 

Tél. : 01-42-61-81-81 ; 

Parvis de la Treille, 59000 Lille. 
TÉL : 03-20-51-96-96; ᾿ 

6, avenue de Verdun, 06000 Nice. 
TL. : 04-93-16-83-10. 
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CARTE D'INVITATION 
GRATUITE POUR 2 PERSONNES 


mobilier de jardin suit aussi des 
modes. Chaque boutique propose 
ses basiques (gage d'une signa- 


Pour cette saison, ce sont le bleu, 
le mauve, et de façon plus géné- 
rake, les-pastels, qui coloreront les 
jardins. 

Jolie histoire que celle de Des- 
Palles qui, à l'origine, en 1843, se 
nomme Aux bonnes semences et 
s'impose comme le fournisseur 
graines des châteaux environ- 
pants. Rachetée par un Despalles 
au début du siècle, la marque 
connaît de nombreuses péripéties, 
Plusieurs dépôts de bilan et diffé- 
rentes orientations. Aujourd'hui, 
Philippe Brunon, propriétaire de 
l'enseigne, tient à défendre et me- 
ner en parallèle ses deux spéciali- 
tés: graines, végétaux rares (ven- 
dus en boutique mais aussi par 
Correspondance) et environne- 
ment de jardin. ἡ 


CONFORTABLE ET PRATIQUE 

Teck, rotin, fer forgé créent une 
harmonie de bon goût pour jar- 
dins, balcons, terrasses ou véran- 
das. Le confort n’est pas ignoré, 
comme pour ce fauteuil bergère 
juponée rotin (2800 F) ou cet 
autre aux accoudoirs acajou 
(1480 F). Pas plus que l'aspect pra- 
tique, ainsi qu'en témoigne Ja 


table ronde en teck aux deux pans 
rabattables (3 150 F) ou ce modèle 
ovale à rallonge repliable (6 950 F). 
Les fauteuils et les chaises 
composent une panoplie qui va du 
mini-transat en nyatoh, facile à 
transporter (170 F) au plus impo- 
sant steamer-chair à voues 
(2 800 F). On peut également choi- 
sir le fauteuil à l'allure amusante et 
le guéridon galvanisé (respective- 
ment 900 F et 610 F) ou [6 canapé 
Kristel en fer forgé (1650 F), pour 
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parmi les « Décors de Méditerranée » 


peu que l'on ait décidé de bouder 
le teck qui, avec le temps, perd sa 
couleur dorée au profit d'un gris 
argenté qui en déroute plus d'un. 
Pour sa collection printemps- 
été, Despalles propose des tables à 
dessus de mosaïque zellige (mo- 
dèle Agadir} aux dessins de feullles 
vertes, de soleils jaunes ou de 
poissons bleus (4450 F) et la 
chaise Violette en métal laqué alu- 
minium aux lames en duraflon 
parme (290 F). Très onéreuses, car 
peintes à la main, mais astu- 
cieuses, les « peintures objet » 
bois (buis boule Médicis ou An- 
. duze, orangers ou paravents) pour 
‘omer un mur ont été réalisées, en 
exclusivité, par Jocelyne Demy, 


spécialiste du trompe-l'œil (de 780 
à 3 600 Ε). 

Le slogan qu'affiche le Conran 
Shop, pour cet été, « Des couleurs 
à faire pâlir de jolousie le soleil », 
ve fait l'ombre d'aucun doute. Le 
tissu des chiliennes aux rayures 
bayadères, aux dominantes to- 
mette ou vert amande donnent le 
ton. Tout comme les toiles tur- 
quoise, bleue ou verte qui ha- 
billent les produits de la gamme 
bains de soleil (850 F), chaises 


Matériaux nobles et grandes surfaces 


A côté dn plastique moulé dont les formes ont évolué dans le sens 
d'un dessin plus soigné et dont les prix de revient restent parfaite- 
ment imbattables, le teck a aussi fait son entrée dans les grandes 
surfaces. Carrefour, par exemple, fort du succès rencontré l'an passé 
par ce type de mobilier, présente cette année plus d'une vingtaine 
de produits dans cette essence de bois (table, chaise, fauteuil droit, 
transat, signés Bornéo). Le style est classique, les prix sont sédui- 
sants - table ronde d'un diamètre de 150 cm (3 500 F), fauteuil droit 
(899 F), banc trois places aux accoudoirs chantournés (2 500 F) - mais 
ne cherchent pas à être au plus bas Le risque étant de voir, dans ce 
cas, La qualité baisser à son tour. Avec ce genre d'articles, Carrefour 
tente de satisfaire sa cllentèle « CSP +» (catégories socioprofession- 
nelles aisées) et de répondre à Fengouement des consommateurs 
ponr le bois, matière authentique et traditionnelle. A Pimage des va- 


leurs à la mode. 
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Jeux d'ombre et de sérénité pour un salon d'été en pays chaud qui figure 


ἧς dans un ouvrage de Catherine Παίς, 


à paraître en avril chez Flammarion (144 pages, 198 francs). 


longues (690 F} et rocking chairs 
{460 F) aux structures en alumi- 
nium ou acier. Les chaises en métal 
peint epoxy bleu lavande, jaune ci- 
tron, vert pomme (390 F) ap- 
portent leur éclat lumineux au 
même titre que les tables rondes 
cerclées d'aluminium, plateau en 
bois coloré marine, bleu lavande 
ou jaune citron (690 F). 

Mais l’on ue saurait réduire à cet 
art-en-ciel l'offre de ce magasin - 
du nom de son créateur designer, 
Terence Conran -- qui aime mélan- 
ger les genres, les styles et les 
cultures. On pourra préférer le 
fauteuil Largo, siège à lattes de 
hêtre et structure acier époxy alu- 
minium, qui ajoute au plaisir des 


yeux celui d'une assise confortable 
(670 F), ou le régisseur Settler, fa- 
briqué de manière traditionnelle 
en Australie depuis plus de cin- 
quante ans, avec structure en bois 
exotique, assise et dossier en cuir 
qui lui donnent une air de robus- 
tesse à toute épreuve (1 350 F). 

Des tables en aluminium (2 450 
à 3 250 F), on retiendra essentielle- 
ment les dimensions judicieuses, 
capables de donner un air de nou- 
veauté à ces grands classiques des 
cafés espagnols. Conran Shop, 
c'est le plaisir d’une originalité 
qu'il revient à chacun de rendre 
sage ou « branché », selon les ma- 
riages qu'il choisit de faire entre 
les différents éléments. 

Le Cédre rouge séduit une clien- 
tèle haut de gamme pour du mobi- 
lier classique fabriqué dans des 
matériaux nobles (teck, lave émail- 


lée, red cedar, fer forgé] et au goût 
sûr. Les consommateurs de 
moyens plus modestes se canton- 
neront dans les accessoires, les 
arts de Ja table... autant d'idées ca- 
deaux, deuxième axe de vente de 
cette chaïne qui, grâce à cette 
offre, élargit son public. « La dif- 
férenre, dit-on ici, c'est la finition » 
d'une fabrication européenne. 

Le banc Praslin à la ligne épurée 
{6 650 F), le bain de soleil, dit « far- 
niente », réglable sur trois posi- 
tions (3 450 F), les sièges plants 
«steamer» avèc repose-pieds 
amovibles (embouts et visserie lai- 
ton) (2 950 ΕἸ, tables aux propor- 
tions généreuses, sont quelques- 
uns des grands Standards en teck 
de la marque. Parmi les meubles 
de caractère, cet article de charme 
pour duo tranquille : la banquette 
deux places en cèdre rouge 
(3 950 F). 


BLEU ET BLANC 

Habitat et Ikea habillent aussi le 
jardin. Le premier dit s'être inspiré, 
pour cet été, + d'atmosphères de 
nonchalance et des paysages du 
quotidien californien de David 
Hockney ». Cela donne des ta- 
bleaux bieu et blanc d'ambiance 
de vacances douces et chaudes. 
Habitat propose une nouvelle 
gamme de meubles en teck aux 
lignes épurées, droites et géomé- 


ὦ triques : table carrée (1995 F) et 


chaises sans sophistication (995 F), 
Mais le point fort de sa collection 
reste ses articles en céramique 
pour des cache-pots et des jarres, 
des tables et des tabourets, ainsi 
que la pierre de lave qui signe la 
coupe Budhur (190 F). 

Le bleu et le blanc déclinés sur 
tous les matériaux (bois, acier, tex- 
1116...) donnent aussi la tonalité de 
la coliection Ikea. La banquette 
Soïhaga en pin massif teinté 
{395 F) fait claquer un bleu vif, à 
l'image de la vaisselle et des tissus 
qui habillent notamment les bajns 
de soleïl en pin massif huilé (985 F) 
et les tabourets en hêtre où bou- 
leau non traité (49 F). Des couleurs 
sûres et des matériaux authen- 
tiques, à la rencontre d'un irré- 
pressible désir d'être ressourcé et 
rassuré. 


Véronique Cauhuapé 
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sur présentation de cette annonce à l'entrée. Offre valable pour une personne. 


L'art d'emballer, 
version anglaise 


DE L'EMBALLAGE au packa- 
gine. ἢ n'y a qu'un pas. et sans 
franchir la Manche. De la bouteille 
de sauce brune HP (Houses of Par- 
liament) à la boîte à camembert, du 
paquet de Gauloises bleues au fish 
and chips enveloppé dans un jour- 
nal, chaque pays ἃ sa manière de 
ranger, Contenir et présenter les 
produits. 

Εἰ si la Grande-Bretagne est très 
«pro » en matière de design et de 
communication graphique, elle 
l'est aussi dans la méthode de dif- 
fusion de ses performances. Limi- 
tée en taille mais dense de propos, 
l'exposition « UK Pack Age », pa- 
tronnée par le British Council, sous 
l'Arche de la Défense, est dans le fl 
de la campagne que les Britan- 
niques entretiennent, sur là lancée 
de leur printemps politique, et au- 
tour du thème de leur énergie créa- 
tive jamais perdue et toujours re- 
trouvée. Et l'on ne peut pas dire 
qu'elle ne soit pas elle-même bien 
emballée, 

Sur un ton vif, coloré et cursif, 
Janice Kirkpatrick et Ross Hunter, 
une équipe de Glasgow, explorent 
les tendances actuelles de l'art 
d'envelopper. Produits en vrac et 
sans forme - huile de moteur, les- 
sive en poudre, shampooing, bière, 
thé, jus de fruits -, ou articles fra- 
giles qu'il faut protéger - baguette 
de pain, disque compact, ordina- 
teur. Avec un emballage qui doit 
être à la fois pratique et séduisant, 
masquer au exprimer le contenu et 


tenir un discours sur la qualité, le’ 


prix, l'originalité de la marchan- 
dise. 

Formes, couleurs, typographies, 
la palette est immense et, bien 
avant les grandes équipes de de- 
sign graphique, - Pentagram et les 
autres -- la communication visuelle 
avait pris ses marques : fixée pour 
l'éternité et pour le Common- 
wealth, la boîte de conserve des 
Baked Beans Heinz affiche un bleu 
dont le turquoise est un secret de- 
puis plus de cent ans, tandis qu’une 
marque connue de fish and “hips ἃ 
su, pour s'adapter à la vente en 
grande surface, créer un emballage 
plus résistant que le papier-journal, 
mais sur lequel elle a imprimé des 
pages arrachées d'un quotidien. 

Emballer, déballer, c’est, à un 
moment ou à un autre, jeter. Donc 
recycler, Reproduisant par grandes 
bandes larges le logo de IBM, le 
carton d'un ordinateur de cette 
marque agit comme une affiche, 
tandis que les matériaux employés 
s'adaptent aux règles de l'ère éco- 
logique : moins de polystyrène, 
plus de papier kraft. Une autre ma- 
nière de recycler, c’est d'inciter le 
consommateur à vouloir conserver 
la boîte, celle des chaussures Su- 
pérga par exemple, couleurs at- 
trayantes, fermoirs astucieux, 
pliables et recomposables. 


SURPRENDRE PAR LE SOBRE 

Débauche de couleurs irisées et 
de plastiques au toucher sayeux, 
les produits d'usage courant sont 
l'objet d'une recherche poussée (la 
premiére lessive s'adressant aux 
messieurs arbore des couleurs plus 
dures), à moins que l'on veuille sur- 
prendre par le sobre : chez Harvey 
Nichols, le grand magasin sélect de 
Londres, la marque-maison se dis- 
tingue par l'absence de couleurs 
{graphisme noir ou blanc sur fond 
gris) et par une évocation décalée 
(une rue de Milan à contrejour 
pour vendre des panettonÿ. Ou 
bien, une marque de soupes en 
conserve se distingue en affichant 
en gros plan, sur fond blanc, le lé- 
gume, la tomate ou lé champignon, 
dont elle est issue. Andy Warhol et 
sa lecture de boîte Campbell ne 
sont pas loin. 

« Napoléon nous ἃ enfoncé le cloit 
dans la tête en nous traitant de “na- 
tion de boutiquiers” », rappelle Ja- 
nice Rirkpatrick ; mais ça ne la dé- 
rangé pas car ellé retourne la 
moquerie pour souligner comment 
les Britanniqués, maitres en gra- 
phisme, ont su faire évoluer le par- 
kaging. Mème le sachet de thé, sans 
lequel les Anglais n'auraient pas pu 
voyager, a su être toujours le même 
(le papier-filtre est fabriqué princi- 
palement par un seul fournisseur) 
et touiours un autre, rond, carré, 
sphérique, ou en forme de petite 


pyramide. 
Michèle Champenois 


* « UK Pack Age », exposition aux 
Sourtes d'Europe (centre de docu- 
mentation sur l'Europe), sode de la 
Grande Arche, RER La Défense, sor- 
tie Grande Arche. Du lundi au ven- 
dredi, de 10 à 18 heures. Entrée 
libre, jusqu'au 22 mai. 
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Moins de soleil au nord 


MALGRÉ la persistance d'un 
puissant anticyclone sur les îles 
Britanniques, le temps ne sera pas 
aussi ensoleillé que ces derniers 
jours. Une masse d'air plus hu- 
mide envahira, samedi, une 
grande moitié nord de la France. 
Des nuages bas s'imposeront sur 
la majeure partie du territoire. Les 
régions méridionales et atlan- 
tiques garderont un beau soleil, 

Bretagne, pays de loire, Basse- 
Normandie. -£e soleil se main- 
tiendra du sud de la Bretagne aux 
pays de Loire. En revanche, des 
nuages gris sont attendus le long 
des côtes de la Manche surtout 
l'après-midi. 11 fera entre 10 et 
15 degrés. 

Nord-Picardie, 1le-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les nuages laisseront 
peu de place au soleil Hs seront 
souvent présents dès le matin. 
L'espoir d'éclaircie est mince pour 
l'après-midi. 1} fera de 8 à 11 de- 
grés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- La 


jouée débutera sous la grisaille 
et dans la fraicheur. Quelques 
éclaircies timides sont attendues 
l'après-midi principalement en Al- 
sace, Lorraine et Franche-Comté. 
Le thermomètre ne dépassera pas 
ὁ à 9 degrés. 0 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le soleil sera 
présent du matin au soir, Il balaie- 
ra sans mal les bancs de brouil- 
lards du petit matin. Π fera de 15 à 
20 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- La journée sera ensoleil- 
lée en Rhône-Alpes. En revanche, 
les nuages déborderont souvent 
dans le ciel du Limousin et du 
nord de l'Auvergne. Π fera entre 10 
et 13 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Le printemps continue autour de 
la Méditerranée. On attend quel- 
ques nuages passagers de la Côte 
d'Azur à la Corse. Un mistral mo- 
déré soufflera en basse vallée du 
Rhône. Les températures restent 
agréables avec 17 à 20 degrés. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


m FRANCE. Ouverture d'un espace 
d'information et de réservation 
Eurostar, au comptoir Brit Raîïl de 
la Maison de la Grande-Bretagne 
(19, rue des Mathurins, 75009, tél: 
01-44-51-06-02, du lundi au vendre- 
di, de 9 h 30 à 18 heures, et Minitel 
3615 ou 3623 BR, réservations ἃ 
distance). Du 27 mars au 23 mai. le 
tarif week-end Paris-Londres, aller- 
retour, est à 690 F en 2° classe et 
1190 F en 15, taxes comprises, en 
passant ja nuit du samedi sur 


lace. ᾿ 
ἢ TAÏWAN. Les autorités de l'avia- 
tion civile ont ordonné, jeudi 
19 mars, la immédiate 
de tous les vols de la compagnie 
fntérieure Formosa Airlines, après 
Vaccident mercredi d'un Saab 340 
qui s'est abimé en mer deux mi- 
anutes après son décollage. Il s'agit 
du deuxième accident d'un avion 
de Formosa Airlines, compagnie 
qui exploite seize appareils, en sept 
mois. 


LA 


SPORTS D'HIVER 


Enfants gratuits à Pâques 


LES MONTAGNARDS redoute- 
raient-ils une fin de saison mo- 
rose ? Voilà qu'ils annoncent aux 
enfants de moins de 12 ans qu’ils 
seront logés, voire nourris et blan- 
chis pour rien, ou équipés en skis 
et transportés le long des pistes 
gratuitement, à condition bien sûr 
que ces derniers soient accompa- 
gnés de leurs parents. Les vacances 
de Pâques s'échelonnent du 2 au 
27 avril, selon les zones. Les pro- 
motions diffèrent d'un cas à 
l'autre. 

Là, une station, Isola 2000, pro- 
pose pour un adulte payant la gra- 
tuité d'un enfant (moins de 12 ans) 
moyenpant un forfait à 1690 F in- 
cluant l'hébergement à la Rési- 
dence des Aürets, les remontées 
mécaniques et la location de skis 
(réservations : 04-93-23-29-29). 
Avec en prime des tarifs spéciaux 
sur Air Liberté (vols de Paris et 
Metz vers Nice) et une liaison en 
car assurée (180 F, aéroport-sta- 
tion: 1h30). A Megève, l'opéra- 
tion « Petits princes », du 11 au 
18 avril, comporte la gratuité du 
forfait ski, le libre accès à la piscine 
et à la patinoire, l'initiation ice car, 
toutes sortes d'animations et la lo- 
cation d'un studio en famille à par- 
tir de 1650 F (Office du tourisme, 


tél. : 04-50-21-27-28). Ici, c'est 
Pierre et Vacances qui lance l'af- 
faire via un « Forfait glisse » asso- 
ciant hébergement en résidence de 
tourisme, remontées et location 
d'un matériel de première catégo- 
rie (tél.: 08-02-37-37-37, Minitel 
3615 Pierre et Vacances). Il reste 
des disponibilités à Avoriaz, mème 
durant la semaine du 11 avril. On y 
loue un deux-trois pièces, 35 ταῦ à 4 
@ parents, 2 enfants) pour un bud- 
get de 5000 F par famille (avec le 
pass « Portes du soleil »). Budget 
qui tombe à 4 600 Ε la semaine sui- 
vante. Idem à La Plagne, où la 
même famille paierait 4 400 F aux 
mêmes dates. A Méribel Mottaret, 
ce « Forfait glisse » frôle les 6 000 F 
pour un confort similaire. 

Enfin, aux Arcs, ke Grand Hôtel 
Mercure, vantant son niveau de 
confort, accueille gratuitement en 
demi-pension les bambins qui 
viennent avec leurs parents, jus- 
qu'au 19 avril (tél. : 04-79-07-65- 
00). Point de discrimination, le for- 
fait demi-pension de 3 500 Ε par 
adulte (6 nuits, avec enfant), in- 
cluant un «Ski-pass de 5 jours », 
s'applique en chambre « single » 
sans supplément. 


FLE. 


Les hauteurs de neige dans les stations 


VOICI les hauteurs d’enneige- 
ment au jeudi 19 mars. Elles nous 
sont communiquées par lPAssocia- 
tion des maires et stations fran- 
çaises de sports d'hiver, qui dif- 
fusent aussi ces renseignements sur 
répondeur, au 08-36-68-64-04, par 
Minitel sur le 3615 En montagne, 
ou le 3615 Corus, et sur Internet : 
htt www.skifrance.fr. 

Le premier chiffre indique, en 
centimètres, la hauteur de neige en 
bas des pistes : le second, en haut 
des pistes. 


DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alpe-d'Huez : 90-280 ; Alpe-du- 
Grand-Serre : 20-100 : Auris-en-Oi- 
sans : 15-80 ; Autrans : n-< ; Cham- 
rousse : 40-80; Le Collet-d’Alle- 
vard: 25-90: Les Deux-Alpes: 
50-280 ; Lans-en-Vercors : 30-70 ; 
Meaudre : n-c; Saint-Pierre-de- 
Chartreuse : 00-90 ; Les Sept-Laux : 
40-140 ; Vülard-de-Lans : 40-100 


HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 20-150 ; Les-Carroz- 
d'Aräches : 11-240 ; Chamonix : 30- 
225 ; Châtel : 35-150 ; La Clusaz : 10- 
180; Combloux: 15-120: Les 
Contamines-Montjoie : 50-190 ; 
Flaine : 65-250 ; Les Gets : 10-90 ; Le 
Grand-Bornand: 65-130; Les 


MOTS CROISÉS 


1 2.3 4.5 


PROBLÈME Ne 58069 


6 7 8 9 10 11 


HORIZONTALEMENT 


1. Bonne quand l'entrée et la 
sortie sônt libres. 11. Récuperé 
après usage. Aux bouts de tous 
nos mots. Le béryllium. - ΠΠ. Pour 
réunir les grandes familles. Palmier 
asiatique. - TV. Fondateur de l'Ora- 
toire. Sépare le bon grain. - 
V. D'aucun secours. — VI. Person- 
nel. Douce dans la chanson. Rap- 
proche les lieux, - VU, Prolonge la 
proue. - VIli. La part de Bercy 
dans nos dépenses. Noire chez 
Tintin. Vient d'être, — ΙΧ, Son coup 


est basardeux. Place forte gauloise. 
- X. AMOUrS trop propres. 
Voyelles, -- XI. Prises pour mo- 
dèles. Enquêtent sur le terrain. 


VERTICALEMENT 


1. Remise en marche du 1 hori- 
zontal. -- 2. Récite son chapelet. 
Cours élémentaire. - 3. Sans fan- 
taisie. Récompense le jeune loup. 
— 4, Met au propre. D'un auxiliaire, 
- 5. Signal de départ. Perte de 
poids dans les bourses, - 6. Don- 
nait un Coup de fouét - 7. Arrôse 


ἡ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


le Nord Bon pour celui qui ne 
veut pas être accompagné. -- 8. Pa- 
pa de Dada. Point de départ quoti- 
dien. — 9. Défaites sans discussion. 
- 10. Compromise financièrement. 
Possessif. — 11. Créait le besoin. 


Phili D " 
SOLUTION DU N° 98068 
HORIZONTALEMENT 


1. Ablactation. - Π. Lait. Aso. Na. 
— ΠΙ. Limons. Ur. -- IV. Alène. Cre- 
do. - V. IL Eclosion. - VL Tors. An. 
Min. - VII. ΕΝΑ. Exempté. - 
VII. Baliser. -- IX. Ecopas. Tite. -- 
À. Notent, Amen. - XL Tresse. Lest 


VERTICALEMENT 


1. Allaitement -- 2 Bällon Cor. 
- 3. Lime. Rabote. - 4. Atones. 
Apes (sapé). - 5. Nec. Elans. - 
6.Tas. Laxiste. — 7. As. Cônes. -- 
8. Tours. Métal, -- 9. Réimprimé. - 
10. On. Doit. Tes. - 11. Nasonne- 
ment. 


Houches : 30-95 ; Megève : 00-100 ; 
Morillon : 00-230 ; Morzine-Avo- 
riaz : 10-145 ; Praz-de-Lys-Som- 
mand: 35-100 ; Praz-sur-Arly : 30- 
130 ; Saint-Gervais : 35-100 ; Sa- 


moëns : 00-230 ; 
Thollon-les-Memises : 30-40 
ALPES-DU-SUD 


Auron: 40-120; Beuil-les- 
Laupes : 1. c. ; Isola 2000 : 120-150 ; 
Montgenèvre : 50-130; Orcieres- 
Merlette : 50-170 ; Les Orres : 60- 
160 ; Pra-Loup : 20-120 ; Puy-Saint- 
Vincent : 40-150; Risoul 1850 : 60- 
120 ; Le Sauze-Super-Sauze : 20- 
120; Serre-Chevalier : 55-230 ; Su- 
perdévoluy: n-c; Valberg : 40-80 ; 
Val d’Allos/Le Seignus : 40-130 ; Val 
d'Allos/La Foux : 105-150 ; Vars : 60- 
120. 


SAVOIE 

Les Aïllons : 00-130 ; Les Arcs: 
80-215 ; Arèches-Beaufort : 10-165 ; 
Aussois : 30-50 ; Bonneval-sur-Arc : 
85-140; Bessans : 55-65 ; Le Cor- 
bier: 30-135 ; Courchevel : 10-137; 
La Tania: 20-137; Crest-Voland- 
Cohennoz : 35-85 ; Flumet : 30-130 ; 
Les Karellis : 60-135 ; Les Menuires : 
57-130 ; Saint-Martin-Belleville : 
25-130 ; Méribel : 40-120 ; La Nor- 
ma : 20-80 ; Notre-Dame-de-Belle- 


combe : 30-130 ; La Plagne: 130- 
250 ; La Rosière 1850: 90-175 ; 
Saint-Francoïis-Longchamp : n-C: 
Les Saisies : 25-150 ; Tignes : 120- 
220 ; La Toussuire : 50-70 ; Val-Ce- 
nis: 30-80; Vai-Fréjus : 30-150 ; 
Val-d'Isère : 110-230; Valloire: 40- 
145 ; Valmeïinier : 40-145 ; Valmo- 
rel : 60-140 ; Val-Thorens : 90-250 . 


Ax-les-Thermes : 20-70; Caute- 
rets-Lys : 90-150 ; Font-Romeu: 35- 
55; Gourette : 30-100 ; Luz-Ardi- 
den: 50-120: La Mongie: 70-120; 
Peyragurdes : 50-100 ; Piau-Engaly : 


AUVERGNE 

Le Mont-Dore : 20-110 ; Besse/ 
Super-Besse : 20-80 ; Super-Lio- 
Tan : 50-70 


JURA 

Métabief : 00-15; Mÿoux-Lelex- 
la-Faucille : 00-50 ; Les Rousses : 10- 
70. 


VOSGES 

Le Bonhomme : n-c; La Bresse- 
Hobneck : 10-30 ; Gérardmer : nc; 
Saint-Maurice-sur-Moselle : n-c; 
Ventron : n-c. 


E SAUVAGE. Toutes sortes de ran- 
données, raids et stages sportifs 


de fond et de montagne (Ancef). 
Ces montagnards, de Grenoble 
(tél. : 04-76-87-81-47), träversent le 
Vercors à skis de fond (autour de 
2600 F la semaine), sillonnent les 
monts du Cantal (environ 2 000 F) 
ou arpentent le pays des Ecrins. 
D'autres virées sont programmées 
à raquettes, en traîneaux ἃ chiens, 
à télémarks ou en randonnées al- 
pines. Egalement en Laponie, en 
Russie et en Gaspésie au Québec. 
ΙΒ CONFORT ET TRADITION. A 
use heure de Genève ou trente mi- 
nutes de Cluses (4 h 30 en TGV de 
Paris et Haison en car), la station- 
village de Morillon, à 1 100 ra d'alti- 
tude, dispose en plus du Grand 
Morillon (72 appartements), d'une 
nouvelle résidence-chalet, les Eter- 
lous (25 appartements de bon 
standing de 25 à 50 ne avec bal- 
con). Après le 21 mars, un trois- 
pièces s’y loue 2 700 F. Le « village 
des enfants» accueille les 
6 mois-10 ans (6 jours, 650 F). Au 
Morillon, deux-étolles confortable, 
les semaines promotionnelles 
(1995 F, demi-pension et forfait ski 
Grand Massif) sont affichées jus- 
qu'au 4 avril, Office du tourisme, 
téL : 04-50-90-11-22 


PHILATÉLIE 


Les grands photographes en 199 


CHRISTIAN PIERRET, secré- 
taire d'Etat à l'industrie, a signé le 
décret fixant la première partie du 
programme philatélique de l'armée 
1999. Parmi les nouveautés, me sé- 
rie consacrée aux grands photo- 
graphes : Nadar, Doisneau, Brassaï, 


France », les animaux domes- 
tiques. Enfin, les « doublons» ne 
manquent pas avec des timbres sur 
la Camargue, Chopin, le métro de 
Paris, le recensement, les élections 
au Parlement européen, tous 
thèmes déjà traités par le passé. 
eTinbres à surtaxe : Journée du 
timbre; «personnages célèbres », 
les grands photographes (Νίερο et 
Daguerre, Atget, Nadar, Lartigue, 
Brassaï, Doisneau) ; Croix-Rouge 


© Timbres sans surtaxe : Jean 
Goujon, vitrail de la cathédrale 
d'Auch (série artistique) ; Europa, 
réserves et/ou parcs naturels : la 
Camargue ; les animaux domes- 
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tiques («Nature de France », 
quatre timbres) ; Arnac-Pompa- 
dour (Corrèze) ; Dieppe ; Philex- 
france 99 (bloc, carnet, timbre) ; 
150° anniversaire de l'APHP ; Fré- 
déric Chopin (1810-1849), émission 
commune avec la Pologne ; cente- 
naire du métro de Paris ; 50" anni- 
versaire des relations diploma- 
tiques entre la France et l'Etat 
d'Israël; 50° anniversaire du 
Conseil de l'Europe ; la Marti- 
nique ; timbre de Pan 2000 ; recen- 


Le secrétaire d'Etat a également 
approuvé là parution de. quatre 
«hors-programme αὶ en 1998: 
Saint-Dié-des-Vosges (ville dont 
M. Pierret est maire-adjoint), le 
80° anniversaire de l'armistice de 
1918, le centenaire de’ l'Aéro-Club 
de France, et Médecins sans fron- 
tières. Ce dernier timbre sera dessi- 
né par Piantu, une première dans ie 
genre, La Poste n'ayant jamais fait 
appel jusqu'ici à un dessinateur de 
presse pour la réalisation de”ses 


ἰς un camét-bahdes 


dessinées en 1988 ἑ ᾿ -, 


EN FILIGRANE 


= France- 
Irlande. 
Gibraltar ἃ 
mis en vente 
quatre tim- 
bres et un 
δος consa- 
crés à des 
matches des 
oupes du 
monde de football de 1958 1978 et 
1966..., dont le match de quart de 
finale de 1958, France-iriande-du- 


Nord, en Suède, remport : 
porté par la 


# «Le Monde des philatélistes » 
de mars, Le timbre rond - une 


première en France et une perfor- 


mance technique remarquable — 
est en couverture du Monde des 
Philatélistes de mars, Ce numéro 


- fait un point complet suc Jes pro- 


duits football disponibles dans ας 
bureaux de poste. La Poste 
rotor ne 
, avec des interviews de G: 
Meynié, chef du Projet Coupe LA 


- monde, et de Michèle Gourrier- 


Sarcos, responsable de la division 

conception au service national des 

ts: le courrier de F sujets tra 
samment affranchi à l'époque 

des chiffres-taxe 

1882-1943) etle « Banderole » 


me PL és es 


ses τοις 


ΝῊ 


ART Le Vietnam ï 
puis la prodamation de l'écon 


de marché, à la fin des années ga eee Ombre des artistes à aug- 
ε nu L ῃ et certains, comme Tan, 
scène artistique de ce estenef- «TMiade de Hanoï» ou Dinh Y Nhi 


fervescence. Des galeries privées 


vite. De- 


ont le vent en poupe, La 


s'ouvrent, ‘surtout ἃ Hanoï, depuis 


CULTURE 


production 
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s'est accrue, et Les prix ont commen- 
cé à flamber Du réalisme socialiste 
mis en peinture, on ne voit plus 
guère de traces aujourd’hui. @ UN 
« PRINTEMPS VIETNAMIEN » est or- 


évolutions les plus récentes. @ LA 
CHORÉGRAPHE et danseuse Ea Sola 


31 


ganisé par {a Ville de Paris, du metenscèneles Je de musique 
20 mars au 17 mai, ouvert sur toutes εἴ de chant qu'elle a imaginé pour 
les disciplines artistiques et leurs œtte man parisienne, à la 


recherche de « l'âme vietnamienne, 
l'essence de son chant, sa poésie ». 


L'éclosion fragile de l'art contemporain au Vietnam 


La Ville de Paris organise, du 20 mars au 17 mai, un « Printemps vietnamien » ouvert sur toutes les disciplines artistiques et leurs évolutions récentes. 


La chorégraphe et danseuse Ea Sola y prése 


᾿ d'ailleurs aisément dans une 


HANOÏ 
εἴ HO CHI MINH-VILLE 
de notre envoyée spéciale 

Les vélos ont maintenant de 
bons moteurs japonais ou coréens : 
les Jeunes files qui les conduisent 
adroitement préférent les capelines 
omées de fleurs aux chapeaux 
pointus des rizières ; les jeunes 
peintres grillent les étapes de la re- 
cormaissante et se préparent à af- 
fronter la scène internationale. Le 
Vietnam change, vite. L'économie 
de marché proclamée à la fin des 
années 80, la politique du «do 
moi» (littéralement: « changer 
pour faire du neuf»), comme en 
Russie du temps de la perestroïka, 
comme en Chine depuis trois ou 
quatre ans, ont mis Ia scène artis- 
tique en effervescence, à Hanoï 
surtout, où Π existe une tradition 
de la création depuis l'époque colo- 
niale, Des galeries privées s'ouvrent 
depuis 1992. Le relais est assuré par 
les art dealers de Hongkong, de 
Singapour et d'Australie — qui en- 
couragent des vents d'expression 
qui ne sont pas forcément au goût 
des Vietnamiens — et par une revue 
d'art de Hongkong, Asian Art News. 

Du réalisme socialiste, en pein- 
ture, on ne voit guère de traces au- 
jourd'hui, sinon très adoucies, 
comme l'imagerie d'un Le Thiep. Le 
cache-t-on ? Ou bien est-ce que les 
artistes qui magnifient le paysage 
plutôt que de répandre à un pro 
gramme édifiant auraient suffi à 
traduire le sentingent nätional ? On 
y pense en feuilletant les albums 
des photographes des maquis εἴ. 


ruments sont là, ni pires ni mell- 
leurs qu'ailleurs. Et à Ho Chi Minh- 
Vie, ex-Saïgon, Diep Minh Chau, 
le peintre-sculpteur, compagnon de 
route d’'Ho Chi Minb — il en a fait le 
portrait avec son propre sang -, est 
l'auteur de nombreuses 
commandes bien placées. 1] vit 


grande maison construite dans le 
style des années 30 pour un grand 
capitaliste fabricant de savon. 

D se peut aussi que la peinture aît 
été peu soumise aux besoins de la 
propagande parce qu'on ne savait 
pas très bien en lire les images. 
D'où cette attitude des artistes, qui, 
aujourd’hui moins surveillés que 
les écrivains, moins sollicités que : . 
les musiciens, sont Les premiers à 
user de la liberté accordée. Aïnsi 
Truong Tan, peintre « dissident » 
de 35 ans, actuellement en rési- 
dence à Paris. Homosexuel engagé 


LA « TRIADE DE HANOÏ » 

Depuis ie début des années 90, le 
nombre des artistes a augmenté, la 
production s'est accrue, et les prix 
ont commencé à flamber 1996 était Æ 
Pannée des premières «installa- © 
tions» et des premières perfor- 
mances d'artistes — qui par ailleurs 
peignent sur du papier de riz, ou 
font des laques, deux matériaux 
bien installés dans la tradition. 1997 
était celle d'une première censure 
de la nouvelle génération : une ex- 


PH. 


jugée «irrespectueuse », en parti- 
culier les toiles un jeune artiste, 
Nguyen Van Cuong, ua des rares à 
développer une figuration critique 
à l'égard du régime. Une de ses 


+ peinturès, Je n’aîme pas le: karaoké, 


dans laquelle Π se permettait de 
dessiner un visage de 

sur une fesse, a été considérée 
comme une insulte aux rmères des 


Cuong fait partie, avec Neuyen 
Minh Thamh et Nguyen Quang 
Huy, de La «Triade de Hanoï», 
Tous trois sont d'anciens élèves de 


ANCEL/ CONNAISSANCE D] 


Sn ee 
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Æ. 


Tan. Mais chacun cherche sa singu- 
larité. Thanb, dont le frère jumeau 
est mort-né, peint des visages et 
des images d'enfants qui res- 
semblent à des cartes de tarots. 
Huy, le plus silencieux, tricote des 
écritures autour de quelques ronds 
de couleurs. lis sont fragiles, et 
peut-être pas en mesure de résister 
avec fermeté aux sollicitations du 
marché étranger. La solidité, la dé- 
termination, pourraient venir d'une 
jeune peintre, Dinbh Y Nhi, qui 
brosse à l'arraché, en noir et blanc, 
des figures anonymes, qu'elle nu- 
mérote. Elle ἃ trente ans, et dé- 


range. 

Tan, la « Triade », Dinb Ὑ Nhi, 
ont le vent en poupe, et les nou- 
velles galeries branchées de la capi- 
tale les exposent. Par exemple, 


ne un spectacle 


La jeune peintre Dinh Ὑ Nhi broëse en noir et blanc des figures anonymes, qu'elle numérote. 


L'Atelier, fraîchement ouvert par 
un Français, Jérome Dumec, qui 
emboîtait le pas à un autre Fran- 
çaïs, Cyril Lapointe, dont la galerie 
Le Fleuve rouse ἃ joué en 1994 et 
1995 un rôle pionnier. Une autre 
galerie d'avant-garde, le Salon Na- 
tasha, est tenue par une Russe, uni- 
versitaire diplômée de linguistique 
à Moscou, qui expose volontiers 
des assemblagistes, dont son mari, 
un artiste de Hanoï, Vu Dan Tan. 
Ce vrai marginal, comme il y en a 
aussi à Ho Chi Minh-Ville, s'installe 
en vitrine, comme un artisan, mais 
sous une suspension de porte- 
manteaux dadaïste, et au milieu 
d'un fatras de bouts de carton et de 
déchets, pour réaliser des masques 
et des boîtes historiées qu'il dé- 
coupe dans des cartouches de 


Ea Sola remonte aux sources des chants et des sons 


HANOÏ 
de notre envoyée spéciale 

Un jour gris et doux, dans cette in- 
terminable banlieue de Hanoi, en 
bordure des rizières peuplées de 
tombes ;'au quatrième étage d'un 
grand bâtiment austère maleré ses 
murs jaunes et ses volets verts — ἰὰ 
où travaillent habituellement les 
élèves de l'école de danse de Far- 
mée -, Ea 3018 met en espace le 
spectacle de musique et de chant 
qu'elle a imaginé pour le Pdntemps 


vietnamien de Paris. Elle répète avec 
trois groupes de vieux rousiciens et 
chanteurs du nord et du centre du 
Vietnam, le Hat Chéo, le Hat Tuông 
et le Ca τὰ, qui trouvent leur oni- 
gine au KIVr siècle dans les cultures 


paysannes. : 

Les chanteurs et les musiciens 
sont assis en tenue de tous les jours, 
droits, graves, presque figés sur les 
vattes. Un grand drap noir enve- 
loppe la scène. A Paris, Îs seront en 
costues de paysans d'il y a un 
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. 6 NOMINATIONS 


ὁ Meilleure Pièce Comique 
+ Meilleur Auteur 
ὁ Meilleur Spectacle de Création 
« Révélation Féminine Isabelle Candelier 
ὁ Révélation Masculine Michel Vuiliermoz 


ο Meilleure comédienne dans un second rôle 
Isabelle Candelier 


siècle, costumes aux couleurs 
brunes, très réduites, simples. 
Moyenne d'âge des treize musi- 
ciens et chanteurs : plus de soixante- 
dix aps. Tous professionnels, sauf 
un, un Monsieur qui appuie et com- 
mente les prestations de chaque 
groupe - tambours, petites per- 
cussions, vielles à deux cordes, 
flûtes, mélodies nostalgiques, 
vieilles histoires de partout : des 
femmes séparées de leurs roaris dé- 
noncent l'injustice, les promesses 
non tenues des notables. Obstina- 
tion. Douceur Chant guitural, chant 
feutré, occupant tout l'espace. Ea 
Sola aime l'austérité et recherche 
Pauthenticité, ici «ἅπιε vietna- 
mienne, l'essence de son chant, sa 


poésie ». 

et danseuse née sur 
les hauts plateaux du centre du Viet- 
nam, ἘΔ Sola approfondit sa propre 
histoire plus encore que dans les 


‘derniers spectacles qu'elle ἃ produits 


avec succès à Paris. Son rôle au- 
jourd'hui ἢ gérer ces Voix, « re- 
composer » ces musiques qu'elle est 


allée chercher dans des villages qui 
ont des langues différentes. « Mon 
travail, c'est de concilier les traditions 
en faisant travailler ces musiciens qui 
ont des problèmes pour communiquer 
entre eux J'ai voulu insister sur les 
percussions ; toutes les minorités - il y 
en a cinquante-trois au Vietnam - ont 


ces percussions. » 
Ea Sola parie du « grand peuple 
qui, dominé pendant tant d'années, a 
continué son chant. Et ces musiciens 
gui ont traversé des choses dures... et 
qui jouent, et qui chantent Un mur- 
mure, un chuchotement constant. 
Dans la tradition orale, la partition est 
dans le corps de l'homme, L'impor- 
tant, c'est la place du musicien -- ici, il 
couche avec son instrument et porte la 
partition en lui. Je fais un travail d'or- 
chestration ». Ea Sola essaie aussi de 
construire « 500 » grand Vietnam. Il 
échappera évidemment au folklore, 
mais aussi aux démarches des eth- 
no-musicologues que sa Ricière des 

musiques pourrait agacer, 
G.B. 


Le programme des manifestations parisiennes 


@«Paris-Hanoï-Salgon, 
aventure de Part moderne au 
Vietnanu »- Pavillon des arts, 
101, rue Rambuteau, terrasse 
Lautréamont, Paris 15. TEL : 
01-42-33-82-50. Du 20 mars au 
17 mai. 

© «A la découverte de La 
photographie vietpamienne ». 
Espace photographique de Paris, 
Forum des Halles, place Carrée, 
Paris 1e, TÉL : D1-40-26-87-12 
Mercredi, jeudi et vendredi de 

13 à 16 heures, samedi et 
dimanche de 13 à 19 heures. Fermé 
lundi ét mardi. Du 20 mars a 

28 juin. : À 

Φ « Xavier Lambours/Vo An 


Niab : un double regard ». Fnac, 
Forum des Halles, galerie photo. 
Du 20 mars au 30 mai. 

© « Jean-Baptiste Huyn : intime 
infini ». Hôtel d'Albret. Du 

20 mars au 20 mai. 

ᾧ « La Rivière des musiques, ΕΔ 
Sola et la musique deu Vietnam 
du Nord». Auditorium des 
Halles, du 21 au 25 avril. 

TéL : 01-44-68-44-08. 

@«Les Marionnettes sur eau ». 
Auditorium des Halles. Du 25 au 
29 avril 

Φ «Aspects du cinéma 
vietnamien », Vidéothèque de 
Paris, Du 24 au 26 avril, 

TéL : 01-44-76-62-00. 
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Mariboro. La galerie Mai fait aussi 
partie des bonnes adresses et non 
pas des fonds de commerce que 
sont les cnquante galeries instal- 
lées du côté des grands hôtels. 

Tran Phuong Mai, homme de 
lettres d'une soixantaine d'années, 
francophone, poète et traducteur, 
s'occupe de la génération des 30- 
40 ans, qui pratique une figuration 
sommaire, pas si loin de Cobra, 
dont le rien de sauvagérie semble 
s jouer contre le réalisme, peut- 
être dans une relation secrète avec 
certaines Cultures minoritaires des 
hauts plateaux. A Hanoï, on peut 
croiser les jeunes artistes dans deux 
ou trois cafés à {a mode, dans le 
quartier de la cathédrale Saint-Jo- 
sepb à l'épouvantable façade de 
béton gris : au Moca Café, dont les 
murs sont décorés d'affiches de Mi- 
τό, Kandinsky et Keith Haring : au 
G. C. Bar, près du lac, un bar-billard 
volontiers fréquenté par les homo- 
sexuels et quelques proxénètes. 

La nouvelle génération ne fré- 
quente plus le café minable où se 
retrouvaient des artistes au- 
jourd'hui disparus et célèbres, et 
dont le patron, M. Lam, est un des 
plus vieux collectionneurs de Ha- 
ποῖ. Celui-ci vit désormais avec sa 
cataracte et ses souvenirs au milieu 


conciliant les traditions musicales de son pa 


ys 


de centaines d'œuvres accrochées 
partout : dans son arrière-bou- 
tique, au-dessus des vélos et de 
vieux meubles, dans les escaliers et 
sur les murs des trois étages de la 
maison où il vit, une de ces mai- 
sons de ville type, qui ont très peu 
de surface au sol, mais beaucoup 
de hauteur {parce que moins 
taxables). Le meilleur et le pire se 
cétoient et, dit-on, le vrai et le faux. 
D n'empêche que c'est chez lui, et 
chez une dizaïne d'autres collec- 
tionneurs de Saïgon, que l’on peut 
faire vraiment connaissance avec 
l'étrange aventure de l'art moderne 
au Vietnam. 


LUTTE CONTRE LES FAUX 

Elle est née pendant la colonisa- 
tion, en 1925, dans une École des. 
beaux-arts d’Indochine fondée à 
Hanoï par les Français, et dont le 
directeur, le peintre Jean Tardieu, et 
son équipe ont formé une première 
génération d'artistes vietnamiens 
dans le cuite de l'art français, de 
Corot à Gauguin, Derain ou Picas- 
so. Des références qui valent en- 
core. Quelques-uns s'en sont bien 
sortis. 

Par exemple Nam Son, un grand 
dessinateur de portraits, et Nguyen 
Gia Tri, un surprenant peintre de 
grandes laques, tenté à la fin de sa 
vie par l'abstraction. Leur histoire 
n'est pas encore faite. Les livres 
sont rares. Et les musées (Π y a trois 
Musées des beaux-arts au Vietnam, 
à Hanoï, à Hué, à Ho Chi Minh- 
Ville} sont défaïllants. 

Les collectionneurs ont tout en 
main : Dang Anh, issu dune grande 
famille d'amateurs d'art ancien; 
Mr Quynb, intellectuelle d'Hanoï ; 
Tuan ou Bui Quaoc Chi, qui vivent 
maintenant à Ho Chi Minb-Ville.. 
Les meilleures œuvres des clas- 
siques de là modernité vietna- 
mienne, ceux qu'on nomme «/es 
guatre piliers du temple + notam- 
ment, sont chez eux. On peut 
comprendre que certains d'entre 
eux veuillent faire vivre publique- 
ment leurs collections en créant 
des fondations privées. En atten- 
dant, is acceptent de prèter (par 
exemple pour l'exposition du Prin- 
temps vietnamien de Paris}, re- 
çoivent, éditent des livres et luttent 
contre les faux qui circulent un peu 
partout en ville. En se promenant à 
Ho Chi Minh-Ville du côté de Cati- 
nat, on peut mesurer que de là co- 
pie au faux, il peut n'y avoir qu'un 
pas. 


Geneviève Breerette 
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Francis Bebey, précurseur 


de la chanson africaine 


« Dibiyé » condense la philosophie de l'auteur-compositeur camerounais 


IL Y A bien des manières d'ho- 
norer les polyphonies pygmées : 
être le gardien de leur orthodoxie, 
tel Sihma Aaron, auteur du légen- 
daire recueil de chants des Pye- 
mées Akas de Centre-Afrique (chez 
Ocora) τ cloner les entrelacs de voix 
et les greffer sur des sans synthé- 
tiques, tel le Sweet Lullaby du duo 
français Deep Forest (trois millions 
d'albums vendus dans le monde) : 
au s'en nourrir à tout jamais. C'est 
cette voie qu'a choisie Francis Be- 
bey, intellectuel et artiste camerou- 
nais élevé au son de Bach et Haen- 
del. Ainsi, la berceuse -- Bantu 
Lutiabv - de Francis Bebey est ban- 
toue et pygmée à la fois, symbole 
de la liberté musicale africaine, qui 
ne connaît des ethnies que la bar- 
rière du temps: naguère les mé- 
langes attendaient des siècles, au- 
iourd'hui quelques heures et un 
ordinateur portable suffisent. 

On ne doit pas galvauder l'héri- 
tage, affirme Dibive, album en onze 
titres pour moitié déjà enregistrés, 
et qui tenaient tous à cœur au 
compositeur camerounais. Ce fils 
de pasteur protestant, né à Douala, 
aura soixante-dix ans en 1999. 1} est 
vigilant par nature. il n'omet pas 
de dialoguer avec le sacré, ni de re- 
mettre les pendules à l'heure avec 
un bon sens trés terrien. Dieu qui 
s'ennuyait, raconte-t-il, se grattait 
la téte : « Et c'est ainsi qu'il a réveillé 
l'imagination. » Et, lui, Francis, a pu 
inventer des contes (L'Enfant 
pluie), écrire des poèmes (Concert 


pour un vieux masquel, des essais 
(Musique de l'Afrique), tire, beau- 
coup rire et chanter - en tout une 
vingtaine de livres traduits dans le 
monde entier, et au moins autant 
de disques. 

Dibivé ne comporte aucune trace 
des chansons drôles qui firent la ré- 
putation première de Francis Be- 
bey au début des années 70 (4ga- 
tha, la Condition masculine, Si les 
Gaulois avaient su). Mais il 
condense la démarche musicale 
d'un Africain débarqué en France 
en 1951 - le bon temps des colonies 
- pour y passer son bac, et qui ac- 
compagna les indépendances afri- 
caines en intellectuel, de son bu- 
reau de l'Unesco, où, quinze ans 
durant, Π œuvra, d'abord pour les 
programmes de radio éducative, 
puis en tant que responsable du 
département de la musique. Cet 
homme que la culture passionne, à 
l'instar d'un Léopold Senghor - ils 
siésèrent ensemble au Haut 
Conseil de la francophonie --, pour 
ce qu'elle apporte de beauté, de li- 
berté, d’affirmation de soi, fit 
beaucoup pour la chanson afri- 
caine. Dibiyé montre combien les 
jeunes songwriters africains qui 
s'accompagnent, comme lui, à la 
guitare (Henri Dikongué, son 
compatriote, Pascal Lokua Kanza, 
Ismaël Lo...) lui doivent. 

Sangara, chanson d'une grande 
pureté mélodique, balancée avec 
des rythmes un peu voyous (les Ca- 
raïbes), belle, simplement, dévoile 


les chemins croisés de la musique 
africaine, qui, sans des pionniers de 
la trempe de Bebey, aurait peiné à 
sortir de la rubrique folidore. Autre 
chanson, Essok'am (Mon secret) est 
en quelque sorte là traduction afri- 
caine appliquée à l'humanité de la 
phrase de Françoise Glroud, défen- 
dant le droit des femmes à disposer 
de leur corps : « On ne donne pas la 
vie, on la transmet. » Francis Bebey 
s'est d'ailleurs entouré de deux de 
ses fils, Patrick (percussions, sanza, 
fiûte pygmée) et Toups (saxo- 
phones) et du bassiste Noël Ekiwabi 
(l'ensemble s'appelle Amaya). 


L'EXPRESSION DE LA VOIX 

Francis Bebey est un homme de 
communication. Universitaire, il 
fut reporter radio au Ghana, puis à 
Paris à Radio France internatio- 
nale. Entre l'Unesco, son didac- 
tisme, qui a laissé des traces musi- 
cales (Lamido, titre de salon), et 
l'Afrique en mouvement — ex-colo- 
nisateurs compris -- qui n'avait pas 
encore dévoilé toute sa ci A 
sa misère sahélienne (ΤῸ the Rain 
for the Sahel, ni dressé Hutus 
contre Tutsis (Moon Smile), il a 
choisi la seconde. Compositeur (ses 
chansons, mais aussi une œuvre 
pour quatuor à cordes et flûte pyg- 
mée pour ie Kronos Quartet, ou 
encore la musique du film Yaaba), 
il est aussi chanteur, guitariste et 
joueur de senza (le lamellophone à 
pouce qui servit à Dieu pour créer 
le monde). Bebey peut parfaite- 


ment porter son ὅρα (le troisième) 
chantant d'une voix cassée un 
Stabat Mater Dolorosa (classique à 
l'africaine, déjà présent sur l'album 
Sourire de lune, chez Sonodisc). Ici, 
ce n’est pas la beauté de la voix qui 
doit être jugée mais son expres- 


1993, paraissent cinq albums, de 
Paris-Dougou à Lambaréné Schweït- 
zer. La répétition est alors inévi- 
table -- le record appartenant assu- 


Dix pointures célèbrent Thelonious Monk à la Cité de la musique 


THELONIOUS MONK TENTET. 
L’Arsenal, Metz. Le 13 mars. 


METZ 
de notre envoyé spécial 

Monk, Thelonious Sphere de son 
prénom, compositeur et pianiste 
de génie, tenu pour fou, pour origi- 
nal, finit sa vie dans quinze ans de 
silence absolu. Né à Rocky Mount 
en Caroline du Nord en 1917, il est 
mort à Weehawken, New Jersey, Le 
17 février 1982. Monk est un fonda- 
teur, comme Armstrong, Hawkins, 
Parker, Gillespie, Coltrane… Le 
Thelonious Monk Tentet, composé 
de musiciens qui ont joué avec lui 
ou pas, est une belle machine. 
Belle dizaine, une machine à désir, 
l'équipe du réel. 

Arrangements très soignés de 
Hall Overton, direction sensible de 
Don Sickler, l'équilibre est raris- 
sime. ἃ ce degré, personne ne peut 
tricher. On ne monte pas un coup 
Monk. il est tenable devant le Ciel, 
ou il n'est pas. La monnaie de singe 
ne passe plus, Le désir de musique 
est (8, fa musique comme désir, la 
vie comme musique. Comment 
tromper Phil Woods, Steve Lacy, 
Johnny Griffin et Howard Johnson 
(c'est la section de saxophones), en 
pleine possession de leur art, de 
leur carrière, de leur nom? Aux 
trompettes et trombone, jack Wal- 
trath (découvert naguère chez Ray 
Charles et Mingus), Eddie Bert et le 
directeur : Don Sickler. Rythmique 
{piano, basse, batterie), le dernier 


CRÉDITS SEMAINE FANTASTIQUE 


trio actuel qui connaît Monk de 
près, et les fondamentaux comme 
un réflexe : Kenny Barron, Ray 
Drummond et Ben Riley. Ou ces 
dix-là jouent le jeu, ou ils vous 
fichent un concert en l'air comme 


un rien. Sans compter qu'en prime, 


pour la seule beauté du geste et 
s'ils le sentent, Ben Riley (batteur 
de Monk) et Ben Drummond, bas- 
siste au chef dodelinant, sont ca- 
pables de donner un long chorus 
sur la pointe des pieds, en sour- 
dine, très retenus, une miniature 
de sous-entendu et de drôlerie, la 
raison seule de venir au concert en 
oubliant le reste. Et sinon, non. 

Tout ici veut l'envie de jouer, 
l'envie de penser Monk, tout, sauf 
le dispositif scénique, minable, dé- 
suet, sans imagination. Ce n'est 
pas si grave, se soumet le public 
Qui n'y a méme pas songé. L'ampli- 
fication, la technique, permet- 
traient pourtant n'importe quel ca- 
price : des bouquets, la négligence 
ordonnée du studio (photos de 
Herman Leonard), ur bordel orga- 
nisé (l'Art Ensernble ou Albert Ay- 
ler). Mais, à Metz, les élèves de 
l'école de musique paresseuse- 
ment vautrés dans les rangs du 
fond en oublient de se bécoter. La 
scène n'aide personne à voir la mu- 
sique. 


La musique de Monk ne fait au- - 


cun cadeau. Elle est sèche, riche, 
impensable, on n'en voit que l'ice- 
berg. Personne encore n'a joué 
pleinement ce qu'elle implique. 
Elle renvoie impitoyablement les 


apprentis planistes au vieillot, à 
une sorte de stride poussif; ou 
alors elle tes pousse à marteler, par 
la rage de ne pouvoir l'approcher. 
Peuvent la jouer à peu près au- 
jourd'hui : Kenny Barron, Bernard 
Lubat, Barry Harris évidemment. 
C'est tout. Plus un planiste de Bos- 
ton qui n’a jamais enregistré, 
Peuvent l'évoquer.sans doute 
Hank Jones et Tommy Flanagan. 
S'entendent à la massacrer avec 
componction tous les trentenaires 
du piano qui l'assènent hardiment. 
Elle ne laisse personne en paix. Les 
thèmes ont l'air heureux, acides, 
dépourvus. li faut aller au bout. 
Tout est écrit avec une intelligence 
irrattrapable. C'est Monk. L'Amé- 
rique l'a pris pour fou, Pa ignoré ou 
réduit au mutisme. On comprend 
l'Amérique. On ne partage pas son 
avis sur Monk. mais on la 
comprend. 


MUSIQUE D'AVANT LA MUSIQUE 
Bref, ἢ faut des pointures qui ont 
joué avec Monk, des humbles qui 
en savent l'esprit, qui savent en- 
core un peu de celui du jazz. Don 
Sickler insiste sur le côté intelligent 
des compositions, leur clarté d'in- 
telligence, Every Dance, Ugly Beau- 
ty. Brilliant Corner, 1 Mean you, Four 
In One, Epistrophy, cette beauté des 
titres. On entend chaque son, les 
notes tenues de Steve Lacy en fin 
de thème, les roulements de Riley, 
Griffin déboulant comme un tigre, 
Johnson à Funisson avec Drum- 
mond, le vol d'émouchet de Phi 


τ 


Woods qui brusquement jette la 
musique vers Parker. On perçoit 
chaque note, chaque timbre, 
chaque idée. Rien n'est trop fort. 
On vit un moment de gloire. On en 
sort brisé. On n'a pas passé «un 
bon moment », on 8 pensé un mO- 
rent de Ja vie. On ne tue pas le 
temps, on le fait vivre. 

Surveillez cet orchestre aux 
complicités de gosses qui sauraient 
tout de la musique. Ce sont des 
survivants très vivants, ils donnent 
l'idée d'un moment qui se perd. 
Quand [15 entrent en scène, Phil 
avec sa casquette, Howard tou- 
jours plus juvénile et massif, Kenny 
sans un cheveu, Ben au collier 
d'argent. Griffin en Judion, Steve 
avec son air penché présocratique, 
ils se mettent à jouer paresseuse- 
ment debott. Espérons qu'ils Le 
font chaque fois, comme on s’ins- 
taille en studio, pour rien, à la 
diable, pour le son. C’est un instant 
sublime. C'est le seul instant de 
musique d'avant la musique. Une 
révérence faite à Monk. Après quoi 
chacun donne tout ce qu'il sait 
comme il peut. Et l'on sait ce que le 
jazz put être, ce que Monk en a 
laissé, sachant très bien à quel 
point il donnait sans savoir à l'en- 
tendre. 


Francis Marmande 


* Le 21mars, à 20 heures, Cité de 
la musique, 211, avenue Jean-Jau- 
rès, Paris-19*. Me Porte-de-Pantin. 
Tét. : 07-44-84-44-84. 80 


Francis Bebey. 


rément à Bantu Lullaby qui figure 
sur au moins trois des albums pré- 
cédents. 11 eût fallu l'expliquer, 
mais Dibiyé, qui bénéficie d’une po- 
chette graphiquement soignée, n’a 
pas eu droit au livret. Pas un mot, 
alors qu'on traite d’un chanteur qui 
fut l'un des premiers à avoir un dis- 
cours sur la musique africaine. 


Véronique Mortaigne 


% 1 CD Pee-Wee PW017. 
Distribué par Media 7. 
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DÉPÈCHES 
5 POLITIQUE CULTURELLE : 
Jean-Marie Le Chevalier, maire 
FN de Toulon, a annoncé la déci- 
sion de dissolution de l'association 
de Châteauvallon/Théâtre natO- 
nal de la danse ME es 
D), devançant ainsi ἢ que 
fase d'appel de Grenoble fera 
connaître le 24 pipe qe 
de la culture, qui un 
temps 8 interrogé Elisabeth Gui- 
gou, garde des sceaux, afin de 58- 
voir dans quelles conditions jean- 
Marie Le Chevailier avait pu $e 
procurer cette décision avant que 
{a cour ne ia communique, a réaf- 
firmé + sa détermination à soutenir 
les activités artistiques et culturelles 
et le personnel du TNDI. Les moda- 
lités permettant la poursuite sans 
interruption des activités du TNDI 
seront rendues publiques après la 
décision de justice pour respecter, 
comme à se doit, le fonctionnement 
de nos institutions ». 
& MUSIQUE : The « Hans Eisler 
Story », une production franco- 
germano-canadienne réalisée 
par Larry Weinstein, a remporté le 
16 mars la compétition Classiques 
en images, organisée à l'audito- 
rium du Musée du Louvre. Un 
deuxième prix a été décerné 
ex-aequo à deux réalisations fran- 
çaises: Richter linsoumis, de Bru- 
no Monsaingeon, et Max Deutsch, 
de Mustapha Hasnaoui. Le Prix 
spécial du jury est allé à un docu- 
mentaire britannique : Georg Solti, 
the Making of a Maestro, de Peter 
Manuira. Le jury, présidé par le 
pianiste Alexis Weissenberg, ἃ dé- 
cerné trois mentions: Bel canto: 
Joseph Schmidt, de Jan Schmidt- 
Garre; Du jour au lendemain, un 
opéra de Schoenberg filmé par 
Danielle Hulllet et jean-Marie 
Straub ; Klavierstuck IX de Karl- 
heinz Stockhausen, d'Elisabeth 
Coronel et Arnaud de Mezamat. 


INSTANTANÉ 
LE DEUIL 

DE L'UTOPIE 
D'OCTOBRE 


A New York, il y a [8 mer bieue, 
des bateaux rouges, des gratte- 
del de verre qui répercutent le so- 


. leil, des arbres (vous avez le droit 


de vous en payer un, de le faire 
planter, sur le trottoir, en face de 
chez vous), mais, engoncé dans 
tout cels, il y a Wall Street: ca- 
nyons tout noirs, hautes murailles 
de roche noire plantées sur gou- 
dron noir, une zone de sinistrose, 
et aussi, derrière des grilles 
noires, quelques tombes. C'est au 
fond d'un des encaissements de 
Wall Street, dans l'ombre ici om- 
niprésente, au pied de la façade 
géante du New York Stock Ex- 
change, que Bernard Sobel fait 
camper les marins russes anar- 
chistes de La Tragédie optimiste, 
que l'auteur, Vsevolod Vichnev- 


sky, en 1932, situait sur les esta- 


INSTITUT D'ART CONTEMPORAIN 
Fnat Rhône-Alpes/Nouveau Musée 
Conférence de 

Daniell Ἂ 
Sublime 
δὲ utopie 
Mercredi 25 mars à 19 heures 


11, rue Docteur-Dolard 
Villeurbanne - 04-78-03-47-00 
WMW.nouveau, 


cades d‘Odessa et sur fes ponts de 
leur navire. 

La Tragédie optimiste, c'était, 
adapté au théâtre, le Petit Livre 
rouge de tout Soviétique de 
bonne fai et de bonne volonté. 
Bien explicatif, avec mode d'em- 
ploi et contre-indications. En tête 
du programme, deux fignes du 
Napoléon, de Grabbe : « 5] l'ave- 
nir est digne de vous, alors bra- 
vo 1 S'il ne-l’est pas, consolez-vous 
en vous disant que votre sacrifice 
méritait un avenir meilleur. » Sous 
les capitales d'or de NEW YORK 
STOCK EXCHANGE, Sobel « fait le 
deuil » (comme l'on dit beaucoup 
aujourd’hui) de l'utopie d’Octo- 
bre. Il n°y va pas de main morte. 


Michel Cournot 


* La Tragédie optimiste, de Vse- 
volod Vichnevski. Mise en scène : 
Bernard Sobel. Théâtre de Genne- 
villiers, 41 avenue des Grésillons, 
Gennevilliers. Tél. : 01-41-32-26-10, 
Du mardi au samedi, à 20 ἢ 20 ; di- 
manche, à 16 heures. 80 F à 140F. 
Jusqu'au 5 avril. 
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Jacques Lassalle met en scène 


trop sagement Labiche 


Les bourgeois de « La Cagnotte » sont présentés avec professionnalisme, sans grain de folie 


siasme, leur sentimentalité, leur dignité sont in- 


8 τα De Τοῖς one de Le Camnote, de acts, dans le même temps où tout dans leurs par leur bêtise. Leur petitesse suffit à les dési- 


agissements démontre qu'ils ont été anéantis.  gner comme la ue de la bourgeoisi 
Sans doute sont-ils dupes d'eux-mêmes, piégés Lente spams μὰ " 


LA CAGNOTTE, d’Eugène La- 
biche. Mise en scène: Jacques 
Lassalle. Avec Alain Ollivier, Da- 
miel Martin, Jean-Claude Eris- 


sung, Philippe Lardaud, Licino . 


Da Silva, Bernard Spiegel, Lu- 
as Marchal, Chantal Neuwirth, 
rence Hebbelynck, Sergio To- 
He TER HÉBERTOT, 
δ, levard des Batignolles, 
Paris 17°. Me Villiers. TEL : 01-43- 
87-23-23. Dn mardi au samedi, à 
20 h 30; dimanche, à 15 heures. 
De 100 F à 250 F, Durée: 2 h 45. 


« Partout où elle a conquis le pou- 
voir, la bourgeoisie n’a laissé subsis- 
ter d'autre lien entre l'homme et 
l'homme que le froid intérêt, les 
dures exigences du paiement au 
comptant. Elle a noyé les frissons sa- 
crés de l'extase religieuse, de l'en- 
thousiasme chevaleresque, de la 
sentimentalité petite-bourgeoise 
dans les eaux glacées du calcul 
égoïste. » Les auteurs. de ce texte 
enflammé, Marx et Engels, 
n'étaient pas précisément du parti 
de leur contemporain Labiche. Et 
pourtant, ce fils de notable et no- 
table πὴ même, titulaire de la Lé- 
gion d'honneur, semble avoir pas- 
sé le meilleur de son art à peuplier 


de figures le territoire ouvert 
«entre l’homme et l'homme » par 
les signataires du Manifeste du 
parti communiste. 

Tout cela est connu depuis l’en- 
trée tonitruante effectuée chez La- 
biche, en 1972, par Jean-Pierre 
Vincent et Jean Jourdheuil avec 
cette mème Cagnotte. Mais la réac- 
tion de bourgeois de province 
plongés en 1864 dans les «eaux 
glacées du calcul égoïste » (titre 
que Buïuel faillit donner à L'Age 
d'or) est plus complexe que l'on ne 
pourrait s'y attendre. Tous, en ef- 
fet, sont persuadés que leur en- 
thousiasme, leur sentimentalité, 
leur dignité sont intacts, dans Je 
même temps où tout dans leurs 
agissements démontre qu'ils ont 
été anéantis. Sans doute sont-ils 
dupes d'eux-mêmes, piégés par 
leur bétise. C’est pourquoi ils se 
révèlent incapables d’émouvoir, se 
contentant de susciter ce rire qui 
protège de Findignation. Leur pe- 
titesse suffit à les désigner comme 
la part perdue de la bourgeoisie, 
celle que Fon jette aux amateurs 
de théâtre. 

Dans un salon de La Ferté-sous- 
Jouarre, ils sont quatre de cet aca- 
bit à jouer chaque soir à la bouil- 
lotte (sorte de brelan rapide) sous 


- troussent un 


le regard d’ancêtres fixés par Na- 
dar. Il y a là des Champbourcy, des 
Colladan, des Cordenboïs. Les 
noms propres chez Labiche vous 
personnage et νους 
le détroussent dans le même 
temps. Comment, lorsqu'on est 
bouffi de sa propre personne, 
peut-on réchapper à l’appellation 
de Baucatin, de Cocarel, de Bé- 
chut, de ‘Tricoche ? En retenue de 
Jeur plaisir vespéral, les perdants 
versent à chaque brelan un sou 
dans une cagnotte. Le plein effec- 
tué, ils dilapideront leur fortune 
ensemble à Paris. 


L'APPEL DU VAUDEVILLE 

L'appel de Paris, c'est l'appel du 
vaudeville. L'assurance de rebon- 
disserents sans fin. Pour ceux qui 
espèrent encore, Paris peut tout. 
Guérir le mal de dent, Je mal 
d'amour, et l’insondable mal 
d'argent. Le chemin de fer, véhi- 
cule de tous les malheurs, siffle à 
la porte. On couvre alors la dis- 
tance La Ferté-sous-Jouarre - Paris 
(62 kilomètres) en deux heures. La 
crème des Fertois n'en est pas en- 
core au stade des idées reçues 
(Flaubert: « Moi, monsieur qui 
vous parle, j'étais ce matin à X; je 
suis parti par le train de X; ià-bas 


j'ai fait mes affaires, etc, et à 
X heures, j'étais revenu 1»); non. 
les notables de La Cagnotte sont 
bien en deçà. lis peuvent penser 
Paller, mais pas le retour Après un 
coup de fusil au restaurant, un sé- 
Jour au commissariat, ἢς finiraient 
plus bas que terre, dans les dé- 
combres du baron Haussmann, 
585 l'intervention de la figure tu- 
télaire de la province : le notaire. 

L'autre soir, au Théâtre Héber- 
tot, la cohorte de Labiche était en- 
core lente à se mouvoir avant de 
tourner rond devant le beau cyclo 
impressionniste de Chloé Cam- 
bouruac (dans le pur style du 
temps des gares). Le meneur de 
jeu, Champbourcy (Alain Ollivier) 
soufflant et suant à souhait, por- 
tant beau son accroche-cœur au 
sormmet du crane, demeurait un 
peu raide face aux rondeurs mou- 
vantes de Cordenbois (Daniel 
Martin) et de Léonida (Chantal 
Neuwirth). Mais en offrant les 
aperçus d'une folie possible, la 
mise en scène engendrait une 
réelle frustration: Parce qu'on de- 
meure en droit d'exiger de Jacques 
Lassalle plus qu'un parfait profes- 
sionnalisme. 


Jean-Louis Perrier 


Un cocktail d'insolence et de cocasserie pour la « zique » de Vian 


ET VIAN ! EN AVANT LA ZIQUE ! Textes et 
chansons de Boris Vian, conception Agathe 
Mélinand et Laurent Pelly. Mise en scène : 
Laurent Pelly. Avec Bélle du Berry, Fabienne 
Guyon, Laurence Hartenstein, Florence Pelly, 
Aurelia Petit, Sinon Abkarian, David Bursz- 


tein, Samwel Le Borpne, Gilles Vajou, Jacques 
Verzier et Jes musiciens de Orchestre 
de jazz Rhône-Alpes. 


à 20h30. Jusqu'au 21 mars. Durée : 2 h 45. De 
A0 E à 120 Ε. Chambéry, les 25: εἴ 26, puis Or- 
léans, les 30et31 ; 


Variante « mélino-pellienne » de la « zizique » 
chère à Vian, la « zique » est à la musique ce que la 
« trompinetie » de Boris était à la trompette : un 
écho narquois qui donne le ton des improvisa- 
tions pataphysiques. Sa propulsion « en avant » 
annonce donc up spectacle Vian aussi Join que 
possible du respectueux hommage, une jam ses- 
sion débridée du côté de chez Alfred Jarry, Ray- 
mond Queneau et Jean-Christophe Averty. Ce 


n'est pas la première fois que le nouveau directeur 
du Centre dramatique national des Alpes, Laurent 
Pelly, manifeste son goût de la « zique » ludique. 
Et Vian ! lui penet d’aller un peu plus loin sur le 
terrain des expérimentateurs d'art « total », en as- 
ro PRE δῦ μα. 
ns, 

S'il est regrettable que les musiciens se cachent 

dans la fosse, l'Orchestre régional de jazz ac- 


par 
mas. Des murs de brique glissent, pivotent, se 
fendent. Des portes et fenêtres s’ouvrent et dispa- 


des photos projetées surgissent et se rétractent, 
comme aspirées dans une succession d'horizons. 
Entre réalité fantasmatique et décors de cinéma 
vus de derrière, révélant leurs truquages, « /a vi- 
Sion se gondole » conformément au souhait de Ja 
scénographe, tandis que passent baignoire vo- 
lante, tour de lumières et « gidouille » montée sur 
roulettes. 

Cette spirale-gidouille a une fonction éminente 
dans le spectacle. « Signe de Péquilibre dans le dé- 


séquilibre, de l'ordre de l'être au sein du change- 
ment », si on en croît le Dictiormaire des symboles, 
elle met Paccent sur l'humeur baroque de l'écri- 
vain. En même temps, sa rotation peut évoquer la 
chute tourbillommante qu'imagina pour son Alice 
Lewis Carroll : or, la vie selon Vian est bien sem- 


de textes concocté par Laurent Pelly et Agathe 
Mélinand tient lui aussi de la forme-gidouille, 
Avec des airs connus mais aussi des surprises dé- 
lectables comme cette Messe à Jean-Sébastien bac- 
chique, mise en musique par Thierry Boulanger. 
C'est par Finsolence, d'ailleurs, par l'incongruité, 
la cocasserie, que ce cocktail Vian est le plus réus- 
si Les touches de gravité, à la fin du spectacle, 
passent moins bien. 

Les dix acteurs-chanteurs réunis par Laurent 
Pelly, servent en tout cas cette revue Vian avec l'al- 
Iégresse et la verve requises. Le costumier Laurent 
Pelly les a silhouettés en personnages de bandes 
dessinées d’avant-guerre, styie L'Épatant: un clin 
d'œil à a perpétuelle enfance de Boris Vian. 


Bernadette Bost 


Venez boire 
les paroles de 
150 écrivains 
avant de les 


Littéraire 
de la 


Fiac 


-Salon du Livre - Espace P70 ᾿ - Ὁ» 


Rencontrez les 20, 21 et 22 mars 
au Café Littéraire de la Fnac : 
WJingsheng, A. Tabucchi, B. Clavel, 
À Lobo Antunes, E. Faye, Ch. Oster, 
Ph. Delerm, 5. O'Nan, P Coelho, 
Sapphire, R Depardon. C. Buarque, 
A. Manguel, J. d'Ormesson, M. Halter.… 


WWwWw.fnac.fr 


Une vie entière dans le noir 


LES QUATRE MORTS DE MARIE, 
de Carole Fréchette (Actes Sud 
Papiers, 60 p., 60F). Mise en 
scène : Catherine Anne. Avec 
Clotilde Mollet, Marie-Paule 
Sirvent, Marc-Chouppart, Phi- 
Hppe Polet et Vincent Dissez. 
THÉÂTRE 59, 
boulevard Jules-Gnesde, Saiot- 
Denis. TéL: 01-48-13-70-00. 
Me Saint-Denis-Basilique. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30; di- 
manche, à 16 beures. 50 FE Durée 
1 h 30. jusqu'au 22 mars. 


Elle n’y va pas par quatre che- 
mins, Marie. Elle marche droit 
sur vous d'un pas décidé et vous 
Jance, les yeux dans les yeux : « Je 
vais mourir devant vous. Je vous en 
prie, regardez-moi, » Puis elle 
souffle une à une les quatre bou- 
gies qui éclairent son visage et 
s'évanouit dans la nuit. Si elle 
réapparaît ensuite, c'est parce 
que les quatre flammes -les 
vraies - sont tort intérieures. Elle 
le croit et aimerait le démontrer. 
Mais elle ne parvient à aligner 
que quatre lumignons chétifs, 
souffreteux, brûlants d'espoir, 
peinant à résister au souffle de la 
vie, et qui vont s'éteindre, un à 
un, « de chagrin, de révoite, d'ab- 
surdité, de solitude ». 

Son modèle, c'est Christophe 
Colomb, qui = ne pensait qu'à une 
seule chose : le grand trou noir au 
bout de l'océan » et y découvrait 
un continent. Alors Marie rêve de 
limiter. Elle interroge ceux qui 
ont franchi le pas. En désespoir 
de cause, ils [αἱ racontent le 
voyage, le vrai, qui ne conduit 
qu'à se retrouver devant «un 
grand trou noir au milieu d'un vi- 


sage ridé», à tourner en rond 
face à « Nothing », face au Rien. 
Qu'elle se le tienne pour dit: ici 
ou ailleurs, c'est du pareil au 
même. On ne sort pas du Rien 
Jorsqu'on en vient. Marie n'en ὅ- 
nit pas de tomber dans le Rien. 
Elle tente bien de se raccrocher 
aux parois, mais pour arrêter sa 
chute, ἢ lui faudrait vivre autre 
chose que la vie des petites gens 
qui lui ressemblent et, surtout, 
découvrir l'amour qu'elle re- 
cherche en vain. 


OCÉAN DE TRISTESSE 

Carole Fréchette, l'auteure 
(avec un e), est québécoise. Les 
Québécoises paraissent décidé- 
ment aimer le noir. Mëme habil- 
lés de couleurs vives, de ré- 
pliques bien tournées, de récits 
plaisants, leurs personnages ne 
sortent pas du noir. Qu'ils soient 
veufs de l'Ancien Monde, c'est 
entendu, mais ils le sont devenus 
du Nouveau. Ils ont tendance à 
vouloir porter le deuil pour Ja 
terre entière, tout en cherchant, 
vaincus d’avance, le dernier en- 
droit où ils pourraient s'en abste- 
nir. Rien qui ne porte à l'allé- 
gresse, ni au tragique, mais 
déploie un océan de tristesse, sur 
lequel seuls un metteur en scène 
et des acteurs très habiles au- 
raient pu tenter de naviguer. En 
l'absence de vents forts et de 
courants salvateurs, il ne leur 
reste ici qu'à se dissoudre dans la 
pénombre comme le fait Marie 
en ramant diminuendo. après 
avoir mis à sac un dispositif scé- 
nique (signé Charlotte Villermet) 
qui amuse les bricoleurs. 


JL. P. 


Cinéma brésilien 

Dans le cadre du Salon du livre, 
dont le Brésil est cette année 
l'invité d'honneur, le cinéma 
Action Christine présente, sur le 
thème « Un livre, un film ». une 
rétrospective de films brésiliens 
adaptés de la littérature. Des films 
datant de 1926 à nos jours sont 
présentés, parmi lesquels À Filha 
do Advogado (1926) de Jota 
Soares, Simao a Caolho (1952) 
d'Alberto Cavalcanti, Menino de 
Engenho (1965) de Walter Lima Jr. 
A Hora e a Vez de Augusto Matraga 
(1966) de Roberto Santos. 
Macunairma (1969) de Joaquim 
Pedro de Andrade, Dona Fler et ses 
deux maris (1976) de Bruno 
Barreto. Pixote (1980) d'Hector 
Babenco, O Corpo (1991) de José 
Antonio Garcia, Qui a tué Pixote ? 
(1996) de José Joffily, Α Ostra ὃ a 
Vento de Waïter Lima (1997, 
inédit)... Parallèlement, des 
rencontres sont organisées en 
présence de réalisateurs et 
d'auteurs brésiliens. 

Action Christine, 4, rue Christine, 
Poris &. M° Saint-Michel. Du 20 au 
31 mars. TL : 0]-42-00-05-50. 
Karim Touré Trio 
Percussionniste -- on j'a entendu 
notamment avec Hervé Bourde -- 
Karim Touré se présente en mio 
aux apparences classiques avec 
Piano (Anne Barouk, le vendredi, 
et Julien Agazar, le samedi) et 
basse (Florent Silve). A noter, le 
retour d'une programmation jazz 
à L'Entrepôt, la salle polyvalente 
cinéma-musique-bar qui avait 
fermé ses portes fin 1997. 
L'Entrepôt, 7-9, rue 
Francis-de-Pressensé, Paris 1#. 

Me Pernety. Les 20 et 21, 21 heures. 
Tél. : G1-45-40-60-70. Entrée libre. 


La Mort de Danton 

Georg Büchner (1813-1837) a écrit, 
durant sa courte vie, trois pièces 
phares : Woyzeck, Léonce et Léna 
et La Mort de Danton. Cette 
dernière, dans une nouvelle 
traduction de François Rey, est 
mise en scène par Philippe 
Lanton. Créée en décembre 1997 à 
La Filature de Mulhouse, elle est 
Faboutissement d'un parcours 
d'un an et demi avec les 
comédiens et le public autour de 
Büchner et de la Révolution 
française. « Ce qui m'intéresse 
dans La Mort de Danton, explique 
Philippe Lanton, c'est qu'à travers 
les affrontements entre les figures 
révolutionnaires que sont Danton, 
Robespierre, Saint-Just, Camille 
Desmoulins, Lacroix et tous les 
autres, on peut lire les grands axes 
gui continuent de gouverner notre 
vie politique et saciale actuelle. » 
Théâtre 71, 3, place du 
1J-Novembre, 92 Malakoff. 

Me Malakoff-Plateau-de-Vanves. 
Les mardi, mercredi, vendredi, 
samedi, à 20 ἢ 30; le jeudi, à 

19 h 30 ; le dimanche, à 17 heures. 
Tél. : 01-46-55-42-45. 85 F et 120 F. 
Jusqu'au 5 avril. 

Orchestre national de Barbès 
Formé autour du bassiste Youssef 
Boukella, J'ONB s'empare du 
meilleur des musiques du 
Maghreb, qu'il brasse à loisir avec 
rock, funk et reggae. Une tribu 
d'humeur plutôt joyeuse, dont la 
déclaration de fête radicale et 
métissée fait la nique à certaines 
idées qui encombrent l'époque. 
Elvsée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris 1&. M° Anvers. 
Le 20, à 20 heures. Tél. : 
01-44-92-45-45, 121 F La Cigale, 
120, bdulevard Rochechouart, 
Paris 18°, M» Pigalle. Le 21, à 

20 h 30. TA, : 01-49-25-89-99, 121 FE 


(Publicté) 


Au bon::;;:.… 
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lEuropéen du 12 mars au 26 avril 


‘FJLMS NOUVEAU 

L'Aiguilleur 

de Jos Stelling (Hollande, Τὴ 35). 
Boogie Nights (**} 

de Paul Thomas Anderson (E-U, 
2h33). 

La Buena Vida 

de David Trueba (France-Espagne, 
1h45). 

Combat de fauves 

de Benoît Lamy (Belgique-France-Alle- 
magne, 1 h 30). 

Don juan 

de Jacques Weber (France-Espagne-Al- 
lemagne, 1h 44). 

L'ilusionniste 

de Jos Stelling (Hollande, 1 h 30). 

Junk Mail 

de Pal Sletaune (Norvège, 1h 18). 
Secret Défense 

de Jacques Rivette (France, 2 h 50). 

Le Témoin du mal 

Film américain de Gregory Hoblit (E-U, 
2h63}. 

The Last Bus Home 

de Johnny Gogan (Irlande, 1 h 33). 
Watani un monde sans mal 

de Med Hondo (France, 1 h 43). 

(62) Film interdit aux moins de 16 ans. 


TROUVERSONE] 
Tous les films Paris et régions sur Le Mi- 


nitef, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 


REPRISES 
Punishment Park 

de Peter Watkins, avec Mark Keats, 
Kent Foreman, Carmen Argenziano. 
Américain, 1971 (1 h 28). 

VO: Action Ecoles, 5°. Tél. : 01-43-25- 
79-89. 


VERNISSAG : 
L'Art au temps des rois maudits 
Philippe le Bel et ses fits 1285-1328 
Grand Palais, entrée square Jean-Per- 
rin, Paris &. M° Champs-Elysées-Cle- 
menceau. Tél. : 01-44-13-17-17. De 
10 heures à 20 heures; mercredi jus- 
qu'à 22 heures. Fermé mardi. Du 
20 mars au 29 juin. 50 Ε 


ÆNTRÉFSIMMÉDIATES “| 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix {+ 6F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et Parvis de La gare Montpar- 


nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mar- 
di au samedf; de 12h 30 à 16 heures, 


le dimanche. 

Orchestre philharmanique 

de Radio-France 

Stravinsky : Ragtime, Dumbarton 
Osks. Maxwell Davies : A Mirror of 
Whitening Light. Ohana : Le Tombeau 
de Debussy. Donatienne Mithel-Dan- 
sac (soprano), Marie-josèphe Jude 
{piano), Dominique My (direction). 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16°. 
Mr Passy. Le 20, à 20 heures. Tel. : 01- 
42-30-15-16. 100 Ε 

Ensembie orchestral de Paris 

Elgar : ntrodution et allegro pour 
cordes. Britten : Les Iuminations Soi- 
rées musicales, Barber : Knoxville Sum- 
mer 1915. Edith Wiens (soprano), Ar- 
min Jordan (direction). 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris &, ΜῈ Termes. Le 
20, ὃ 20 h 30. Tél. : 01-45-61-53-00. De 
60 F à 190F. 

Orchestre symphonique de Boston 
Mahler : Symphonie n° 6 « Fragique », 
βοΐ! Osawa (direction). 

Théâtre des Champs-£lysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8°. M" Alma- 
Marcesu. Le 20, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-49- 
52-50-50. De 60 F à 630F 

Ravi Coltrane Quintet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris δ". 
Me Ssint-Germain-des-Prés. Le 20, à 
22h 30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 120 F 


Théétre Armande-Béjant, 16, place de 
FHôtel-de-Ville, 92 Asnières, Le 20, ἃ 
20 h 30. TE!, : 01-47.33-69-36. 

Kadda Chérif Hadria, 

Maximum Kouette 

Le Tamanoir, 31, boulevard Jean- 
Jacques Rousseau, 92 Gennevilliers Le 
20, à 20 h 30. Tél. : 01-47-98-03-65. 

Les Yeux noirs 

Théâtre André-Malraux, place des 
Arts, 92 Rueil-Malmaison. Le 20, à 
20h45. Tél. : 01-47-32-24-42 130F 


DERNÆERSJOURS 

22 mars : 

Les Deux Gentilshommes de Vérone 
de William Shakespeare, mise en 
scène d'Adel Hakim. 

Théâtre, 1, rue Siman-Dereure, 94 Ivry. 
sur-Seine. Tél. : 01-46-72-37-43, De 50 F 
à 710E 


Morphine 

de Mikhaïl Boulgakow, mise en scène 
de Patrick Sommier. 

Maison de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. Tél. : 01-41-60-72-72. 
De 60 F à 140F 


um - 


EN VUE 


ΒΓΑ 07 ἢ 00. jeudi 14 mars. 

- quittant san vélticule de chair », 
Gilbert Bourdin. gourou à 
Castellane, de ta lignée des 

- Hierokarantine », « Porriorche 
ronadteur de li religion aumisme +. 
- supérieur de la cité sainte de 
Mandarom Shambhasalem +, 

« Messie cosmoplanétaire », 

< Hansak Monaradh ἡ {5 dieu 
parmi les homme: » en sanskrit, 
est mort d'un diabète sucré. 


2 Le promeneur qui avait σα ΕΠ] 
onze sabots de Vénus, fleur rare, 
dans le parc regional de 
Chartreuse, a été condamné, lundi 
lo mars. à verser 2 100 francs de 
dommages et intérêts à la 
Edération des chasseurs de 
Savoie, défenseurs dés végétaux 
protégés. 


& Depuis décembre 1997. Adolf 
Hitier n'est plus cituven 
d'honneur de la vilié tchèque de 
Karlavivary, l'ancienne Carlsbad, 
mais il l'est toujours de Wurzen, 
en Saxe. - On F'avait tout 
simpiement oublie », s'excuse le 
porte-parole de la municipalité. 


& Aux maires d'arrondissement de 
Téhéran, accusés de corruption, 
qui se plaignent d'avoir êté 
torturés et privés de sammeil en 
prisan. le général Naghdi, haut 
re-ponsable de la police, répond : 
« Nous ne les avons jamais forcés à 
rester (νοὶ t leur conscience 
gui les a empéchiés de dorer. » 


& Mostafa Hachémi-Taba, Cher 
de l'organisation de l'éducation 
physique, proche de la faction 
modérée, vient d'être convoqué -- 
pour un entretien à huis clos - au 
Parlement iranien por trois 
députés ultra-conservateurs, 
curieux de se faire expliquer 
comment des femmes pourraient 
bien porter le voile en jouant au 
football. 


& Samedi 7 mars, Maddalena, 

19 ans, de Santeramo in Colle, près 
de Bari, incansalable depuis la 
mort de son grand-père, s'est jetée 
dans le puits où Le vieil homme 
s'était précipité, en 1995, parce 
qu'il ne se remettait pas du suicide 
de sa fille, la mère de Maddalena, 
morte novée au fond du mème 
puits huit ans plus tôt. 


B En cherchant à récupérer le 
corps d'un garçon de 14 ans qui, 
mardi 10 mars dans la matinée, 
s'était suicidé sous les yeux d'un 
automobiliste en se jetant du 
viaduc de Catanzaro, en Italie, l'un 
des plus hauts d'Europe, les 
carabiniers ont découvert le 
cadavre d'un autre jeune 
désespéré tombé dans la nuit, Sans 
témoin, quinze mètres plus Join. 


Mercredi 18 mars. au cours d'un 
ieu érotique, après avoir ligoté nue 
sur Ke fit son emplovée, ägée de 

Ze ans, un directeur d'une banque 
de Sienne, monté sur un? 
commode deguisé en Batman, 
s'est pris les pieds dans sa cape, à 
perdu l'équilibre εἰ s'est écrasé sur 
le sol. Des pompiers ont détaché 
la prisonniere et conduit le 
quinquagénaire à l'hôpital. 


Christian Colombani 


Plus de 120 000 abonnés au Ἢ 


pourquoi 
pas vous ? 


| Essayez l'abonnement 
au Monde ! 


KIOSQUE 


LE MONDE / SAMEDI 21 MARS 1998 τ τ΄ 


Les événements du Kosovo vus par la presse serbe 


Seuls quelques petits quotidiens d'opposition se démarquent de la position officielle, 
qui fait porter toute la responsabilité des troubles a 


LES ÉVÉNEMENTS violents qui 
se sant déroulés ces demmières sè- 
maines dans la province serbe ἃ ma- 
iorite afbanaise du Kosovo donnent 
lieu dans la presse yougoslave, à des 
traitements caricaturaux. et contra- 
dictoires entre les rares médias indé- 
pendants et les organes oMiciels, Ces 
derniers n'hésitent pas à reprendre, 
pour désioner la communauté aïba- 
naise, l'appellation péjorative de 
« Shiptures » et n'omettent que rare- 
ment de la faire précéder par l'ad- 
iectif « terroristes ». 

Les journaux liés au régime serbe 
reprennent ainsi systématiquement 
les communiqués des forces de 
l'ardre, et, pour n'avoir pas obéi à 
cette règle non écrite, plusieurs jour- 
nalistes de quotidiens indépendants 
font actuellement l'obiet de pour- 
suites judiciaires. [15 avaient simple- 
ment désiené les morts provoqués 
par les affrontèments comme de 
simples victimes ulbanuises », 

Ces différences de vocabulaire ne 
se limitent pas à l'évocation des vio- 
lences. Le quoudien Pufitika, proche 
du gouvernement. et sa version 
populaire », Politika Ekspres, in- 
sistent par exemple en « unie » sur la 
responsabilité des dirigeants alba- 
ποῖ : « Les Shiptares n'ont pus répon- 
du à l'invitation + du souvemement 
de Serbie, expliquent-ils, en omet- 
tant soigneusement d'en préciser les 
modalités. ls en appellent aussi au 
jugement des alliés traditionnels. 
commé la Russie, qui juge, selon δι- 
litika, que l'appel à un dialogue » est 
un bon pas vers la δῴης direction ν, 
ou La Chine, qui estime nécessaire de 
« prévenir les activités des etrémistes 
au Kosovo v. 


Les iournaux de l'opposition, 
comme Nasa Borba, insistent en re- 
vanche sur les « multiples avertisse- 
ments de là communauté intematio- 
rule », et n'hésitent pas à citer la 
Ligue démocratique du Kosovo 
«principal parti albanais) estimant 
que « l'offre de Belgrade n'est pas se- 
rieuse ». Π5 peuvent tout aussi bien 
tirer sur le fait qu'à Washington 
« Clinton n'exclut pas une intervention 
militaire ». 

Bien évidemment, les déclarations 
des dirigeants occidentaux font l'ob- 
jet d’une utifisation pour le moins 
sélective : le ministre allemand des 
affaires étrangères, Klaus Kinkel, est 
ainsi abondamment repris dans la 


DANS LA PRESSE 


LE PARISIEN 

Jacques Espérandieu 

Ια Bien sûr «« elle » en ἃ vu d'autres. 
Bien sùr - elle » en ἃ connu de 
pires : plus graves, plus sanglantes. 
Bien sûr «elle» s'en remettrz II 
n'empèche: c'est une bien sale 
journée que s'apprête à vivre [ce 
20 mars] la République. (..}}} faut 
dire que rien πὲ nous aura été 
épargné depuis le début de la se- 
maine. Ni la pitoyable pêche aux 
pécheurs, ni la pathétique chasse 
aux chasseurs, ni f'indigne danse 
de Saint-Guy de roitelets locaux 
devant des régionalistes voire des 
« indépendantistés + {..} Ni même 
les palinodies d'un leader national, 
François Léotard, changeant 
quatre fois d'avis en trois jours 
avant, finalement, de présenter sa 
candidature à fa présidence de la 


presse officielle lorsqu'il affirme que 
«le Kosovo fait partie de la Serbie », 
ou que « personne ne changera les 
frontières ou ne procédera à une scis- 
sion du territoire »., 

Les quotidiens liés au régime, qui 
ont soigneusement évité de signaler 
la demande des Albanais en faveur 
d'une médiation internationale, ac- 


région  Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, Ni même, ni surtout, les 
craquements sinistres d'une droite 
déboussolée face aux offres de 
vraies-fausses alliances de respon- 
sables du Front nationa] tout sim- 
plement un peu plus habiles qu'à 
l'ordinaire. Sauver des postes, des 
voitures, des téléphones, des 
moyens de financement Α mim- 
porte quel prix ? Certains se justi- 
feront en arguant que les élections 
jocalés n'ont pas d'importance. 
D'autres mettront tout sur le dos 
des « perversions du scrutin pro- 
portionnel ». Tous iureront, {a 
main sur le cœur, que Le camp d'en 
face ἃ fait pire. L'électeur, lui, in- 
crédule ou effondré, en sera réduit 
à formuler des espoirs. Que, le plus 
souvent possible, la dignité l'em- 
porte : que, le plus souvent pos- 
sible, l'on soit fidèle à ses convic- 
tions: que, (6 plus souvent 


ux « terroristes albanais » 


cordent en revanche une farge place 
aux déclarations du ministre russe 
des affaires étrangères, Evgueni Pri- 
makov, estimant que «a politique 
de pressions et d'ingérence dans les 
affaires intérieures des autres pays est 
incompatible avec les efforts pour lu 
paix et la stabilité ». Ils omettent, 
comme le rappelle Nasa Borba, de 
souligner qu'il s'est aussi prononcé 
pour < une large autonomie du Koso- 
vo dans le cadre de la Serbie ». 

C'est aussi seulement dans Nasa 
Borbu que l'on peut lire que le secré- 
taire général de l'OTAN, Javier Sola- 
na, a estimé qu'une « pression est in- 
dispensable contre le président de la 
RFY[Slobodan Milosevic, à la tête de 


possible, le suffrage universel soit 
respecté. Bref, que, le moins 
souvent possible, la démocratie 
soit dévoyée. 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

πος vendredi 20 mars resterd 
comme une journée politique par- 
ticulière, à la fois théâtrale, révéla- 
trice et dangereuse. La question 
qui se pose est en effet de savoir si 
le principal tabou qui verrouille {a 
vie politique française depuis exac- 
tement quinze ans -- le refus de 
toute compromission avec Îa 
droite -, si ce tabou va sauter ou 
non. Les dirigeants nationaux de 
l'UDF et du RPR, Philippe Séguin 
en tête, s'ar-boutent pour empé- 
cher toute transgression. Une frat- 
tion importante des militants et, 
pour des raisons moins nobles, des 
élus locaux, est en revanche visi- 


www.carol.net/dolphin/portmeirion 


L'étrange village de la série « Le Prisonnier » existe vraiment : au Pays de Galles comme sur le Web 


«Οὐ SUIS-JE ? », = Au Village ». 
Au générique de chaque épisode 
de la série télévisée des années 60 
« Le Prisonnier », son héros, le 
+ numéro 6 », apprenait le lieu de 
sa détention: le Village, un 
curieux amalgame de villas victo- 
rennes ou palladiennes, de jardins 
italiens et de temples grecs. « Le 
Prisonnier », histoire d'éx-agents 
secrets en villégiature forcée dans 
un univers proche d'un Kafka sous 
LSD, n'a pas été tourné dans des 
décors en carton-päte : son cadre 
est Portmeirion, hameau du nord 
du pays de Galles, dont la 
construction s'est étalée entre 
1925 et 1972. Ce n’est que peu 
avant sa mort que son architecte, 
Sir Clough William-Ellis, ἃ jusé 
son grand œuvre enfin terminé. 

Vrai village devant s'intégrer 
harmonieusement à san cadre na- 
turel, Portmeirion possède une 
mairie, des boutiques, un hàpita], 
mais reste inhabité : seule une villa 
victorienne convertie en hôtel pèr- 
met d'y séjourner. « Le Prison- 
nier » ἃ donné au village une célé- 
brité mondiale, mais son 
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architecture baroque y ἃ ürainé, 
avant comme après ja série, des 
personnalités de toutes sortes, de 
Steinbeck aux Beatles en passant 
par le roi Edouard VIN ou Orson 
Welles. Portmeirion reçoit tou- 
jours ses flots de visiteurs, dont 
l'Amériçcaine Marsha McCurley et 
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le Britannique David Lawrence. Ce 
couple de Caroline du Sud s'y est 
déjà rendu une vingtaine de fois et 
y retourne tous les ans. Ces pas- 
sionnés, qui créent par ailleurs des 
sites web, en sont donc venus à 
présenter le village sur la Toile. 
Les futurs touristes trouveront, 


C'EST LE REGARD sans lar- 
moiement d'un journaliste algé- 
rien, Malek Sahraoui, sur la dé- 
tresse de ses petits frères. Un 
documentaire plein de pudeur 
sur les orphelins et autres laissés- 
pour-compte de la mort. Une 
nouvelle pièce à charge contre 
Findifférence, diffusée jeudi par 
La Cinquième. Cinquante-deux 
minutes de choses vues et enten- 
dues dans les faubourgs d'Alger. 
C'est fa rage muette de Brahim. 
J'enfant devenu pioche. 3} n'en ñ- 
nit pas de piocher en silence de- 
puis qu'il a remplacé son père 
dans la carrière de gravier. Nul ne 
l'a jamais entendu raconter la 
nuit de l'horreur. Son père, sa 
mèré, 50} frère aîné ont été as- 
sassinés. Alors, Brahim pioche, 
pioche, pioche! La poussière 
l'aide à oublier. ἢ creuse la mon- 
tagne pour une poignée de di- 
nars. De quoi acheter quelques 
légumes pour 565 frères et ses 
sœurs, Il est le seul à ètre assez 


évidemment, sur Virtual Portmei- 
rion les renseignements sur l'accès 
au village, via l'aéroport de Man- 
chester ou la route, sur ses condi- 
tions de visite ou de séjour. Pour 
ceux qui s'intéressent plus au per- 
sonnage joué par Patrick McGoo- 
han, le numéro 6, le site offre des 
liens vers les dizaines de sites por- 
tant sur « Le Prisonnier ». 

Mais surtout, il propose une ba- 
lade en ligne. On peut explorer le 
village sous tous les angles, 
s'orienter sur des cartes cliquables 
et visiter les lieux, construction 
par construction, par les jardins, 
de la côte ou en altitude. On peut 
encore reconstituer {e tournage de 
la série ou lire une biographie de 
Sir Clough William-Elis.. Le tout, 
abondamment illustré, donne une 
bonne idée du lieu étonnant créé 
par l'architecte. 

On découvre alors que la série, 
comme ses personnages, trichait : 
son tournage s'est arrangé pour 
faire paraître le Village du « Pri- 
sonnier » plus grand que l'original. 


Thierry Noisette 


Les enfants d'AIger un 


grand pour manier la pioche. 
C'est le rêve de Nasser et Tudi, les 
deux chapardeurs du port, sans 
parents, sans amis, sans abri. Un 
rêve de pays lointains. [is ar- 
pentent chaque jour les quais et 
les galets de la plage. Ils savent 
tout des cargos ancrés au large. 
Celui-là, le noir et blanc, ils le 
prendront un matin pour Mar- 
seille; à moins qu'ils n'em- 
barquent sur l'autre, là-bas, le 
rouge, à destination d’Algésiras. 
En attendant le matin de ce grand 
départ, ils sniffent du diluant 
pour oublier la peur ἀξ voler: 
« Ça donne du courage, ça permet 
d'oser, de foncer. » Us s'agrippent 
aux carnions de marchandises qui 
sortent du port. Quand Îls par- 
viennent à chiper un bidon 
d'huïle ou un sac de pommes de 
terre, ils l'échangent contre deux 
tasses de café au bar du coin. Ils 
n'iront pas vivre dans la décharge 
où d'autres gamins dorment, en- 
veloppés dans des sacs poubelles, 


la Républi fédérale de Yougo- 
davie qui OURS 765 Républiques 
de Serbie et du Monténésrol ». 

Ces différences de traitement de 
l'information se retrouvent, de ma- 
nière peut-être encore plus accen- 
tuée, dans les chaînes de télévision 
et de radios. Avec toutefois un point 
commun. L'audience des médias ἅ1:- 
diovisuels privés est presque esclu- 
sivement limitée à la capitale, et celle 
des quotidiens et hebdomadaires 
d'opposition ne dépasse pas quel- 
ques dizaines de milliers d'éxem- 
plaires, environ dix fois moins que 
leurs concurrents officiels. 


Denis Hautin-Guiraut 


blement tentée de balaver toute ré- 
ticence. Dans ces conditions, l'in- 
tervention de Lionel Jospin jette 
une poignée de sel sur la plaie. Le 
premier ministre est dans son tôle 
lorsqu'il défend les valeurs de la 
République et le bon renom de la 
démocratie française. D se trouve 
en revanche en porte à faux 
comme chef de file d'une gauche 
directement responsable de l'adop- 
tion du mode de scrutin pervers 
qui pousse la droite vers l'evtrème 
droite et d'un PS qui exploite les 
circonstances qu'il a créées. D'où la 
colère jupitérienne de Philippe Sé- 
guin, d'où l'intervention sobre et 
tardive de Jacques Chirac. mettant 
en garde contre toute compromis- 
sion avec l'extrême droite mais 
aussi contre toute exploitation de 
la situation, un Jacques Chirac fort 
mécontent de la posture adoptée 
par Lionel Jospin. 


SUR LA TOILE 


PRÉVENTION DU SUICIDE 
Mes jeunes Australiens de 15 à 
24 ans.se. suicident plus que les 
autres: 45 000 tentatives par an, 
dout 400 ont abouti. C'est pour- 
quoi le ministère des services ra- 
miliaux vient de créer Reach Out !, 
un site qui doit fournir aide et in- 
formations aux suicidaires et à 
leur famille. -- fReuters.} 
reachout.asn.au 


ÉVANGÉLISATION 

M Selon un rapport de la Confé- 
rence américaine des évêques, de 
plus en plus de congrégations ca- 
tholiques et de diocèses ont un 
site qu'ils utilisent pour susciter 
des vocations. À la publication de 
cette étude, l'évêque de New York, 
Me Loverde a estimé que si Jésus 
vivait aujourd'hui, «il précherait 
toujours et contacteraïit personnelle- 
ment les gens. Mais je suis persuadé 
qu'il aurait une adresse e-mail et 
serait sur le Web ».- (AFP.) 


LE STADE TOULOUSAIN 

M Le club champion de France de 
rugby en (première) ligne : les sup- 
porters trouveront sur son tout 
nouveau site l'actualité de 
l'équipe. ses performances, son 
agenda et son palmarès. 
www.stade-toulousain.asso.fr 


pour être les premiers, à J'aube, à 
fouiller les ordures fraîches. 

C'est le cauchemar de Youssef, 
quatre ans, retrouvé en pleurs. 
« Donnez-moi un pistolet Pour que 
ie leur fasse ce qu'ils ont fait à mon 
père», criait-il ce jour-là, Au- 
jourd’hui, il joue sur Je parquet 
avec de minuscules jouets. Sa 
Sœur ainée veille sur lui et les dix 
autres réscapés de La maisonnée 
depuis l'assassinat des parents. 
Elle non plus ne dormira Plus ja- 
Mais COMME avant depuis ce 
qu'elle ἃ vu: «Avant, ἧς avaient 
ἐμὲ ΠΟΙ͂ΓΕ voisine, La pauvre ! Elle 
avait Quinze ans. Ils l'ont torturée 
devant tous les voisins et personne 
n'a bougé. Hs l'ont décapitée et 
l'ont laissée aux enfants, qui l'ont 
déshabillée, Elle était là, toute nue, 
sans tête. Les enfants ont joué avec 
sa tête comme: avec un ballon de 
football. Qu'est-ce qu'on à fair au 
as Pour vivre ça?» 

série, c'est πὶ à ji 
Fi, otre âme qui 
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mme 


εἴ 
à 


d'Adolf Hitler, 2/2}. Odyssée 


FILMS DU JOUR 


2325 Sclavis, Drouet, Frith. Muztik 


14.30 Strombol, terre de Dieu ΑΙ  ΕΙ 
Roberto Rosselini (ae, 196 Ν νος 


Jacques Becker (France, 1957, 
ἐμ δ ἰδ" 


23.00 γ᾽ bon 165 Blancs ME 
Marco Ferreri {France - Habie, 1987, 
100 min). Ciné Cinémas 
045 Montparnasse 19 HE 


létoite 


205 L'Auberge du sixième 
PER ΜΈΡΗ 
150 min). PE Cinémas 


3.45 Le Bon 
Ἐ3- 2 ΤΑΝ 1976 
12 min). ERP nas 
415 Un chef de LL 
Fran Tai (ER 
90 min}. L Félnétnne 


1900 TV.+ . + 
19.00 20h Paris Première. ParisPremière. 
"0 

HR: nul Gels, Arte 
29.00 Thalassa. Un jardin sous la mer. TV5 
Hate Mario Monicelf. Ciné Ciné 
2045 Le Magazine de THistoire. 

Corbin, Fra . 

Max Gall εἰ Berrard PE — Miétoire 
cu FR R pied Blletdoux - vs 


21.40 Metropolis. Le retour du tango. 
ΑΕΗ Bono. 


“Histoire 


Mossé. 
DOCUMENTAIRES 


18.10 Scandinaviä, au pays du soleï 
de mipuit. [22]. ἣ Odyssée - 

1930 Cris de femmes. 

19.45 L'Homme technologique. 


[481 Machines à tuer. . Planète, 
19.45 Jusqu’à la dernière gontte. 


2935 Les Printemps du δέτε. Planète 
2035 Les Manchots royaux ' 
et fa Guerre des Malouines. TMC 


Histoire " 


Les pays producteurs de pétrole 
els d'eau. 

20,45 L'Aventure humaine. 
Hurricane, Fœll de ls mort |. Arte 


.10 Dinosaures: ù 
. το M} Les monstres arrivent. Odyssée 
2130 Tsavo, le retour des pluies. TMC 


ἘΞ PE SN Planète 


SPORTS EN DIRECT 

Le ἄτοο bei © x 

Coupe du monde. 
in Remo. France 2 


Η τ“ San Remo. TSR 
19-00 Tennis. Tournoi messieurs dé Key 
Biscayne (Etats-Unis), Eurosport 


Coupe de France. Quart de finale : 
Paris-SG- Monaco. . É 
2045 Football. 


Coupe de France. Quart de finale : 
Paris-SG - Monaco. 


TF1 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES DU CSA: 
» jé dans « Le Monde ᾿.᾿ © Accord parental souhaitable. 
Télévision-Radio-Multimédia »: 8 Accord parental indispensable 
. ‘ou interdit aux moins de 2 814. 


Æ On peut voir. 


= Ne pas ma: 0 Public adulte 
M Chef-d'œuvre ou classi: ” Ξ ἐπ ee a ne 
Le Monde ie chaque semaine, dans son supplément imanche-hs 1 
Rs τον de a ras at accompagnés du code ShowVien — ceux de la ἐθιένδίου 
ainsi ion des du cfible et du satellite. 
Le nom qui suit le l'émission (fm, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 
pour les sourds et [65 malentendants. 


Φ Sous-titrage 


TÉLEFILMS 


20:13 Les Rats du désert. 

Tony Wharmby. 13° Rue 
20.30 Les Dames du Creusot. 

Bruno GantiBon. Festival 
20.35 Le Retour de Sam McCloud. 

Alan}. Levi Ciné Cinémas 

La Grande Béké. 

Alain Maline [221 France3 
20.55 Unis Ἰς μὲ 

ΜῈ δίδασκε et 21 Tea 
21.30 Maria des Eoux Vives. 

Robert Mazoyer [1 et 2,4]. Festival 
24 Hi 

Holywood Night. Cruel lemme 
2220 Entre femme et loup. 

Ben Boit[23} Arte 
0:30 Le Poids du 

Christine François. Arte 

SERIES 
17:10 Chapeau melon 

et bottes de cuit 

Homicides et vieilles dentelles. Μό 
17.20 Haute tension. 

Un gros coup pour rien. 13° Rue 
1730 Ally McBeal. The Affair. + Téva 
17.50 L'Enfer du devoh. 

Un reportage tragique. RTL9 
18.10 Amicalement vôtre. 

Regrets éternels. M6 
18.55 Dharma et Greg. 

Yoga and Boo Βοδ (v.0.}. Téva 


19.00 Armstrong et Millec (or Arte 
19.45 Murphy Brown. Rétrospective. Téva 


20.30 Derrick. De beaux jours. 
Un soir à la campagne. RTL9 


2035 Cracker Le Fantôme blanc. Canal+ 
2045 PJ. Expuision. Clandestins.  RTBF1 
20.50 Le Caméléon. Le frère jumeau. M6 
21-00 Angela, 15 ans. 

La Canal Jimny 


21.30 The Visitor. - 
Reunion (v.0.). Série Club 


Mage je véri 
| 21.45 Dark Sides, impossible hé κα ς 


2:15 Brooklyn South. 
Dubhn or Nothing (mo) Série Club 


22235 New York Undercover. 
La quête du pouvoir. 


Novacek. 
La Star de Babelsberg. TMC 
22.0 Profiler. © Œ pour œil. M6 


23:10 Chapeau melon et bottes de uir. 
Conspiracy of Silence (vo) τῷ Rue 


23.15 Star Trek, la nouvelle génération, 
.  LesJouets. Canal Jimmy 
2345 Cracker. 
Fraternellement vôtre. RTL9 
0.05 Earth Il Troccosmique. 13) Rue 
015 Chapeau melon et bottes de cuis 


0:50 Buck Rogers. 
Les évadés du pui d'enfer. 13" Rue 


1.05 Seinfeld. Le bel 
été de George (va). Cana Jimny 
3.55 Star Trek la nouvelle génération. 
Les jouets (να. 


13 Rue 


Canal Jimuny 
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NOTRE CHOIX 


©2330 Arte 
« Music Planet » 


L'album merveilleux 


.de Stevie Wonder 


« CLASSIC ALBUMS », la nou- 
velle série que propose Arte, s'an- 
nonce autrement pertinente que 
« Pop Galerie » et ses portraïts de 
rock-stars truffés de clips et d’er- 
reurs. Après un tour de chauffe 
avec deux albums que l'on hésite- 
rait à ranger dans le patrimoine 
culturel de l'humanité (American 
Beauty, du Grateful Dead, et Ru- 
mours, de Fleetwood Mac), le troi- 
sième volet s'intéresse à Songs in 
the Key of Life (1976), chef-d'œuvre 
de Stevie Wonder et pendant noir 
du «double blanc» des Beatles : 
l'éclectisme des styles abordés 
(soul, rhythm'n' biues, gospel, 
funk, jazz-rock, bossa.) donne 
son concept à l'album. Suivant 
Marvin Gaye et What's going on 
(971), Steveland Morris — le véri- 
table nom de la «petite mer- 
veille », alors ägée de 25 ans - 
réussit à son tour à imposer un 
projet personnel et incroyable- 
ment ambitieux à l'usine à tubes 
Temla Motoun. Ces deux disques 
sont les mellleurs que le label] noir 
publiera dans la décennie, avant 
son déclin. 

Réalisé pour la BBC, ce docu- 
ment réunit à nouveau les prota- 
gonistes de cet enregistrement 


“historique, en juillet 1996, dans les 


studios Wonderland de Los An- 
geles. Le maître des lieux révèle 
quelques secrets de fabrication. 
remonte, piste par piste, avec l'in- 
génieur du son John Fischbach, à 
la source de chansons inou- 
bliables. Π s'amuse en isolant sa 
fausse note à l’harmonica (qu’il a 
conservée) sur isn't she lovely, 
écrite pour la naissance de sa fille, 
Aïsha, ou à réenregistrer, seul, la 
rythmique diabolique de 4 Wish. 
Entouré de ses musiciens de 
l'époque, il rejoue, avec un plaisir 
intact, Sir Duke, son hommage à 
Ellington. Herbie Hancock, Quin- 
cy Jones et Berry Gordy, le patron 
de Motown, commentent l'œuvre, 
ce dernier essentiellement en 
termes de ventes et de gros sous. 
On note bien une aberration — 
des images de Blancs miséreux 
pour «illustrer- Village Ghetto 
Land! -, mais l’humeur est en- 
jouée, le personnage émouvant, et 
le sujet passionnant. Raison de 
plus pour ne pas entendre aussi 
souvent Coolio, dont le seul mé- 
rite ici est d'avoir samplé Pastime 


Bruno Lesprit 
A ᾿ 
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TÉLÉVISION 


13.15 Reportages. Fuir Paris. 
13.50 MacG; 


rec. 
Coupe de France. Quart de finale. 
20.45 Paris-5G - Monaco. 
240 Hoi Cruel dilemme. 
Téléfilm. O Paul Wendkos. 
0.15 Chapeau melon et bottes de cuir. 


FRANCE 2 


de La science. Le Paris mystérieux. 
1435 et 17.00 Samedi Sport. 


17.05 .. Tournoi des cinq nations. 
pre Pays de Galles. 


2325 Du fer dans les épinards. 
Les jeunes ne s'intéressent à rien. 
1.00 journal, Météo. 
1.15 Les 30 Dernières Minutes. 
1.45 Bouïlion de culture. 


FRANCE 3 


20.50 La Grande Béké. 
Téléfilm [212]. Alain Maltne. 
2235 Rendez-vous avec le crime. 
L'affaire Turquin. 
2335 Météo, Soir 3, 
0.00 Musique et Cie. 
105 Musique graffñti. 


CANAL + 


» En dair jusqu'à 14.00 


17.25 Les Superstars du catch. 
» En clair jusqu'à 20.35 
17.55 Décode pas Bunny. 
1850 εἰ 22.50 Flash infos. 
19.00 TV. +. 


215 Supplément détachable. 
2.00 Hercule et Sherlock. 
Film. Jeannot Szwarc. 
Rimbaud Verlaine. 
Film. Agnies2ka Hofand (ν.0.}. 


+ 


LA CINQUIEME/ARTE 


Le Fra  L'Éveret Sommet ὁ 

le : L'Ever mmet de 

Rocnde: 17-00 Népal, 

17.30 Chasseurs de trésors : Les navires 

fantômes de Vigo. 18.05 Chroniques du 
ragon. 


des cartes. 
Norvège : le bonheur loïn de Bruxelles. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.45 L'Aventure humaine. 
Hurricane, l'œil de la mort. 
21.40 Metropolis. 
2240 Entre femme et loup. 
Tékéfilm [2/3] 8en Bolt. 
23.30 Music Planet : Classic Albums. 
Stevie Wonder : 
Songs in the Key of Life. 
0:30 Le Poids du corps. 
Téléfilm. Christine François. 
1.45 La Femme en gris. 10/10]. 


13.15 V. 
1410 Les Aventures 
fantastiques de Tarzan. 
15.00 Les Aventures de Brisco County. 
15.50 Les Piégeurs du monde. 
16.10 Les Têtes Brûlées. 


23.30 Concert des Spice Giris. 
1.00 Boulevard des chips. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Fiction. Dix jours avec l'Algérie. 
Deux œuvres de Kateb Yacine : 
Le Cadavre encercléet Les ancètres 
redoublent de férocité. 


5 Opus. 
Philippe Eidel, musicien-voyageur. 
0.05 Le Gaï Savoir. Danièle Chaperon, 
universitaire à Lausanne, 


FRANCE-MUSIQUE 


[8.31 Opéra. tohengrin, dé Wagnec. 
Doônné en direct du Metropolitan 
Opera de New York, par le Chœur et 
FOrchesure du Metropoliran Opera de 
New York, dir. Jarnes Levine. Deborah 
Voigt (Elsa de Srabanti, Deborah 
Polaski (Ortrude), Ben Heppner 


{Lohengrin}. 
23.07 Présentez la facture. 


RADIO-CLASSIQUE 


François 
Jules ex Jim, de Delerue, par le London 
LT dir. Wolff. Œuvres de 
Duhamel : Boisers volés & Domicile 
conjugal; Bande originale ; Concerto RV 
95, de Vivaldi, par The Academy of SL. 
Martin-in-the-Flelds, dir. Romero : 
Fahrenhen 451, de Herrrnann, par le 
PhiMal ique de Los Angeles, dir. 
Esa-Pekka Salonen ; Œuvres de 
Jaubent, Prokofiev, Delerue, Trenet. 
22.40 Da Capo. Œuvres de R Schumann, 
Mozart, Brahms. 
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M. Blanc réélu président du Languedoc-Roussillon 
au premier tour avec les voix du FN 


Quatre votes aux conseils régionaux sont remis à lundi faute de quorum 


@ Alsace. Adrien Zeller (UDF- 
FD) a été réélu président du conseil 
régional, vendredi 20 mars en fin de 
matinée, au troisième tour de scru- 
tin, par 21 voix contre 13 à Yvan 
Blot (FN). La gauche n'a pas pré- 
senté de candidat, 

© Aquitaine. Ajain Rousset (PS) 
a été élu président de la région au 
troisième tour de scrutin par 
40 voix contre 28 à Jacques Valade 
(RPR), 9 à Jacques Colombier (FN) 
εἴ 8 à Jean Saint-Josse (Chasseur). 

© Auvergne. Valéry Giscard 
d'Estaing (UDF) a été réélu, au troi- 
sième tour de scrutin. Seul en lice, il 
ἃ obtenu [a majorité relative, ras- 
semblant les 22 voix RPR, UDF et 
divers droite. Les 21 conseillers de 
gauche et les 4du FN ont voté 
blanc ou nul. 

Φ Bourgogne. Lors du deuxième 
tour, Eugène Teisseire (PS) ἃ 
obtenu 24 voix, Jean-Pierre Soisson 
{MDR) 17, Pierre Perès (FN) les 9 
voix de son groupe, et Michel Ray- 
mond (CPNT 2 voix. Π y a eu cinq 
bulletins blancs. Un troisième tour 
était nécessaire. 

Φ Bretagne. L'élection du suc- 
cesseur d'Yvon Bourges (RPR) 
devait avoir lieu vendredi après- 
midi 

@ Centre. Comme au premier 
tour, les résultats au deuxième ont 
été les suivants : Michel Sapin (PS) 
33 voix ; Bemard Harang (UDF-DL) 
24 voix: Marie-France Stirbois 
(EN), 13 voix ; François Caré (Chas- 


seurs), 2 voix, et Jean-Jacques Pro- 
dhomme (LO), 1 voix. Quatre votes 
blancs ont été enregistrés sur 
77 Votants. Un troisième tour était 
nécessaire. 

Φ Champagne-Ardenne. Jean- 
Claude Etienne (RPR) a été élu au 
troisième tour par 22 voix contre 9 
au FN Bruno Subtil, qui a fait le 
plein des voix de son parti, et 1 voix 
à Thomas Rose (LO). La gauche ne 
présentait pas de candidat. 

@ Franche-Comté. jeau-Fran- 
çois Humbert (UDF-PPDF) a été 
&u, au premier tour de scrutin, par 
26 voix contre 17 à son adversaire 
(MDC) Christian Proust. Jean-Marc 
Brissaud (FN) n'a obtenu aucune 
des 9 voix de son groupe. La droite 
comprend 16 élus au conseil régio- 
nal 


@ ile-de-France. Le doyen d'âge, 
Charles Pasqua (RPR), à constaté 
l'absence de quorum. La veille, les 
83 élus de droite, sur un total de 
209 conseillers, avaient indiqué 
qu'ils ne siègeraient pas pour se 
donner « du temps ν. L'élection du 
président aura lieu lundi 23 mars, 
dans l'après-midi, 

© Languedoc-Roussillon. 
Jacques Blanc (UDE-DL) ἃ été réélu 
président dès le premier tour de 
scrutin. L a abtenu la majorité 
absolue, avec 35 voix (dont celles 
des 13 élus du Front national) 
contre 31 voix au socialiste Gearges 
Frêche et 1 voix au candidat des 
Chasseurs. 


© Limousin : Robert Savy (PS) a 
été réélu au premier tour avec 24 
voix, contre 14 à Pierre Chevalier 
{RPR), 3 au FN Antoine Orabona, 
qui ἃ fait le plein de ses voix, et 2 à 
Louis Hironde (CPNT). 

© Lorraine. Au deuxième tour, 
Gérard Longuet (UDF-DL), pré- 
sident sortant, a obtenu 27 voix, 
Jean-Marie Rausch (divers droite) 
5, Jean-Claude Bardet (FN) 13, 
Daniel Delrez (divers gauche) 2, et 
Christiane Nimsgern 1 Voix. ἢ y a eu 
deux bulletins blanc et nul. Le PS, le 
PCF et les Verts n'ont pas pris part 
au vote. Un troisième était néces- 
saire. 

© Midi-Pyrénées. Pas de quo- 
rum. Le vote est reporté au lundi 
25 mars. 

© Nord-Pas-de-Calais. Michel 
Deiebarre (PSj a été élu au troi- 
sième tout Au deuxième, il avait 
obtenu 50 voix, Carl Lang les 18 
voix de son groupe, Didier Fré- 
maux (CPNT) 3, Nicole Baudrin 
(LO) 7, et Henri Bailleul (Verts) une 
voix En l'absence de candidat de 
droite, il y a eu 34 bulletins blancs 
ou nuls. 

Φ Basse-Normandie. René Gar- 
rec (UDF-DL) a été réélu par 26 
voix contre 6 à Femand Le Rachinel 
(EN), sur un total de 47 conseillers 
régionaux. La gauche, qui compte 
17 élus, n'a pas présenté de candi- 
dat. 


@Hante-Normandie. Le quo- 
rum n'a pas été atteint, en raison 


de labsence des dix-neuf consei- 
lers régionaux de droite et des dix 
&us du Front national. L'élection 
du président se tiendra lundi 23 
mars. 

© Pays-de-la-Loire. François Fil- 
lon (RPR) a été élu par 49 voix 
contre 7 au candidat du Front 
national, Samuel Maréchal, 1 voix 
au candidat Lutte ouvrière, Yves 
Scheer, et 3 voix à Jean-Louis Ber- 
mié (CPNT). La gauche n'a pas pré- 
seuté de candidat. 

@ Picardie. L'élection devait 
avoir lieu vendredi après-midi. 

© Poitou-Charentes. Jean-Pierre 
Raffarin (UDF-DL) a été réélu, au 
troisième tour, par 27 voix, contre 
les 5 voix du Front national La 
gauche, qui compte 23 élus, n'a 
présenté de candidat à aucun tour. 

Φ Provence-Alpes-Côte-d’Arur 
Michel Vauzelle (PS) est arrivé en 
tête au premier tour de scrutin. 
Avec les 49 voix de la gauche plu- 
rielle, il a devancé François Léotard 
(UDF-DL) et Jean-Marie Le Pen 
(EN), qui ont obtenu chacun 
37 voix M. Léotard s'est retiré au 
deuxième tour et M. Gilbert Stel 
lardo (RPR) s'est présenté. 

© Rhône-Alpes, Lors des deux 
premiers tours de scrutin, Charles 
Millon (UDF-DL) et Jean-jack 
Queyranne (PS) sont arrivés à éga- 
lité avec 61 voix chacun, devant 
Bruno Golfnisch (FN) 35 voix. Ce 
dernier ἃ appelé ses amis à voter 
pour M. Millon au troisième tour. 


Le Front national a choisi la droite en Franche-Comté 


BESANÇON 


de nos envoyés spéciaux 

C'est sous la présidence de Pierre Milloz, élu 
FN du Doubs, doyen de la nouvelle assemblée 
régionale, et de Sophie Montel (FN), secré- 
taire de séance en qualité de benjamine, que 
s'est ouverte, vendredi 20 mars à 10 heures à 
l'hôtel de Grammont à Besançon, l'élection du 
président du conseil régional de Franche- 


voix: 17. M. Humbert obtient, comme prévu, 
la voix du chasseur (CPNT) René Mars. Mais 
aussi 9 autres suffrages. Les élus FN ont choisi 
de faire parler d'eux et de dérouter la draite 
jusqu'au bout. 115 délaissent la candidature de 
M. Brissaud, dont l'épouse, Sophie, est une 
collaboratrice de Jean-Marie Le Pen au « pa- 
quebot » de Saint-Cloud, pour offrir leurs suf- 
frages, en cadeau empoisonné, au candidat 


Comté. Comme prévu, trois candidats se dé- | UDF, 
darent : Jean-François Humbert (UDF, PPDF, 
Doubs) pour la droite; Christian Proust | DEUX POSTULANTS 


{MDC, Belfort) pour la gauche plurielle ; Jean- 
Marc Brissaud (FN, Haute-Saône) pour f'ex- 


trême droite. 


On saït que le premier tour n'est qu'un tour 
de chauffe, mais déjà l'ambiance est lourde : 
M. Milloz distille ses plaisanteries, vantant le 
physique de la benjamine FN, ou faisant mine 
de découvrir te candidat de la gauche plu- 
rielle: « M. Proust ? Où est-il ? Qui est-il ? Vous 
me pardonnerer de ne pas connaître tous les 
membres du conseil régional. » Vient le mo- 
ment du vote. La gauche fait le plein de ses 


Deux scénarios s'offrent dès lors à M. Hum- 
bert. Logiquement. if devrait choisir ie pre- 
mier : refuser les voix d'extrême droite. La 
veille, le candidat de la droite avait en effet af- 
firmé au Monde que si l'extrême draite lui 
confiait quelques suffrages, il « démissionne- 
rait aussitôt» de la présidence. M. Humbert 
peut alors choisir de convoquer à nouveau Pas- 
semblée pour un deuxième tour dans la foulée, 
ou de reporter l'élection dans douze jours, 
quitte alors à perdre un peu de son «+ aura mo- 
role », selon l'expression de M. Proust. 


L’ami de jean-Pierre Chevènement, qui 
avait prévu ce scénario comme tous les autres 
à venir, sait pour sa part qu’il peut, en cas de 
reprise de zéro de la procédure, se retrouver 
dans la situation inverse, le FN choisissant 
alors de porter ses voix sur fe candidat de {a 
gauche. Chacun des deux postulants à la pré- 
sidence tenterait alors de se poser en candidat 
de consensus républicain. M. Humbert en fai- 


sant valoir sa démission, pour tenter d’échap- 
per à la loi du doyen d'âge. M. Proust en re- 
prenant sa proposition d’un élu de « consensus 


républicain »: une grande coalition entre la 
droite et la gauche sur le modèle des Länder 
allemands, comme la suggéré Claude Allègre 
au cours de la traditionnelle réunion des mi- 
nistres qui s'est tenue jeudi à Matignon. Ven- 
dredi à 12h 30, la séance était toujours sus- 
pendue. Christian Proust, Pierre Moscovici et 
Yves-Marie Lehmann (RPR, Jura) étaient réu- 
nis en conclave. 


Ariane Chemin 
et Claude Fabert 


Dignité en Poitou-Charentes, compromissions en Rhône-Alpes 


EN LANÇANT, vendredi matin 
20 mars, qu'« à partir de lundi, la 
droite classique allait exploser », 
Jean-François Mancel, l'ancien 
secrétaire général du RPR, exclu 
mercredi de son parti pour avoir 
prôné une alliance avec le Front 
uational, a visé juste. Sa prévision 
à simplement été anticipée. 
Conformément à ce que les diri- 
géants de la droite pouvaient 
craindre, l'élection des présidents 
de régions ἃ donné lieu, dans un 
certain nombre de conseils, à des 
nésociations avec l'extrême droite. 

En Rhône-Alpes, où le président 
sortant, Charles Millon (UDF-DL), 
à égalité des voix ἄνες la gauche àu 
premier tour de scrutin, a repris les 
six points du « programme mini- 
mal», présenté par le parti de 
Jean-Marie Le Pen, Bruno Gol- 
nisth (EN) pouvait jubiler : « Notre 
scénario se déroule comme prévu. » 
Avant le deuxième tour de scrutin, 
à la reprise de la séance, M. Gol- 
nisch a demandé aux 35 élus du FN 
de porter leurs suffrages sur le pré- 
sident sortant « compte tenu des 
avancées faites » par ce dernier. 

La décision de rallier le camp de 
Jean-Jack Queyranne (PS), prise 
par l'élu savoisien, Patrice Abeille, 
a suscité la colère de Philippe 
Séguin, président du RPR, qui a 
promis « honte εἰ ridicule à jamais 
à M. Queyranne et au Parti socialiste 
qui promettent l'indépendance de la 
Savoie contre une voix au conseil 
régional Rhône-Alpes ». Quant à 


Charles Millon, très sombre, il a 
dénoncé «le marchandage avec 
des gens qui ont pour objectif le 
détachement d'une province de 
Rhône-Alpes ». À propos du FN, il a 
poursuivi : « Mes actes sont là pour 
déterminer mes convictions vis-à-vis 
des valeurs de la République. fe n'ai 
aucune démonstration à faire. » 
M. Quevyranne avait, pour sa part, 
accusé M.Millon d'être «la 
marionnette du FN ». « I espéruit le 
faire subrepticement et en faux-ul, 
Ale fait maintenant au grand jour et 
sa majorité acclame cette 
alliance », at-il déclaré. 


LES ÉTATS-MAJORS DÉPASSÉS 

Jean-Pierre Soisson a, de nou- 
veau, succombé à cette tentation. 
Devant les &lus régionaux de Bour- 
gogne, l'ancien ministre de Fran- 
çois Mitterrand a défendu sa can- 
didature contre la « coalition 
socialo-communiste », pour le 
« rassemblement de {a droite en 
Bourgogne » et il a repris, dans son 
programme l'une des exigences 
spécifiques du FN sur {a sécurité 
dans les lycées. Pour étre élu, le 
maire d’Auxérre avait d'autant 
plus besoin d'apports extérieurs 
que sa désignation à la candidature 
a laissé des cicatrices à droite. Au 
premier tour, ἢ n'a pas fait le plein 
des voix dans son camp. 

Face à cette débandade, les 
états-mañors des partis paraissent 
dépassés . Après l'élection, au pre- 
tier tour de scrutin avec la totalité 
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des voix de droite et du FN, de 
Jacques Blanc, président sortant 
(UDF-DL) de la région Languedoc- 
Roussillon, le parti libéral n'a pu 
que constater ce résultat et a 
annoncé la «suspension » de 
M. Blanc. 

Deux présidents pouvaient en 
revanche se féliciter d'avoir été 
élus sans les voix du Front natio- 
nal En Auvergne, Valéry Giscard 
d'Estaing, ἃ obtenu la totalité des 
voix de droite, tandis que ia 
gauche et le Front national 
votaient blanc. En Poitou-Cha- 
rentes, l'ensemble des élus a salué 
l'élection « dans la dignité » de 
Jean-Pierre Raffarin, président 
sortant (UDE-DL). Pour la «pre- 
mière fois », ce dernier a eu « peur 
d'avoir trop de voix ». Réélu au troi- 
sième tour à la majorité relative, 
vendredi vers onze heures, il cral- 
gnaït que les cinq voix du Front 
national se reportent sur lui. Cela 
n'a pas été le cas. Son adversaire 
Philippe Marchand (PS), maire de 
Saintes (Charente-Maritime), qui 
ne s'est présenté à aucun tour, a 
déclaré : « [ὃ suis battu dans IG 
dignité, vous êtes élu dans la dignité, 
et c'est tant mieux ». A l'attention 
de Gilles Parnaudeau, l'élu de la 
liste des maires, qui à finalement 
faït faux bond à la gauche, M. Mar- 
chand a lanté : « En politique, on ne 
trahit qu'une fois. » 

La mème dignité ἃ été remar- 
quée dans le Limousin. Après la 
reconduction, sans surprise, de 
Robert Savy (PS} à la tête du 
conseil, la porte-parole de l'oppo- 
sition, Evelyne Guilhem (RPR), 


proche de Jacques Chirac ἃ 
déclaré : « Nous allons constituer 
une opposition constructive et nous 
sommes décidés à travailler avec 
vous, sans sectarisme, avec tolé- 
rance. Au lieu de montrer du doigt 
les abstentionnistes et les votes mar- 
ginaux, nous ferions mieux de faire 
preuve de plus d'humülité, de nous 
regarder en face et de nous deman- 
der en quoi nous en sommes respon- 
sables. » 

La confusion régnait, en 
revanche, en Provence-Alpes- 
Côte-d'Azur . Ouverte à 9 h 30, la 
séance, réunie sous la présidence 
du doyen (FN) Pierre Tinseaux, a 
été émaillée de nombreux inci- 
dents et de trois suspensions. Dans 
sa première déclaration de poli- 
tique générale, Michel Vauzelle 
prenait sèchement à partie la 
droite, au pouvoir depuis douze 
ans, pour ses alliances passées 
avec le Front national, en dénon- 
çant une «faute politique 
maieure ». Ceci a provoqué la réac- 
tion indignée du groupe UDF- 
RER, dont les conseillers ont quitté 
la salle, 

Pendant ce temps, tombait, de 
l'Hôtel Matignon, un communiqué 
signé de Lionel Jospin, saluant la 
mémoire... de la chanteuse Cathe- 
rine Sauvage, décédée dans la 
matinée, Sur la pochette de son 
dernier disque, figurait ce titre de 
circonstance, extraît de Bertold 
Brecht : « Comme on fait son lit, on 
se couche … » 


Pascale Robert-Diard 
avec nos correspondants 
Fe 


EE τες. 
La mort de Catherine Sauvage 


CHANTE MÉDIENNE erine Sauvage est morte 
LA USE ET CO Ι Cath Sat ELA 
ἶ ΐ vendredi 20 mars à Bry-sur-Marne (Val-de- 
no aline Née le 26 mai 1929 à Nancy. Janine 

H is comme nom de scène Catherine Sauvage au début 
ec 80 Après avoir commencé sa carrière au Bcuf sur ke toit. 
Un cabaret de la rive droite, Catherine Sauvage participe au δος 


Ferré, dont ele inscrit immédiatement à son répertoire des Chansos 
comme Puri ille et Graine d'ananar. 

Été dope lat elle chantera aussi Aragon, Brassens, 
Mac Ode, Brecht et Kurt Weil, les premiers textes de Giles Vigneault. 
et plus tard Serge GainsbourE. Dans les années 60, Catherine Sauvage 
se consacra au théâtre, puis revint à Ja chanson en 1968 à Bobino. En 
1992, elle avait enregistré un dernier disque avec des poèmes de 
Jacques Prévert. 


DÉPÊCHES ὧι 

᾿Ξ CONSOMMATION : certains pointeurs laser sont désormais inter+ 
dits à la fabric. ation, à la consommation et à l'importation pour une dit- 
rée d'un an. Cette mesure a été annoncée par le secrétariat d'Etat à la 
consommation, jeudi 19 mars. Les pointeurs laser sont des instruments 
utilisés par les conférenciers pour « pointer » une carte ou des chiffres, 
mais souvent utilisés comme gadgets par des enfants. Ils sont suscep- 
tibles de provoquer des lésions graves de la rétine. 

M IRAN : la condamnation à mort pour espionnage du journaliste 
iranien Morteza Firouxi a été levée, a indiqué, vendredi 20 mars, à 
Bonn, un porte-parole de l'organisation humanitaire Amnesty inter- 
national. Le président Mohammed Khatami serait intervenu pOUr que 
la peine soit commuée. -- (AFP) ᾿ ἫΝ 
BJUSTICE : Marc Dutroux, selon les experts psychiatres qui l'ont exa- 
miné depuis son incarcération en Belgique, ne serait pas un pédophile, 
a affirmé, jeudi 19 mars, aux médias belges son avocat Julien Pierre. Se- 
lon le rapport des experts cité par les médias, Dutroux serait considéré 
comme pleinement responsable de ses actes et manipulateur. — (4FR) 
M RENAULT : le tribumal correctionnel de Bruxelles ἃ infligé, ven- 
dredi 20 mars, au PDG du constructeur automobile Renault, Louis 
Schweitzer, ne amende de 10 millions de francs belges (environ 1,6 
miliion de francs), pour non-respect du droit belge lors de la fermeture 
de Renault-Vivorde. Le directeur de Renault-Belgique, Bermard Gers- 
meur, a été condamné à la même amende, mais avêc sursis, Le minis- 
tère public avait requis une amende globale ferme de 20 millions de 
francs belges (3,2 millions de francs). — (AFP) ᾿ 
135 HEURES : la CFDT, qui entend, sitôt la 1oï Anbry adoptée, faire 
pression sur les entreprises pour qu’elles ouvrent sans attendre des né- 
gociations sur le temps de travail, a annoncé, jeudi 19 mars, qu'elle or- 


£anisera un grand rassemblement national sur la réduction du temps . 
de travail, mardi 12 mai, au stade Charléty, à Paris. Ebe s'est fixé . 


comme objectif de réunir trente mille militants. τὰ 
ΙΒ ESPACE : le satellite d'observation Spot-4, dont le lancement était 
programmé le samedi 21rwars, ne pourra partir à temps. L'engin, 


construit par la société Matra Marconi Space, devra rester‘ äu sol Ἀγ 
contrôlant. 


qu'au mardi 24 mars pour que soit remplacé un système 
lun de ses télescopes. L 
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